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TRAITÉ" 
DES PONTS. 

OU IL EST PARLÉ DE CEUX DES ROMAINS 
& de ceux des Modernes ; de leurs manières , tant de 
ceux de Maçonnerie , que de Charpente ; Se de leur 
difpoficion dans route forte de lieux. 

Des projets des Ponts , des Matériaux dont on les conf- 
truitj de leurs Fondations , des Echafaudages , des Cin- 
tres, des Machines, & des Bâtardeaux a leurs ufages. 

De la différence de toute forte de Ponts j foit Dormans, 
ou fixes ; foit Mouvans de Florans, Volans, Tournant, 
à CouiilTes , Pont-levîs à Flèche .& à Baccule , &c. 

Avec l'explication de tous les Termes des Ans qu'or! 
employé à la conftruction des Ponts, Si les Figures qui 
démontrent leurs différentes parties. 

Et les Edits, Déclarations, Arrêts & Ordonnances qui 
ont été rendus à l'occafion des Ponts & Chauffées , 
Rues , Bacs , Rivières, De^ Coutumes obfervces fur 
ce fait. De leur entreticnT Des garanties. Des Péa- 
ges , & des Reglemens fur les Carrières. 

Augmente â'me DtfertMim fur les CuU'es , PtUs , Vmfihirs , 
& Ptujfies des Ponts. 

Par le Sieiir Gautier , Architecte , Ingénieur , & Inf- 
pecteui des Ponts & Chauffées du Royaumi. 



A PARIS, 
Chez André' Caiuiav, Place de Sorbonne , 
au coin de la rué" des Maçons , à S. André. 

"m~d CC XXIII. 
AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE L 
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A MONSEIGNEUR 

DE BERCY, 

CONSEILLER D'ETAT» 
INTENDANT DES FINANCES, 

Ayant la Commifiion des Ponts Se 
Chauffées du Royaume. 



[ ONSEIGNEUR, 

V attention que -vous donne% *u RctaUijfe- 
ment des Ponts & Chauffées de France , a fait 
naître l'Ouvrage que fay l 'honneur de 'vous 
pef enter. J'ay crû que four féconder vos Def. 
feins, je devais ramaffer toutes les Reflexions 
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E P I T R E, 
que m'a fait faire une Expérience de plufieurs 
années dans la conduite de divers Ouvrages 
publics d'une des plus vafies Provinces du 
Royaume. * 

Les Romains, dont les Maximes font fi 
rejj>eéîables , en avoient tellement reconnu l'u~ 
tilité &* Us avantages , qu'ils en faifoient une 
des Parties ejfentieUes du Gouvernement: Et 
les Monumens qui nous rejîent encore aujour- 
d'hui, confervent les Noms des Confuls qui 
en ont eu la conduite. 

En effet, MO N S E IGNEVR, 
n'efl-ce pas le moyen de rendre le Commerce 
jloriffant , & d'attirer l'abondance dans l'E- 
tat f après des Guerres fi longues O* ft opiniâ- 
tres? Et le Roy, toujours attentif au bonheur 
de jes Sujets, ne pouvoit rien entreprendre de 
plus avantageux , pour leur faire goûter les 
douceurs de U Paix qu'il vient de leur don- 
ner. 

Auffi peut-on dire , M0NSE1GNEVR, 
que les grands Ouvrages que vous faites exé- 
cuter avec tant de foins, pour le Rétabltjjement 
des Routes & des Ponts, n immort aliferont 
pas moins jon Nom, que toutes les autres 
Z le Languedoc. 
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E PI T RE. 
Merveilles de [on Jugiftt Repu. Et les 
Peuples , <?»' n'oublieront jamais les Bienfaits 
de LOVIS LE GRJ ND, confére- 
ront en même temps pour Vous une éternelle 
reconnoijfance. J'ay l'honneur i'eftre, avec 
un très profond reflet!, 



MONSEIGNEUR, 



le premier Vôtre très humble , Se 
* '7'4- tr es obcilïant Serviteur , 

GAUTIER. 
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PREFACE. 

LE S Auteurs qui ont traité de l'Architec- 
ture, n'ont point donné de règles pour 
construire des Ponts. Ils n'ont point traité à. 
fond ecttematiere, ni donné aucundétail, ils 
n'en ont parlé qu'en panant ; ils ont fuppofé 
qu'un Architecte qui n'ignore rien de ce qui 
concerne la Profcffion , devoït fçavoir toute* 
qui regarde les Ponts. Quelques-uns , comme 
Scamozzi, Palladio, Serlio, &c. ont donné 
des modèles des Ponts de Maçonnerie, ou de 
Charpente; Vïrruvc Se Vignollcn'en ont rien 
dit. J'ay tiré de ceux qui en ont traité tout ce 
quiapu convenir à mon fujet, & je rapport» 
tout ce qu'ils ont publié ou fait fur cette matiè- 
re, lorfque j'ay crû que cela pouvoir être de 
quelque ufage au Public ; mais partout où j'ay 
vûque jepouvoïsalleraudelà enaugmentant, 
ou en diminuant , pour éclaircir davantage les 
chofes, je l'ay fait™ forte qu'elles fuflent plus 
aifées à pénétrer. 3'ay joint à tout cclai'expe- 
rience que je puis avoir de tous ces Ouvrages , 
depuis plusieurs années que je travaille, &: que 
je rapporte, afînqueccux qui ne fçavent pas 
puirfent en profiter , pour qui uniquement j'ay 
fait ce Traité. 
J'ay mis les chofes en règle autant que j'ay pû, 
<tL 
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PREFACE. 
ÎPoury réuflîrj'ay crû qu'il en falloir donner les 
raifons. Jeprouveniesconjcttures pat des ex- 
périences, je rapporte toutes les précautions 
dont je me fuis fervi ailleurs, pour ne pas man- 
quer dans ces fortes d'ouvrages, qui lont de( 
plus difficiles, &c qui merirent le plus d'atten- 
tion, comme une des parties de i' Architecture 
oùily aie plus de précautions à garder , plus de 
lieu à craindre &; àdouter , & à laquelle on ne 
fçauroit jamais trop apporter de moyens pour 
l'affilier. 

Le fu jet des Ponts eft aflèz vafte pour donner 
- de l'occupation aux plus habiles, Oc pour rap- 
porter par des exemples les moyens qui con- 
viennent davantage à ces fortes d'Ouvrages, 
afin de les pouvoir mieux aflurer. Jufqu'ici per- 
sonne n'a traité decette matière autant qu'elle 
le mérite. J'ay ofé l'cntreptendre & la propoferi 
Je fouhaîte que quelqu' autre faffe mieux, afin 
que tout le monde en profite davantage. 
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TRAITÉ 

DES PONTS 

ET CHAUSSEES. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Fonts en gtntral , e» // ejl parlé de ceux des 
Romains , & de ceux des Modernes- 

E tout ce que les hommes ont imagine de 
mieux pour faciliter leur commerce , il eft 
certain que ce font les Ponts qu'ils ont pra- 
tiqué fur les grandes & petites rivières. Si 
les Romains, autrefois, ont fournis les peu- 
ples au-delà des plus grands Fleuves qui terminaient 
leur Empire, ce n'a été qu'en y pratiquant des Ponts 
pour les traverfer. Et les Souverains d'au jour d'htiy ne 
fçauroienc vaincre leurs ennemis, en porrantaudelà des 
limircs deleurs Etats , leurs Armes vi&orieufes , qu'es 
faifant faire des ponts fur. les grandes rivières qui les 
feparenc , & qui s'oppofent à leurs conquêres. 

De rous les Ponts quiayent jamais éré, s'il en faut 
croire l'Hiftoîie, oa convient que celui que fit faire 
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3 Traite' des Pontj 

Trajan furie Danube, a été le plus giand , Se le pli» 
beau. Comme le Meuve , fur lequel ii le fit confttuire , 
eft emememem large , il falloir que le Pont fût aufli 
forr long. Car il étoit compofé île 10 Arches hautes de 
Ijo pieds , & leur ouverture d'une pile à l'autre étoic 
de 160, ou d'environ 15 toiles. Ce qui failoir une lon- 
gueur de Pont d'environ ûoo toifes , environ 450 toi- 
les de Paris , car le pied ancien Romain cit de n pou- 
ces dli pied de Paris. Les diment ions d'un pareil ouvra- 
ge font prefque audefias de toutes les idées des Archi- 
tectes d'aujourd'hui, s'ileit vray qu elles aveu t étéainfi. 
Ce Pont étant fini , les Romains furent combattre les 
Barbares par delà le Danube. Adrien fuecefleut de 
Trajan , le enfuitc abattre pour empêcher que ces 
mêmes peuples vaincus oe profitaient de l'avantage de 
ce Pont pour traverfer le même Fleuve du Danube, afin 
de porter leurs Armes jufques dans l'Empire Romain. 
.Voicy l'infcript ion qu'on a trouvé de ce fuperbe Pont, 

Providihtu Augusti Vere Pontificis 
virtusromana c^u i d non do m et ? sdb 

3UGO ECCE RAPIDUS ET DANUBIDS. 

C'eft ainfiquej'ay trouvé cette infeription dans un 
Auteur Italien. En voicy fa correction , fui vant l'avis de 
Monfieur de Lille , Historiographe du Roy, qui a exa- 
miné cet Ouvrage , & à qui le Public en a obligation ; 
qu'il a eue d'une perfonne qui l'a copiée mor à mot fur 
les lieux , & qu'il faut lire, Qui-t nsn darnat , fnb jugum 
tect trshhar, & Dtmibius. 

Les Pilrs de ce beau Ponr fe voient encore dans le 
milieu du-Damibe. 11 fut confirait entre la Servie, & la 
Moldavie , un peu audjilus de Nicopolï. 

On compte encire pour Jes Ponts cclebrcs, renom, 
mez dans l'Hutoirc , cekiy que fit faire Darius fur le 
Bolphotede Trace. Celuy d:-' Xerxes fut l'HelIcfpont , 
ceiuy de Pyrrhus projette fut le Golfe Adriatique , & 
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ir Chausii'iï! . ; 
de Caiigpla. Celuy de C*far fitr le Rhin. 'MB. P. 
Btrtii. 

Les Romains avoïetir encore à Rome de très-beau* 
Ponts fur le Tibre. L'Empereur Adrien fit bâtir le pre- 
mier , qui eft le Pont jEliits , à prefent !e Pont Saint- 
Ange le plus beau de tous ceux qni font aujourd'huy 3t 
Rome , & dont on voit une patrie de la figure de ce 
beau Ponr dans la Planche prcfbiere,i! fut appelle j£lius 
du furnomde l'Empereur Adrien , qui s'appeJlpir ainlî, 
et qui le fit bâtir auprès de fon Maufolée > à prefent le 
Château Saint-AngcOnrappellaenfuite le Pont Saint- 
Ange , à caufe d'un Ange qu'on prétend avoir vû à l'en- 
trée de ce Pont; i! étoit garni audeflus d'une couver- 
turede bronze, fuppcrtéepar quarante- deux colora net. 

Le deuxième étoit le Pont Triomphal , Planche deu- 
xième > qui n'eu: plu! j & dont on voit les ruines encore 
dans le Tibre , fur lequel pafioient les Empereurs Ro- 
mains, &lcs Confulsà qui on décernoir le triomphe, 
■on ornoit pour lots ce beau Pont de tout ce que l'Art 
pouvoir imaginer de mieux, ony verfoit des Eliënces , 
on y parfemoir des fleurs , les parfums net oient point 
épargnez , le peuple étoit régalé de toutes fortes de li- 
queurs &de piuiieurs mers. Les Dames Romaines fui- 
ront avoient le plus de patt à cousces divrrtiffemens, 
ou comme meies , »u comme époufes des Vainqueurs. 
La Mtifique, & la Simphonte n'yétoient point oubliées, 
& tous les autres plaifirs , à l'occafion de cette grande 
journée , où l'on voyou paflèr les Rois vaincus chargez 
de chaînes , 6c attachez an Char du Vainqueur. 

Letroilîémet éroit le Pont Janieilenlis , à prefent 
Pente-Sixte, à caufcquclePapeSixtç IV. l'afair réta- 
blir l'an 1475. Ce Pont étoit anciennement de Marbre. 
* Le quatrième, étoit le Pont Geftius > à prefent le 
l'ont Saint- Barthélémy , qui fut rétabli du temps de 
l'Empereur Valcntinieu. On y lit fur un marbre l'iftC 
cription fuivanre. 

A ij 
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4 Traite' oesPohts 

Domini nostri Impea. Casa ris Ft; 

VALBNTlKllKDl,PlUl,F(tltX,MAi; 

Victor, ac TriOmï. semfer A f g. 
Pont. Max. 
Germanic-MacAiamanm-Mj^x. Franc. 
Max. Gothlc.'Max. Trib. Pont. VII. 
ImP. VI. Con s. I#P. P. &c. 

Fi. Valens, Plus, Fcclix^Ax. Victor, 
ac Trjbkf. ïimpbrAdg. Pontif. Max. 
Germanic. Max.Goihic.Mai. Trib. 
Pont, y II. Imp. VI. Cous. II. P. P. &c. 

Ft. Gr A t i anus, Piu s,FceLix, Max. Victor, 
ac Triumf. s £ m r e r Aug. Trib. Pont. 
Max. 

Germanic.Max. Alamann. Max. Franc. 
Max. Goihic. Max. T»u. Pont. III, 
Imp. II. Con s. Prim. P. P.P. 

Pontem Fœlicis nominis Gratiani 
inusumSenatos, ac Nfiii Rom. 

CONSTITVt] D ED1C ARI Q^U £ JuSSiRUNT. 

Le cinquième , éioîccelui qu'on nommoic Fabricius, 
on Tarpeius , à prefent Ponte-Cafpi , ou de las quatro 
Capas. Voy. la planche troifiéme. 

Lefixième, étoit lePont Senatorius , vel Palatinus, 
à prefent, di Sjn&a Maria. Voy- la planche quatrième. 

Le feprième, étbiz le Pont Horatiu5,Glim-Subricius, 
un desplus beaux Ponts de Rome , & duquel on voie 
encore les ruines dans le Tibre, S: qui n'a pas été remis. 
J'en rapporte l'élévation telle qu'un Auteur Italien li 
fait voit dans fes ouvrages des Antiquité/ de Rome. 
Voy. Planche cinquième, & dont la Figure me paroîc 
extraordinaire Si bizarre, de voir un deuxième Pont 



saiffiant fur le premier , & dans un pareil ouvrage y 
voir appliquer des colomnes,& les autres ornemens de 
J'Architefture , qui font quil reflemble plutôt à un 
Portique, ou à un Arc de Triomphe, qu'à un Pont. Ce 
Pont fur rétabli deux fois du temps des Romains; La 
première , par le Roy Ancus-Martius , avec de la Char- 
pente & des Fers , où il y avoir des Pofits-Lcvis pouf 
laiiFer palTet les bateaux, Et enfuite , fut bât-i de pierre 
du temps d'Horatius Codes, il fur enfuite refait par 
jtmilius Lepidus , Prêteur ; quelque temps après par 
l-'Empereur Tibère. Il fut encore renverfe fous l 'Empi- 
re d'Oihon ; fût enfuire rétabli par Antonius Plus. 

Lehuitiémcenfin , eft hors de Rome, & audefluf à\ ; 

ux-rmllcs , qu'on appelle Milvius , ou du Molle, fur 

voye Flaminienne.Voy. planche fixiéme. 

Outre ces Ponrs des Romains nous en avonsdes Mo- 
dernes qui ont leur mérite. Or peut compter en France 
ceus-d'Avignon, du Saint-Efpr-ir , Se de Lyon furie, 
Rpne i le premier eft abatu , il n'en refte que quelques . 
Arches du cô;é d'Avignon. Le deuxième fuofîfte en en- 
tier ; on peut dire que eeft un des plus beaux Ponts de 
HJniven ; on en voit tout en long la Figure dans la. 
planche feptiéme , chofe particulière dans ces trois. 
Ponts , c'eft que leurplann'eft pas en droite ligne ; fur- 
tout dans ceux d'Avignon & du Saint-Efprir. L'angfe- 
efl peu fenfible dans celui de Lyon ; on ne s-'en apper- 
çoit pas ; & c'eft du côté d'amont- l'eau. Mais pour les 
deux précedens, il eficcrtaîn qu'ils font un angle , oi»j 
une efpecede courbure, dont la convextre s oppofe an 
coûtant des eauxdu Rône , comme & par cette diipoi* 
fioa cintrée Scarc-bourée, l'ouvrage devoir être plu* 
affuré i mieux réfifter au poids Se au couraat des eau»-. 
Voici l'Hiftoire de ces trois Ponts qu'il eft bon de ffa- 
voir comme véritable , &r alïèz particulière. Voy.lcJL. 
de Trévoux. 

te Pont ^Avignon étoit comp&fé ds tS-Archïs ,, 
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longde 1340 pas, faifant environ 500 toifes, fut com- 
mencé en 117s, & aehevéen n8S. Le ïchifme de Be- 
noît XIII. <r<deBonifacflX. lui fut fatal ;carceluy-!i 
qui tenoit le Siège à Avignon , fit pour la feurc té démo- 
lir quelques Arches du Pont enijUj ; les Habitans d'A- 
vignon en 1410, pour fe délivrer de la garnifon Catalane 
que llcnoît XIII. y entretenoit, firent fauter par le 
moyen dune mine la Tour , qui défcntloit la tête du 
Pont. 

Le plus grand mal arriva en j(oî , que li négligence 
à réparer une Arche tombée eau fa la chute de trois au- 
nes. Enfin, en 1670,1c froid fût fi violent, que le Rône 
gièa à porter pendant pliifieuis femaines les Chariot* 
les plus pelans. Le dégel fur venu, des montagnes de gla- 
ce heurtèrent contre les piles, les ébranlèrent & firent 
tomber quelques Arches. 

Cependant la ttoifiéme pile du côté d'Avignon avec 
.uncChapelle de Saint Nicolas, qirieft bâtie deiïuSjS'eft 
toujours foùrenue contre ces accidens. 

Saint Benczet qui fit bâtir ce Font s'appelloit Périt- 
Benoît , étoit Berger , & n'avoit que douze ans lorf- 
que pat des revellations réitérées , le Ciel lui comman- 
da de quitter fon troupeau pour cette cntrepiifc , âc 
qui s'en étant acquitté, bâtie encore le Pont de Lyon, 
Baroniiu confirme cette Hiftoire, par une Bulle d'in- 
nocent IV. psr d'autres de Clément V. de Boniface 
Vlli.&de Jean XXII. 

Monfieur Magne Agricole d'Aix, dit que fur le déclin 
de la deuxième R.ice de nos Rois, & le commencement 
de la troifiérac , lorfquc l'Etat tomba dans mie efpece 
d'Anarchie , & que les Grands félon l'étendu é* de leur 
pouvoir s'érigèrent en Souverains, il n'y eut plus de feu- 
letépourles Voyageurs, furtout au paflàge des Riviè- 
res. Ce ne ftirenr que des caftions violentes , & des 
brigandages. Pour arrêter cesdéloidres , desperfonnes 
preufes s 'alioçiercjjt , forrnerent des cor. ifetc mirés qui 
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devinrent un Ordre Religieux , Ions le nom des Frères 
du Pont. Li fin de leur Inftitui était de donner main- 
forte aux Voyageurs , de bâtir des Ponts, on établir 
des Bacs pour leur commodité , Se de les recevoir dans 
les Hôpitaux fut les bords des Rivières. Il fe faifoit des 
Quelles dans toute l'Europe, & furtout dans la Chrc- 

Leur premier établifTément fut fur la Dtuance, en 
un endroit des plus dangereux , qu'on nommait pour 
cetteraifbnMaupas, dans l'éveché de Cavaillon. L'E- 
vêqueles favorite , de même que celui d'Avignon , 
dans la fuite cet endroit fin appelle Bonpas. 

Dell fortit Saint Benezet pour aller à Avignon, où il 
arriva le i{ de .Scpter»bre mS , juftement au temps que 
l'Evêque ptêchoit, & tâchait de fortifier i.'cfpric du 
ptuple contre lacrainte d'une Eclipfe de Soleil qui de- 
vait arriver iemême jour, ISenczet éleva fa voix dans 
l'Eglife , & dit qu'il venoit bâtir un Ponr. Sajiropoft- 
tion fut acceptée du peuple avec applau différent , mais,: 
rejettée avec mépris par les Magiftrats , & par ceux qui 
fe croyoienr les- plus fages. Comme c'était alors une 
action de pie*, & de dévotion de bâtir des Ponts , Se, 
qu'Avignon fe gouvernoit en Republique populaire , le 
peuple l'emporta' , & chacun contribua à la bonne-ceu- 
vre, foit de fonargenr , foit de fon travail, fousladî- 
rectiou de Benezer aidé de fes frères ; & qui par le 
grand nombre des mtiacles qu'il faifoit, animait le îele 
de tout le monde. 

Sur la troifiémepite il fit élever une Chapelle à l'hon- 
neur de Saint Nicolas, Protc&eur de ceux qui navigenr 
fur les rivières, que l'on voit encore. Il y fut mis après 
fa mort , qui arriva en 1184 , & fou tombeau devint un. 
lieu celebiede pèlerinage , où il s'operoit beaucoup de 
miracles. Il avoir eu foin d'établir une Mailbn Couvert-- 
tuelle, ( &un Hôpital, Luttant î fes frères celui deccin- 
tinaer l'ouvrage du Pont.. 

A.L* 
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. Dans la fuite & en 1165, ils en entreprirent un autre 
à Saint Sa voit rin-du- Port , i prefent Pont Saiur-Efprir, 
Icsy établirent avec un Hôpital comme à Bonpas &i 
Avignon. 

Le Pont Sainr-Efprît eft infiniment plus beau & plus 
hardi que ceux de Lyon & d'Avignon, ilefteompoféde 
19 grandes Arches , à ce non-compris fept autres peti- 
tes. Il a des Arches de:j à iS toiles d'ouvetture , tant 
du plus que du moins qui donnent une longueur de Pont 
de plus de 400 toiles , on a an foin tout particulier peut 
fon entretien qui fe fait avec de gros Mots de pierre de 
raille , dont on entoure les piles , à mefurc que ces 
gros quartiers de pierre coulent à fonds lorfque les 
eaux rlégravoient le pied despiles,, on en met d'autres 
pat dellus ceux qui s enfoncent, qu'on lie avec de cram- 
pons de fer ; de manière que l'ouvrage eft toujours con- 
ttegardé par ecttedéfenfe. Le Roy a établi un Droit 
qu'on appelle de Petit-blanc fur le paflage du Sel qui 
monte par le Rône pour Lyon, & pour les Traites 
étrangères, à raifon de quelques deniers pour chaque 
minot , qui produit s à S raille livres tous les ans , uni- 
quement deftinés pout l'entretien de ce^mvrege. 

Le Pont de Lyon fur le Rône a 10 Atches. On re- 
marque de plus i ces Ponts qu'ils étoieni défendus, & 
qu'ils le font encore par des Tours , afin de pouvoir af- 
fluer leurs partages. On peut voit la façade décelai de 
J.yondans la planche feptiéme , qu'on appelle Pont de 
Ja Guillotiere. 

On compte encore en France pout de très-beau x Ponts 
modernes, le Pont Royal des Thuillerics- Voy. planche 
feptiéme .Celui de Toulon fe fur la Garonne. Voy. plan- 
che huitième, & une autre Arche de celui du Ponr 
Neuf de Paris , dans la planche. neuvième. 

Si l'on quitte la France , & qu'on parte en Angleter- 
re , on y verra le Pont de Londres. Voi planche dixiè- 
me. J'en rapporte l eicvationd'one Arche telle qu'elle 
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m'a c(é donnée. Le Pont de Londres fin commence 
fous Henry 1 1. l'an 1176, Ôc achevé fous le règne de Jeart 
l'an 1105. Depuis ce temps-là il a été diverïes fois brûlé-, 
détruit par les glaces , & autant de fois repaté. Ce fut 
un Prêtre nommé Pierre de Cole-Chiircfc qui en fut le 
principal Fondateur , Si non un Archevêque , comme 
quelques-uns l'ont dit. Le Roy & la Ville contribuèrent 
à la de'penfe ; ce Pont eft de pierre de taille , il a 1 j 
Arches , ou iîj toîfes de Patis, ïoo pieds de long, 
.fcjooude iB piedsunhujtiémedelargc, on dit Se oo, 
de 57 pieds un quart , car le pied de Londres eft les 
quatorze- feizic mes de celai de Paris, de haut. Les 
deux côtés du Pont font en partie occupes par deux 
rangs de maifons , on a établi un fonds considérable 
pour l'entretien , ie Pont eft perpétuellement battu 5c 
inondepar le flux & reflmtdela Mer. Lesgrands Vaif- 
feaux qui montent dans la Tamife, ne vont pas audef- 
fus du Pont , mais les petits y peuvent pafter. Ses piles 
font parfaitement bien co m regardée s par des crèches. f 

Si l'on pafle en Italie , on y verra suffi de tres-beaux 
Ponts, on compte pour un tres-beau Panr celai d'A- 
lexandre Farnefe, Duc de Parme. 

Palladio nous donne piufïeurs deffi-ins de tres-beaux 
Ponts , & rapporte la plupart de ceux que les Romains 
ont fait bâtir , comme celui deRimîni fur la voye Fia- 1 
iranienne ; ceux de Viccnfefut !a Bachiglione 2c fur la 
" Kerone. Il donne de plus deux Ponts de piètre de for» 
invention qui font tres-beaux ; le premier eft magnifi- 
que , fur lequel il ne prétendoit pas que les Voitures 
paflaflênt, compofé de Loges, de ptufieurs rues, Por- 
tiques, Frontons, fupportant des ftatuës de marbre, 
ou de Bronze, pour amortiuemeusàfonoiivrage. 

Il y a encore un tres-beau Pont i Madrid tout près 
d'une des portes de cette Ville, qu'on nomme le Pont de 
Segovie, fur la Rivière de' Manzanarés. 

Dans les Relations du Levant par Poulet, on y trou- 
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vc que le Pont d'une feule Arche de la petite Ville de 
Munfter fur la Natalité dans la Botnie, cft d'une con- 
ftraéHon infiniment plus hardie quecelle du Pont Rialte 
de Venife , qui eft auflî d une feule Arche , & qui parte 
pour un chef d'œuvrede l'Art, bàtieniipi.du deflein 
de Michel Ange, &d'uneportiond'arcquiap[us deji 
ïoifesde bafe. Iln'yapoint de Ville au monde où il y 
ait tant de Ponts qu'à Venife : Enrôla le nombrequar- 



lierpar quartier. 

Au quartier de Saint Paul 37 Ponts. 

A celui de la Croix. 35 

A celui du Canal Regio. 7j 

A celui de l'Arccnal. 72 

A rifle desjuifi. 9 

A celui de Dorfo-Duro. 67 

£tàceluideSaintMarc. , 



Total , 359 Ponts. 

Une des chofes qui impofe le plus à l'homme , c'eft 
un fupetbe Ponr fur un grand Fleuve. La hardiefle des 
grandes Arctws, compofées d'une infinité de petits ma- 
tériaux , fait de pierres , foit de briques, fi bien unis 
enfemble qu'ils forment enfin parleur liaifon & parleur 
pefanrcur un partage affuré aux Hommes & à toutes les 
grande' Voitures , à travetfer des torrens & des Ri- 
vières l'es plus larges & les plus rapides. ( 

Les hommes ont imagiiiétant de différentes fortes de 
Ponts nour fervir à leur commerce , à leur focieté , i 
leur feureté , & pour leurs conquêtes , qu'on n'a rien 
oublié ce femble fut cette matieic- Dans le commence- 
ment , & mèmeencore aujourd'hui chezles Peuples les 
plus ùuvages , où les Sciences & les Arrs ne font point 
connus , on fe contente d'abatre des arbres au bord 
des rivières qu'ils veulent traverfer, & les couchant à 
travers, ils les couvrent de Fafcines , & du gazon pour 
leur fervir de paffage fut les plus petites rivières & fur 
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les ruiïTeaus ; mais d'abord qu'une rivière confîderablft 
fc prefente à eux . il faut qu'ils fe fervent de leurs Ca- 
nots pour leur fervir de l'ont au cas ils ne puiflentpas 
la gayer , ou bien font obligés de faire des radeaux avec 
des pièces de bois, de rofeaux , Sec. liés enfemble. 
Tous moyen* plus ou moins commodes pour traverfet 
les rivières en guife de Ponts. 

On fait des Ponts de tant de manières, par rapport à 
la fituation des lieux , à la néecifité , & aux matériaux 
qu'on a à employer , Qu'ils font plutôt de pierre en cer- 
tains endroits , & plutôt de charpente en d'autres, à 
caufe de la commodité qu'on a de trouver des pierres 
propres atix premiers, & qu'on n'a que des bois à em- 
ployer aux derniers. On peut enfin ttavcifer les riviè- 
res par tant de différentes fortes de Ponts,queje vay les 

' . » n. : il : ï. _k.a 



La pratique dans cette forte de matière en enfeigee 
plus que rous les Livre. P-iIhdio eft le fcu[ qui traire 
plus au long des Ponts. Tout ce qu'il die en gênerai fe 
réduit à faire connoîcte que les Ponts font les principa- 
les parties d'un chemin , qu'il eft furprenant de voir 
qu'ils forment proprement un chemin fur l'eau , Se 
que les propriétés d'un Pont font , i% d'être bien dref- 
fgz , 1°, commodes , f, durables , 4 0 , tk enfin bien 

Les Ponts font bien dcefies , lorfqu'ils font placés 
fur la Rivière qnarremenc , & non de biaisoucnécliar- 
pe , & qu'ils font bienallignés. 

LesPontsfont commodes lorfqu'ils font de niveau 
au gtand chemin qui y abotuit,on que îes rampes foient 
douces & imperceptibles , & la voye large. Ils font de 
durée lotfqu'ils font bien fondés & conftruits félon 
l'Air avec de bons matériaux > & enfin ils font bien or- 



rapportet toutes ; c* 
enufage. 
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nés Iorfqu'on les décote fuivam les règle» Se le bon' ' 
goût de l'Architecture qui convienne à des ouvrage* 
rudiques , & à de mânes lourdes & pelantes de maçon- 
nerie donc on confirait les Ponts. 

Palladio donne encore d'autres préceptes , maïs qui 
n'ont pas lieu dans route forte de Ponts pour en faire 
une régie générale, llfaut fe conformer bien fouvent à 
fa iîtuationdcs lieux, & aux partages pour y établît les 
Pont^quclques difficultés qu'on y rencontre , au lieu 
que Palladio dit que pout conftruire un Pont, il faut, 
i", choifit l'endcoit de la Rivieteoù l'eau foit la. moins* 
profonde , afin qu'il foit de durée , & où le fends foit 
égal 5c ferme, commode Roc & de Tuf. llfaut éviter, 

les endroits où l'eau tournoyant fait des gouffres &: 
des touibillons,& où le fonds eft de fable & de gravier , 
pareequeces matières font facilement emportées pat Ja 
violence des gtandes eaux qui changent ordinairement 
le lit de la Rivière ,. & qui fappent fes fondemens des 
piles , & caufent fouvent la ruine des Ponts. 3", Et en- 
fin , il faut que le fil de l'eau foit droit & faut coudes ou 
finuourés dans les rivages , parce que ces détours ve- 
nant avec le temps à être détruits par la force du cou- 
rant lesPonts, deviennent comme ïfolés,& fans épaules, 
outre qu'il s'amaffi; en ces endroits mille ordures que 
la rivière y châtie , & qui s'atrècanr au bout des piles, 
bouchent à la fin l'ouverture des Arch. s. 

Toures les difficultés que rapporte Palladio fe ren- 
contrent bien fouvent aux endroits où l'on veut ptojet- 
ter un Pont. C'eft à l'habileté de t' Architede de les fut- 
montet par l'Art, car ij peut s'y en rencontrer encore! 
davantage. On n'auroit pas moins fait le Pont Neuf', 
& celui des Tbuiileties aux endroits où ils font placés, 
quandtout cela s'y feroit ttouvé. Mais quand on peut 
opter , c'eft tres-bien fait de fuivtc ce que dit Palladio. 

Après cela cet Auteur dit qu'il y a de deux fortes de 
Ponrs , dont les uns font de. bois , & les auttcs.de pier.ie* 
quejevay rapporter. 
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Celui qui eftfait fur Je Torrent appelle Cifmone au 
pied des Alpes , entre les Villes de Trente & de Banane, 
en Italie, eft formé par lïx travées égales , & porte en- 
tièrement en l'air fur une longueur de près de 17 toiles y 
entre les culées bâties fur fesboids. Lespiecesquicom- 
pofentcePont, voy. Planche n Figure t", font cinq 

Eiuttesou fommiersden pouces de gros, & autant 
ngues que Je Pont eft large, difpofées fuivant le lî[ 
de l'eau, parallèles entre elles , Se éloignées à diftan ces 
égales de 16 à 17 pieds l'une de l'autre. Chacun de ces 
fommiers porteà chaqneboutun poinçon droit auquel 
il eft attaché pat deiétriers , ou des clefs de fer, que 
Palladio appelle des harçons biencloiiés par un de leurs 
bouts au poinçon ; & parlant pat l'aune au travers du 
fomraier fur lequel ils font arrêtes par de bonnes cla- 
vettes i les poinçons font aflèmblés par le haut dans 
trois pièces de bois qui embraffent chacune trois de ces 
poinçons , celles desboutss'appuyanrde chaque côté 
fur les culées , comrebutent en montant contre celle 
du milieu , laquelle s'étend parallèle au niveau du Pont. 
Les mêmes poinçons fe tiennent pat le pied à des fa- 
blieres qui portent les gardefous de la longueur du 
Pont. Le poinçon du milieu & ceux qui font près des 
culées , font encore contrcbuiés à leur fommet par des 
bras, ou contrefiches , afTembleesauxpicds des autres 
poinçons. Les folives couchées en long fur les poutres, 
& recouvertes font le plancher & le chemin du Pont , 
dont la force coniïffe en l'atTemblage de fesparties, la- 
quelle s'augmente en fe reflet rant , d'autant plus que la 
pefanteur des fardeaux qui traverfent le Punt, eft gran- 
de , & la tiennent plus en raifon. La commodité en eft 
aufficonfîdtrable, en ce qu'il n'y a point de rampe , & 
qu'il continue fur le niveau des chemins qui y aboutif- 
fenr. 

Palladio dit qu'il n'y a point de Pont ùit fuivanr la 
deuxième maaierc.Voy. pianclje 11 fig. deuxième) q uo i- 
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qu'on l'ait afluré qu'il y en a en Allemagne. En effet ,' 
Monfieur Blondel qui rapporte tout ce que Palladio dit, 
allure en avoir vù un pareil à Nerva > Ville qui appar- 
tient au Roy de Suéde , fut le Golfe de l'inlande , an 
fonds de la Mec Baltique. Les divisons de la longueur 
du Pont font en nombre pair, afin qu'ily ait«npoinçon 
& un fommier au milieu, 

L'aflèmblagedutroiucme. Voyez la P 'anche douzième 
Figure croilîéme, eft enfermé dansun Arcdu Cercle fur- 
baille. Les divifions font en nonibic impair, il y a de 
chaque côté une longue contrefkhe engagée pat le bouc 
d'enbas dans le mur de la culée. 

La quatrième manière. Planche douzième Figure 
quatrième, cft faite en forme de votice, ou de cintre, 
& les aflèmblagcs entre deux poinçons , -font difpofés 
comme des vouilbirs. Les divifions font en nombre im- 
paît , afinqu'il y, air un vouiloirdans le milieu qui ferve 
de clef. La longueur des poinçons doirèrrela onzième 
partie de la largeur de la Rivière. Chaque poinçon doit 
fuivre le centre du Cercle qui fait le Ponc. Les pièces 
d'enliaut & d'enbas font toutes parallèles , contrebu- 
tées aux deux bouts par des bras,ou contrcfkhes pofée» 
en Croixd; Saint André. Les poinçons des deux extré- 
mités doivent être bien arrerés fur les culées , & pofés 
dans toute leur longueur fur le raaffif. 

Si l'on 'fuppofoit, dit Monfieur Blondel, pardeilbin 
ce dtfleiuun autre aiièmblagc , égal à celui de ce Pont, 
l'ouvrage en feroit infiniment plus fort. 

Ceft fut cette penfée qu'on avoit projette de faire un 
Pont fur la Seine vis à-vis de Sève audefTus de Saint 
Cloua 1 , pourabreget le chemin de Verfailles. 

A l'égard des Ponts de piette , Palladio y obferve 
quatre chofes , i°,les têtes das Ponts ou les Culées, i°, 
les piles , j u , les Arcades , 4 0 , & le pavé quielt fait fur 
les Arcades. 

Les culées doivent ètic tr«-folides,leî faire su* en» 
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droits oùles rivages font de Roc, oudeTuF, ou de bon 
terrain , autrement il faut les affûter par l'Art , par 
d'autres piles , Se par d'autres A tch es. 

Les piles doivent Être en nombre pair , afin qu'il y 
ait une Arche au milieu, où eft ordinairement le plus 
grand contant de l'eau. Ce qui rend l'ouvrage plus fort, 
plus égal , & plus agréable à la vue' ; il faut les fonder 
dans la faifon de l'année, pendant laquelle les eaux 
font les plus bafles , comme en Automne ; Si fi le fonds 
eft de Roc , ou de Tuf, ou de bon terrain pierreux, on 
y mettra les premières affiles des fondations , fans creu- 
fer davantage. Mais s'il eft de fable ou degravier, il fe- 
ra bon de 1 oter jufqu a ce que l'on trouve un fonds fo- 
lîde ; ou fi la chofe eft trop difficile, il faut au moins en • 
ôter une partie & piloter le refte. II faut avoir aupara- 
vant ferme le côté de la Riviete où l'on doit travailler, 
avec des bâtardeaux , Se lui laifler lalibertéde fonceurs 
par l'autre. 

Les piles ne doivent pas avoir moins en groffèuT d'u- : 
nejïxiémepartie, ni ordinairement plus duquartde la 
largeur de l'Arcade ; leur ftructute doit être de gtos 
quartiers de bonne pierre bien liés enfemble avec des 
Crampons de fer , ou de métail , afin qu'au moyen de 
cet enchaînement elles foient comme d'une feule pierre. 
On a accoûtuméde faire des avances ou faillies au bout 
des piles à Angles droits , & quelquefois en demi Cer- 
cle pour mieux fendre l'eau, & renfler aux coups des 
arbres , Si des aurres chofes que la rivière charrie lorf- 
qu'elle eft grofle. 

Les A tes doivent être fjirsdepierrcsfort longues & 
bien jointes ;Ics plus forts font ceux qui font à plein 
cintre, parce qu'ils portent entièrement fur les piles 
fans fe polluer les uns les autres. 

Quand on eft contraint par la trop grande hauteur, on 
peut les faire i Arcs diminués ou furbaifles , en forte 
que leur hauteur dplombfur la ligne de leur corde foie 
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le tiers de la même carde ; auquel cas il faut extrême-' 

ment fortifier les Culées. 

Après cela Palladio donne les dedans de quelques 
Ponts antiques, ou de fon invention. Le premier , eil 
«lui de Rimini bâti par Augufte fur une Rivière de %<) 
toifes de large , fait de cinq Arches , dont les ttois du 
milieu font égales , Se de 15 pieds chacune , & les denr 
autres feulement de 10 pieds 5 les Culées lont chacune 
de 7 pieds & demi , les piles font de 11 pieds i Iruts 
avant-becs à Angles droits ; les Arches à plein cintre; 
Je Bandeau a de hauteur un dixième de la largeur dei 
Arches. La faillie des piles ne monte pas plus haut que 
l'impolie, audeflùs de laqucllo il y a des tabernacles , Si 
des niches pour placer des ftatncs. L'ouvr;igedanstou- 
ie fa longueur eft couronné d'une Corniche élevée au- 
deiTus du Bandeau à une haut eut égaie a Celle du même 
Bandeau , & d'un parapet auddfus, orné de fon Zocle, 
de fa Baie & de fa Corniche.de travail Tofcan & mjflîf. 

Il faix enfuite la defeription du Pont qui eft fur la 
Bachiglione , de is toifes de large , compofé de ttpis 
Arches, chacune de Jtpieds & demi i les Culées ont j 
pieds& demi delarge, & lespiles; pieds. Les avant- 
becsàAngles droits. Les Arcs font furbaifTés Ô£ leur 
Fkche , ou leur hauteur eft un tiets de la même Corde, 
rantàl'Archc du milieu qu'aux autres deux. L'affilé de 
pierre fous lesCoullinsa aifez de faillie en dedans des 
Arches pour foûtenir les Tirans des Cintres. La hau- 
teur du Bandeau eft égale 1 un douzième de la largeur 
de fon Arche. L'efpace au droit de la Clef delà grande 
Arche , entre ie Bandeau & la Corniche qui regnedans, 
toute la longueur du Pont,eft égal à la moitié delà hau- 
teur du Bandeau. La Corniche a des Modillons comme 
le pr écèdent. 

Voici le Pont fur la Reronedent ii fait auffile détail, 
& où la Rivière a auilï ifi toifes de lar ge ; le Pont eft 
compofé de 3 Arches ; •celle du milieu eit de a? pie'ds.les 
deux 
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€euï autres de ij chacune i les Cuîces n'ont que ; pied» 
4i demi, & îespilesî pied), leur faillira Anglesdroitsi 
le* Arcades furbjiflées ; lertiandeaux ont la même pro- 
portion que cy-devant. Le Parapet cft couronné d'une 
Cymaife. 

Palladio donne encore un de (Te in de Pont à fa maniè- 
re, fur une Rivière qui a jo toifes de large,encre les deux 
Bajojers des Culées, ne fait que trois Arches ; celle du 
milieu de 10 toifes, Se les deux autres chaajne ' c> 
piles ont 1 toifes ou un cinquième de la Largeur de la 
grande Arche ; elles forrent hors du vif de la largeur 
du Pont , afin d'avoir plus de force pour réfifter à la 
violence du courant , & à Angles droits. Les Arcs font 
fuibaifTés , & leur haureur £ plomb fur l'importe eft let 
tiers de leur largeur. LeBandcauaun dixfepriémc de 
la largeur de la grande Arche , & un quatrième de cel- 
les des petites , le tout couvert i'une belle Corniche 
*i Parapet. 

Leon-Baptifte Albert dit., que les parties d'un Pon» 
font les Piles, les Arches , & le pavé aude/Iùs. Le haut 
du Pont afon grandçhemin pour le partage des bêtes & 
des chariots , & fes paliers ou banquettes à chaqtie.cô- 
té , pour la commodirc des gens à pied , fermées au de- 
hors par leurs appuis ou parapets, fcn quelques endroit» 
les Ponts font couverts , dit-il, comme ctoit autrefoi» 
le Pont d'Adrien à Rome , appellé maintenant le l'ont 
Saint-Ange , qui étoir le plus beau , Se le plus fuperbe 
de tous , & dont il ne pouroit voir lu ruin«s fans vé- 
nération. 

Pour la ftruclure d'un Pont , il faut lui donner , dit- 
il , la même largeur qu'au grand chemin qui y aboutit. 
Les piles doivent être pareilles en nombre & en gran- 
deur, Leur largeur doit êtrele tiers decelic de l'ouver- 

rt 
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de la largeur des grandes Arches; l'Arc plus grand que 
le demi Cercle de la hauttur d'unfixicmedu diamètre. 
Le Bandeau de l'Arc, a dans faplus grandehaureur un 
douzième de la même largeur , la Corniche eft un quin- 
zième i les piles à Angles aigus fur des avances âeœpa- 
temens. 

Au Pont Saint-Ange les piles ont la moitié de la lar- 
geur de la grande Arche qui eft à plein-cintre. Le Ban- 
deau a de hauteur un neuvième du diamètre de l'Ar- 
che. Les plies portent fur un grand fou ba freinent en 
forme de Zacle quarté , élevé de quelque* pieds fur le 
niveau ordinaire de l'eau , par faillie en dehors tout i 
lenteur de la pile. Son Eperon en demi Cercle qui 
quimontejufqu'àla moitié de l'Arc, tinpilaftiequarPS 
audeiîus , Ion parapet avec des pied'eftaux i diftaneess 
égales qui fervoient à foûtenir , fuivant le fentiment 
d'Albert , les ^îcolomnesqui portoient la couverture 
du Pont. Les Arches étoientà plein Cintre. 

Le Pont de Quatro-Capi , autrefois Fabt itïus , que* 
l'Auteur rapporte , dont il ne refte que deux Arches qui 
font égales , & à plein Cintre, a la piiedclalargeurde 
l'Arche, avec un Eperon arondi, une niche audefluï. 
Le Bandeau des Arcs eft ruftiqae; & fa plus grande hau- 
teur, eft un dixième de la largeur de l'Arche. 

Le Pont Milvius aies Arches i plein Cintre t portés 
fur des impolies à hauteur du tiers de leurs diamètres i 
les piles ont la môitié delà même largeur , leurs avant- 
becs en demi Cercle , le Bandeau des Arcs n eft qu'une 
plinte j la hauteur eft un dixième du diamètre de l'Art 
chc , fur les piles il y adet Niches fans orneiueris. 

B L O N 23 £ L. 

Tes Moniteur Blondel de l'Académie Royale dei 
Sciences, cet habile homme, a fait bâtir à Xaiuteslui 
la Charente , jafq.u'où eft porté le reflux de la Mer , u» 
Bi) 
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l'ont de pierre ; ce fut en l'an 166$ , Ici pilès de ce PeivS 
font comme j à S , par rapport à leur largeur , à \» 
comparer à l'ouverture des Arches ; la pile Ai bout vers 
le l'ont- !evis , & qui 1ère de Calée, a un fixiéme de lar- 
genrdc phis , à caufe qu'elle doit foâtenir de ce côté, I2 
poufteede tous les Arcs, qui font à Cintre bainës, afin 
de mettre la hauteur des importes audelïùs des eaux ordi- 
naires de la Rivière , fans rien altérer au niveau dû 
viens Pont. 

C'eft là tout ce quclei plus habiles Architectes nous 
ont donné par écrit de la proportion des Ponts , mais 
pour nous donner des raiions démonftratives , perfon- 
ne ne l'a pas fait encore ; ils ne l'ont pas fait même du. 
Fuit de leurs Colomnes ; quelques menues qu'ils nous 
donnent desuns&des autres, qui fervent ànouscon- 
duirepour les imiter, ils ne nous donnent aucune rai- 
for, pourquoi ils ont fait lachofe ainfi, plutôt d'une fa- 
brique d'une autre. 

Les plus habiles Architectes ne conviennent même 
pas entrant , & enfemble des proportions qu'ils don- 
nent auxbârimens , non feulement par rapport à leur, 
folidité , mais même par rapport à leurs ornemens ; tant 
ileft vray quelesArts& les .Sciences font encore bien im- 
pai faits. Tout cela déprndd'un certain goût, de certaines 
ideesque ks hommes ont dirll-rentes les unes des autres 
& endiffei ens fiéclea , qui fert fanspouvoîr en donner 
aucune raifon, que la chofe paraît plus belle & meil- 
leuieaujourd'huiqu'clleiie ['croit il yucenr ans y tout 
fc reforme & change ; il en cft de même de la matière 
des Ponts. Autant d'Arc biteftej, autant d'avis diffère ns_. 
Oii le voir par rapport à tout ce que j'ay rapporté cy-de- 
vam d'eu* ; ils ne nous donnent aucune railnro pourquoi 
ils font les Piles, les Cnlt'es , les Arches , Sre. d'une 
telle largeur, ou d'une relie épaineur , &ceuï qui tra- 
vaillent aujourd'hui fur les exemples des Anciens , ne 
(javen.r pa* non plus pour quelle raifon ces Auteurs ont 
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travaillé ainli. On fe conduit feulement par des idées 
qu'on nepeut pas démontrer, mais qui paroifiènt aflez 
vraifemblablcs pour pouvoir et te fuivies,i l'exemple de 
tant d'autres qui ont réùfTi ailleurs , &où l'on dit que 
l'ouvrage eftbeau Si fol i de ; parce que leSjproport-iuiis 
entre les parties qui le compofent, y font obfervéct. 
Comme je cherche fur ectre matière , pour n'avoir pas: 
pû trouver dequoy me fatisfaire & me convaincre fur 
tout ce que l'on a dit jufqu'ici; j'ay publié là-ddTus mes 
doutes, dans les cinq Difficultés que j'ay proposes aux 
Sçavansi refoudre, que j'a y. inferez à la fin du Traite de 
la Conftruâjon des Chemins , & à la fin de celui-ci, où 
chacun pout raies voir , pour tâcher d'en avoir la fo!u- 
rion , Si que le Journal des Sçavans ajrapportez encore 
en Août 1715 ; j'y ferai de monmieux d'abord que mes 
occupaiionsmelepermettront. Il feroità fouhaitet que 
quelque habile homme s'en mêlât , pour refouidre ces 
Difficultés, aiîn de les rendre ai fées au Public 

Moniteur de la Hire de l'Académie Royale desSrien- 
ces, y a travaillé; mais ceux quincfonrpaïauflî fçavans; 
que luy, n'y peuvent rien comprendre', pour ne fçavoir 
pas l'Algèbre; il s'eft énoncé avec les termes abftraitsdc ■ 
cette Science , que les Ouvtiers & les demi Sçavans ne 
connoiiTent. pas , & par-conféquent qu'ils n'entendent 
pai , pour en pouvoir profiter. 

CHAPITRE II. 
De Is iivifiin des Ponts. 
s Ponts font , ou de maçonnerie entie- - 

Ou de maçonnerie Se dt charpenre,. 
jj comme font ceux où les piles font maçon- 
nées , & le paflage d'une pile i.l' autre eife. 
une travée de paucieilcs;. 

li% 
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Ou bien de Charpente feulement. 
Il y a encore plulïeurs autrcifortes de Pontsparri- 
cultcrs ,commefont , 
i°, Les Ponts florans. 
a", Les R#nts toI jus- 
3°, Le* Bac». 

4 P -,Et enfin les Ponts-levis, qui font ou lune flèche , 
on à deux , ou à bafcule , ou à couliflcs , ou tournani , 
&c. 

De toutes cet manières différentes , an en parlera 
en particulier dans la fuite. 

Mail comme on ne peut paiconnoître routes les diffé- 
rences de ces Ponts, fans détailler les parties qui les) 
pampofent , A les moyens dont on fc fert pour parve- 
nir a les projetter Se i les établir; je vjli propofec 
celles qui font les plus abfolrim-n[ necefoires , parce 

î'e ude ,1e li Géométrie , la Phyfique ,1c» Mécaniques, 
l'Alchitedhirc, & Icxpérien ce , feront connoître les 



CHAPITRE III. 

Les noms des parties des Petits faits de Mtçmntrit. 

1 N Pont de Maçonnerie , quel que ce foit , 
| a deux Culées , qui fontfesdeuxextremi- 
j tés , faites avec des mars de renforts , 
jj quelquefois contre des rochers , ou des 
terrains propres à foutenir l'effort des . 
potilTcesdes Arches, fuivant ladifpofirion deslieux, 

i. Les Ponts ont une ou p'uficuts oiivettutes propres 
àlaiflèt paûer les eaux des Rivières, projetées afléz 
. grandes pour recevoir toutes les eaux des inondations i 
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^u'on appelle Arches dans les grands Pont», Arcade* 
dans les Aqueducs , & Ponts- Aqueducs ; au dt (Tus des- 
quels on fjit palTcr quelque conduite d'eau ; Se Arceaux 
dans les Ponceaux qu'on fait fur des Ruiffèaux , fuJi 
des Feflés , ou fur des Canaux. 

j. Les Pilts font ce qui fertd'apptiy à fupporter les 
Arches, dont plufi.-urs font fans Avant-bi.es & fani- 
Arriere-becs . & quelques-unes ont des Avant becs, 
fans Arrière becs , quand elles font fondées lut Iflt 
roc , où l'on ne craint point le dégravoyemenr. 

4. Les Avant becs des Piles, qu'on divifeen Avanr- 
becs & Arrieri-bécs , ou Avant-bec d'Amont , & 
Avant b.-c d'Aval -, dont celui d'Amont eft fait pour di- 
vifer les eaux à pafler fous les Arches , à brifer lesgla-- 
ces , & à détourner les arbres & autres criofes , poue 
«virer leur heurtement contre les Piles ; & celui d'Aval 
pour interrompre le bouillonnement di's eaux, 5c leurs, 
cours rapides, après qu'elles ont pafle fous les Arches, 
fcleur faire foivre leur droit fil.. • 

Toutes ces chofes feront fi différemment dans routas, 
fortes de Ponis, par rapport à la matière , à la fituation. 
des lieux , i la butée p'us ou moins grande, à la pefan- 
teur descoips , Si au bon & mauvais fonds qu'on ren- 
contre , qu'on les déduira toutes en particulier dtins 1k. 
fuite de cet Ouvrage. 

Les Ponts ont encore plufîeurs autres parties , qui 
ne font pasautanr eiiënrielles comme les quatre qu« 
nous venons de nommer. Ce fost les Gardefoli ,- leo 
Banquettes, lesBouterouës,l«oeils de Pont, Si tous, 
les ornemens dont on peut (e fetfviï pour les décorer ». 
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CHAPITRE IV. 
Les rsems its fmtttt des Faits it chargent*. 

E^SI E qu'on appelle Pile dans unPont de pierre, 
elt nommé ici Pilée , qu'on fait avec un , 
r« de,,,, KrroiS Hnpdc fildepic» ,,,-.,» 
^.yj herne, ou qu on moifc , &c. fuivant ic 
plui ou le moini d'ufage qu'on en veut faire. 
La Culée eft appclléc également Calée en un Pont 4c 
bois , comme en un Pont de pierre, & lei pieux do« 
la palée Se la Culée font coinpofés , font couronnés Se" 
coeffés d'un gros Sommier ou Travon , pour fupponec 
Jcs différentes Travées , qui font i un Pont de bois un 
effet fcroblable i celui que les Arches ou Arceaux font 
à un Pont de Maçonnerie. 

Les Poutrelles dont les Travées fonr corapoféej do 
differens cours à l'ufage des Ponts dt bois , fervent 
comme à ia place des Roufloirs qu'on employé dans le» 
Ponts de Maçonnerie i & dont les entreroux de ceox-cî 
font recouverts degroflès Planches ou Madriers , qu'on 
appelle Doues , & improprement Couchi» , à caufe 
qu'elles fervent à porter leCeuchiidc fable , quand on 
pave l'Aire d'un Pont de boii. 

Les Poutrelles d'un Pont fonr ordinairement foula- 
gées & tenues en raifon.fur des rlaieformcs on Sçtà- 
poutres, qui portent fur lesTravons iic les Plateformes 
par des Conrrefictiesou Bras qui portent far les Moifes 
des Palécs, S: fur les picnxi de les Moifes enfin font 
fouljgéci pardesCliantignolles & des Boulons. C'eft 
ai;;fi que les unes ont liaifon avec les autrei ; & que 
routes jointes enfcmble porcenr la charge du Ponr. 
Outre cts parties f il j a celles 'qu'on nomme Pièce* 
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de Pont , qu'on mec en rang des Doffes , de deux en 
deux toiles , ou de crois en trois , mail plus longues , 
qui fervent à porter & à entretenir les, Poteaux d'ap- ^ 
puy des Liftes & les Lien» , les Gardc-couchis , ou Ict 
Doftcf de bordure, qui fervent i encrctenii les bords 
des pavés; & les Guettes, Guettions , Croix de Saint- 
Mai é i !c Entretoifes .quifupporceruIaLifîè , M'en- 
tretiennent différemment par différente» décharge*. 

On pave l'Aire des Ponts de Charpente , mai* c'eft 
toujouu beaucoup mieux en obfcrvant de mettre I* 
ïuillëau au milieu , plutôt que de donner une forme 
bombée au pavé , à CJiifc que cette difpofition arcbonca 
ii fort les DofTes des bordures , les Tenons 3; Mor- 
coifes, lesPuCeanxd'appuv , ordes Entretoifes , quel la 
les force fans celle , & les ruine bientôt ; d'autant plus 
que l'écoulement des eaux des pluyes y entraînant beau- 
coup de boue , cela leur entretient une humidité qui les 
pourrit bientôt. Il feroit infiniment mieux de faire un 
Pavé tout uni à un Pont de Charpente , & le couvrir 
d'un Toît à deux égeûts , pour évitée la phjye ; que cela 
le conferverait beaucoup , Sependant longues années i 
au lieu qu'il'faut être fans celle après îy faire des répa- 
rations.Ces Ponts ainfi couverts ferviioicnt de retraite 
auxpalTansen temps depluye. Onprétcnd qu'ils fervi- 
roient auffi à retirct les Brigans, & c'eft pour cette fea-r 
le raifon qu'on ne veut pas qu'on les'couvre. A cour cela 
il y a bien des chofes à dire pour & contre , que je n« 
rapporte pas , comme étant plutôt du fait de la Police , 
quede celui d'un Auteur, qui ne doit fe mêler que delà 
matière qui fait fon fu jet. 

On voidespattiesd'undeceipontsdeboii couvent, 
dans la Planche ij , Figurci , conftruit par Palladio à 
E.jflàfto au bas des Alpes , aux confins del'Italie , fur la 
Rivière de Bcenta , qui fe va jetter dan* le Golfe de Ve- 
rnie. Le Ponteftde iHo pied* de long, ou de ji ToiTes 
dc.Pjiit, qu'il divife entinq partie* égales, qui fe«_ 
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quatre rangs de Palées (liftantes les unes de* autres d» 
j4 pieds & demi, on de jS pieds, qui font lixToifr s qua- 
tre cinquièmes de Paris , car le Pied deVenife contient 
Jjj lignes Si un quart du Pied de Paris. Il rapporte 
toutes lisautres principales mefuies de cet Ouvrage. 

L'autre Pont, Planche i <, Figure première eftdc l'in- 
vention deMathurin Jouflr. CcPont eft à deuxétagisi 
leplusbas peur fervir pour le pjiTage det Chariots, 
fle pour la Cavalerie , Si celui audt mis pour l'Infante- 
rie. Les Piles ont deux Toifes de large , & l'cfpac» 
d'une Pile à l'autre ell de cinq Toifes Si demie._ 

Le dernier imaginé , que je donne pour projet , eft 
propre à traverfer une Rivière qui a depais vingt-deux 
i vingt-cinq Toifes de large, où les Bateaux peuvent 
commodément parler , & dont les Culées font élevées 
jufqu'j l'Aire du Pont , [Planche 17, Figure première, J 
qu'on a fuppofé de niveau. 



CHAPITRE V. 

Va fnjets Ats Ponts. 

L y a tant dechofes à fçjvoir pour l'execM- 
■on d'un Pont , foii de Charpente, foie 
le Maçonnerie , qu'il e(t bien difficile de 
ouver un homme qui les poflede tonte» 
'également bien. On eft encore trop heu- 
reux quand dans un Ouvrage de confequenec on ren- 
contre plufieurs hommes enfemble , qui fçavent bien 
eiitr'eux tour ce qui y convient le mieux. On ne feau- 
roit trop priferun habile Charpentier , non plus qu'un 
habile Appareilleur. Ces deux per Tonnes font pour l'or* 
dioaire la tête , les Ouvriers lis btas, Si l'Ingénieur ou 
l'iAfpeâËur bien cntcudii, l'use de l'Ouviage , 
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Concilier enfuire les affaires, foit pou t la prompte fV«- 

cution, foit pour la bonne manicFc :&fefou[iens qu'il 
n'eft paspolîîbleq^ece Conducteur , qui fera un Ingé- 
nieur ou un Architecte, ou un Infpcéreur , foit habile , 
& que l'on puiffe compter Air Iuy , s'il ne fçair la ma- 
riceuvre qu'on doit tenir pour faire l'Ouvrage. H n'eft 
* pas poffiblenon plus qu'il fçachecerremanceuvre, s'il 
neconrioît les partie; & les matériaux qui le doivent 
compofer ; & cela a tant de liaifon avec les OatUt , les 
£ chafjudtgts , les .Sondes, lesMachines pour rircr ÔC 
enlever de gros fardeaux , les Chapelets, les Vis fans 
fin . les Hoilandoifes, les Puits à roue, les Pompes ÔC 
les Bacquets qu'on employé pour épuifer les Fonda- 
tions , les Bârardeaux de tant d<- manières , les Encaiffc- 
rnens, la manière d'enter kspilois , les grandes Tariè- 
res pour f orêr-.-r les rochers (elon leur coniiftance , tes 
Cinties, les Afiembl^gcs , la Coupe des pierres, & 
une infinité de choies qu'on nepeut pas prévoir; qu'il 
eft certain que dans l'exécution d'unponr confidcrable, 
ondoiteftreuniverfcl , & n'ignorer rien du métier de 
l'Architeéte,qui fuppofclaconnoiiiance de toutes ces 
chofes , fi l'on veut réulïir, 

Je vais donner par ordre, desMémoircs détoures ces 
chofes en particulier , en projetant tin Pont, fuivant 
l'expérience que j'en ay. 
Lorfqu'on projette un Pont , on doit commencer, 
1°, Par lever un plant du localqui foit fort jufte ; ce 
plan marquera précifément l'étendue de i'ean , celle des 
graviers , s'il y en a , les bords de la Rivière , & les che- 
mins ou les rues quïaboutiflènt à ce Pont. 

a", Ou projette fur ce plan le Pont enqueftion , foit 
de Maçonnerie , (oit de Charpente , avec la quantité 
d'Arches & de Piles ou de Palées , & de Travées. On 
pofe toujours quart émeut le Pont fut la Rivière qu'il 
doit traverfer ; Se jamaisde biais , à caufe de la faillie 
équerre de la coupe des pierres qui pot tent à faux. 
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j°, On trace Tut ce plan une ligne qui coupe le Ponft 
par lemilieu , Se on en Tonde la profondeur de l'eau de 
toife en coife , ou de deux en deux , de trois en trois , 
comme U aeceftité le demande le plus. Le fondage fe 
fait ou avec une perche qu'on divife en pieds, au bouc 
de laquelle on f celle un poids de plomb convenable , ii 
le courant de l'eaulc demande. Au défaut de cela, on 
fe fert d'un Boulet de Canon attache au bout d'une 
corde, qu'on a auparavant diviféeen pieds Se entoiles ; 
ou bien d'un gros poids de Romaine, d'un gros caillou 
au défaut du Boulet de Canon , qu'on met dans un petk 
fac , pour être plus lùrement attaché au bout de la cor- 
de. On fc fert de planeurs moyens plus ou moins pro- 
pres , fui vaut la rapidité de l'eau que l'on a à furmoiiter. 
Tout cela fe fait par le moyen d'un Bateau , 'qu'on fait 
conduire auflï de différences manières , ou par un cable 
qui traverfe la Rivière, ou pat d'autres cordes que l'on 
amare au bord à des arbres, ou à des piquées que, l'en a 
plantés cxprcllément, autour defqucls on paflephifieurs 
foislecable pour le retenir , & qu'on lâche àmefute 

3u'on en a de befoin, pour faire aller le Bateau plutôt 
'un côté que d'un autre. 
+°, Les fondes de l'eau étant faites & rapportées fur 
le pian, elles fervent pour drellèr le profil de la Rivière, 
qui tnarquera au juftela hauteur defes bords , la pro- 
fondeur de l'eau qu'on aura trouvée, Ma ligne de (Tous 
l'eau , foit qu'elle f oit gravier ou rocher , à quoy il faut 
avoir attention, & en marquer la différence fur Je- 
profil. 

Le profil ainfi levé , doit fervir à faire faire une 
Sonde de fer delà longueur qu'il convient, pour fonder 
audellousde la profondeur de l'eau, le gravier ou le 
fable qii'onytrouvc, & on ne peut s'ailurer encore de 
lien juiqu'ki , qu'on ne fçache cette profondeur : & 
pour cela on fe fert de deux moyens , ou d'une Sonde 
de fer, qu'on fait faire expteflement, qui a en tète 
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toux couronnement ungros anneau , atl travers duquel 
on p.ifle les bras d'une Tarière plus ou moins grand , 
pour la tourner ; elle a audeffus une rêre pour pouvoir 
la battre & la faite entrer jufqu'i un fonds de confiftart- 
ce an ttavers & audeflbus du gravier. Elle a outre cel» 
(on bout barbelé fait en pointe à quatre angles , de 
manière qu'ayant été enfoncée jufques fous legravier, 
& dans partie duroc , ou dans le terrain de confiftanco 
qu'on i trouvé audeflous du gravier ; on la tourne à 
pluficurs reprifej , pour emporrer dans fes barbeluree 
quelque petit btin du terrain de conliftanee qu'elle * 
rencontré , qu'on retire enfuite , & que l'on rapport» 
pour le teprefenrer dans le Mémoire que l'on dretfc 
pour cela , afin de fçavoir quel eft ce terrain. Il y a de) 
Sondes d'une autre manière , qui onr une petite poche 
comme un Limaçon au bout en forme de Tatierc , la- 
quelle ne prend point du fable en la tournant fuivant 
un fens , & qui prend du terrain audellbus du fable où 
on t'a pouflée en la tournant d'un autre. Les Sondes 
font tout es- d'une pièce, pour être plus fûtes, quand on 
le peut ; quelquefois elless'ajuftent fuivant la facilité du 
retrain quilepermer ainfi; quelquefois elles ne fervent 
de rien .furtout quand le gravier eft trop gros , fc qu'il 
s'y rencontre degrés cailloux que la Sonde ne peut pas 
écarter. Pour lors on fe fert d'un pieu de Chêne aron- 
di , fait de brin d'arbre le plus droit , de 3 , 4 , 5 , à 6 
pouces de diamètre , que la profondeur du terrain à 
fonder détermine, qu'on arme d'une lardoite au bout, 
pour pouvoir écarter les cailloux , & d'une frète à la 
tête pour pouvoir réfuter aux coups delaMaflê.d'un, 
doux i trois manches , avec laquelle on enfonce la Son- 
de. 

Tout cela ne fe peut faire fans beaucoup de foins & 
de ci rconfp écrions , &fans quelque dépenfe, maïs aulfi 
on a la fa tis faction de bien faire , & de rapporter fidè- 
lement furie profil la profondeur du fable ou du gra- 
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vier que l'on doit piloter, ou que l'on doit enlever poG~' 
la fondation des piles , afin d'y affeoir les bàtardeaujr 
convenables ; e* tant qu'on ne fçaic pas cette profon- 
deur, on ne peut point projet ter un Pont; on ne voit 
point clair , on ne peutpasendrefïcrl état dedépenfe, 
puifqu'on ne içait pas jufqu'où porteront les bais, ni 
«nielles précautions en peut prendre pour la fuxeré do 
l'Ouvrage. 

6°, Quand on a reconnu la confiftance de tous les 
terrains, table, tcrre-elaife, roc , &c. on travaille Ga- 
iement fur le profil qu on en afait ; on y drcQl: le pro- 
jet du Pont , (oit qu'il foit de Maçonnerie , foit qu'il 
foit de Charpente , & on fçait pour lors quelle ptofon- 
denr doivent avoir les pilots 3c les pieux qu'on y en- 
foncera , pour en faite l'cftimation , & pour en marquer 
la grofleur par rapport au plus ou au moins qu'on a à 

7°, Cela étant fait * on s'informe deî Voiuns des 
lieux , de la hauteur deî plus hautes inondations , que 
4a mémoire desplus anciens du pays peut rapporter, & 
l'aflurer par leur Sgc.Ondoit faire des marques à cette 
hauteur , & fuppofint trois pieds audeflùs pour être 
l'iniradolTe des Arches du Pont qu'on veut projetrer , 
ou bien la Travée des poutrelles d'un Pont de bois 
qui eft le même ; on règle l'Ouvrage en forte que l'on 
fçair jufqu'où les plus hautes inondations peuvent arri- 
ver, & jufqu'à quelle profondeur on pçit porter les 
fondeniens des piles & des palées. 

1°, On s'enquête enfin après , des matériaux qu'oa 
doit emplijjrr pour faire l'Ouvrage. 

Ttur t»nt de furet- 

Ou s'informe d'où l'on peut prendre la pierre de 
raille , fon éloignement , U facilité , ou La difficulté 
plusuu moicsg£*»ic nom U uiUer* fta tranfporc , fa 
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dbtareplu) ou moins foire par rapport a l'effort qu'elle 
foufïrira étant prtfl'ec par les reins des Arches ; lî elle 
en peut fupporter l'effort Se le poids ; cat il j en a qui 
font fi tendres qu'elles éclatent , tùrtotrt quand elle! 
ne font pas po fée s en coupe , ou que les Voufloirs font 
trop petits; ("çavoir laprife Se la grandeur qu'il faut 
donner i ces Voufloirs ; s'il faut enfin fe iervir de 
cailloux , ou d'autres pierres mal façonnées , ou bien 
V de la brique pour libige Se pourlimofinage ; ce qu'il en 
coûtera par pied cube , ou par toife cube, les vuides 
déduits , ou les vuides compris, par rapport à la Char- 
pente des Cintre* , dont l'un peut compenfer l'autre i 
la chaux d'où elle vient , fa nature , quand elle fait pri- 
fc , ou d'. bordemployée , ou longtemps après; la jour- 
née desOuvriets, la facilité des vivres , fa commodité 
des lieux , le nombre des Travailleurs , pour finir l'Ou- 
ïr rage dans m» certain temps, avant lespluyes de l'Au- 
tomne qui font débarder les Rivières ; mettre i l'abri 
les matériaux , pour n'être pas emportés par les inon- 
dations ; 5; mille auttes prccautioiisqu'ilfaut avoir t 
& qu'on ne peut pas toutes rapporter. 

Pour un Tant de ChxrpmU. 

On s'înfbrme d'oïl l'on tirera les bois, s'ils font faîntt 
& de recette, le temps pour les faire venir , leur dépen- 
fc, & à combien ils reviennent rendus fur les lieux ; 
combien la façon pou ries employer en pilots, comoier» 
en cintrage , Se les mettre en place ; la quantité qu'il en 
faut , en faire un compte , de mê me que de ceux qu'on 
doit employer aux cintres & aux échafaudages; avoir 
tous ces matériaux prêts en leur temps , pour commen- 
cer fans interruption , & pour finit l'Ouvrage avant les 
Saifons contrairesàlaperfe&iondes Ponts, & qui pat 
des inondations emportent ordinaitement ce qu'on 
d'avoir pû achever , Sec, Qnregle ergote la largeur des 
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Ponti.par rapport i la foule du peuple qui y pane dciTui» 
* auT grandes ronres qui y aboutiuenr. On règle en- 
la hauteur & la largeur des Arches, par rapporr au 
merce& i la navigation. 
Toutej ces chofes fervent enfin à drt (1er tin Projet 
jufte , pour être rapporte avec connoiflance decaufeau 
Miiiiftrequi l'a ordonne , à. qui l'on rend par ce moyen 
un compte fidèle. On peur ajourer ou diminuer à ces 
■contioiflanceï , par rapport au plus ou au moins dont 
on en aura de be!om,& fuivant Jesoccafions dei lieux, 
<jui les augmentent ou iesdiminuenr. A tout cela l'ex- 
périence eft un grand Maître , qu'on n'acquierr le plus 
louvcct qu'après avoir fait beaucoup de Faurej. Je vait 
donner le détail de toutes les parties de ces Projet!, 

CHAPITRE VI. 

Ht l* grmdtut des Fonts , proportionnée m U quantité 
■■x qu ils iiivtnt recevoir Un des mandations. 

l 'Ay déjà rapporte que quand on projetreun 

I Pont, on s'informe de la quantité des eaux 

II qui palknr dans h Rivière fur laquelle on 
J lu veur conftruire , afin d^ faire les Ar- 
ches & les' Travées fuflilamment grande» 

pour les pouvoir toutes contenir. La règle ordinaire eft 
de faire 1 inttadolTe des Arches i l'endroit des clefs , & 
le sTravées des Ponts de Charpemc,rroii pieds audefïus 
des plus hautes inondations. On n'o^ferve pas la même 
règle à toutes lesArches d'un Pont où il yen a plufieurs : 
on Ce contente de la fiïeri celle qui eft an milieu , &U 
plupart des autres qui viennent après diminuent pour 
l'ordinaire, afin de pratiquer une rampe aiféeaudefhjs, 
pour gagner la htutsur du Pent. Il y a beaucoup de 
Pont* 
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Pontsoùcelaevt ainfî:rnais le plusfûr feroît que routes 
les intradoflcs des Arche» fa fient d'une même hauteur , 
trois pieds audeflusdes plus hautes inondations , quoi- 
que moins larges , d l'on vouloit ; en élevant davan- 
tage la naiilànce des Cintres , pour empêcher que le* 
eaux ne fuuenr point forcées à pafler audeffbus ; ce qui 
fait creufcr le pied dr.'S piles,, Screnverfer enfin , &bten 
fouvent r toutl'Ouvrage par ce défaut. 

Il y a encore des Ponts où l'intradone des Arches eiî 
quelquefois les deux à ttois toifes plus élevée que les 
plus hantes inondations; autre malfaçon Si inutilité, 
quand on peut l'éviter , & que la navigation ne laper- 
mer pas , à cauTe que le! grandes Voitures fourrrenC 
beaucoup pour monter la rampe de la plupart de ces 
Ponts , qui font pour l'ordinaire très-rapides à caufs 
de leurtrop d'élcvatîon. 

Les piles des Ponts diminuent beaucoup !a largeur 
du-lit ordinaire des Rivières; fir cela fait suffi que les 
eaux font fortpreflees dansles Arches lors des inonda- 
tions. Les Rivières pour lors creufent entre les piles , 
& foui les Arches, de manière qu'elles mettent en 

ÎirorbndeW ce qu'on leur a diminué , ou ôtc de leur 
argeur i c'eft auffi une des principales caufes de la 
ruine des Ponts. On ne doit jamais projette! des Ponts 
dans des endroits ferré» , l moins qu'on ne les puifle 
fonder fur Je roc , & qu'on ne prenne des précautions 
extraordinaires , que nous rapporterons ci-aprês. Si 
l'on diminue d'un tiets la largeur d'une. Rivière , en y 
pratiquant un Pont , par l'emplacement des piles , & 
que cette Rivière n'ait que deux toifes de profondeur 
dans cet endroit lors de fon cours ordinaire , on peut 
compter qu'elle acquerra une toife de plus Je profon- 
deur, lorsdesinondations, i caufe qu'on larcflerrera 
par l.i maçonnerie des piles qu'on y pratiquera , .d'un 
tiers de plus. On peut éprouver ce que je rapporte dans 
un même lit de Rivière, où l'on verra, que fon courant 
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fera deux fois pins profond à l'endroit où fon lit ne fera 

que la moitié moini large qu'il n'eft ailleurs , à moins 

f'il nefe trouve au fonds de cet endroir des terrains 
différente nature Se de difFérenre coniîftancc , où 
les eaux nepuiflent pas creufer également partout. 
Les Rivières n'augmentent & ne diminuent que parce 
qu'il plein plus oit moins. Il y a des Pays où il pleut plus 
qu'en unautre fon voifin; la quantité' de pluye qui 
tombe à l'arii , fuivanc M. de la Hïre , eft de dixneuf 
pouces, une année portant l'autre, ou environ. M- le 
Comte de Pontbrîànd, qui a fait de pareilles obferva- 
tionsenfon Château près de Saint-Malo , a trouvé 24 
pouces 6 lignes ; & le Perc Fulchiron à Lyon , a trouvé 
îtf pouces 9 lignes. Si l'on joinr ces trois quantités 
bien différences les unes des autres , on aura une ré- 
duction de 16 pouces 9 lignes, qu'il Tombera d'eau fur 
la furfacc delà (erre depuis Lyon jufqu'à Sainr-Malo , 
pendant une année. Le vent , le foie il , la terre, les 
plantes , Sic. confomment une bonne partie de cette 
eau ; le reliant coule dam le penchant des Vallons, dans 
les Ruifleaux, dans les Rivières, & dans la Mer, Jt 
palTent fous les Pontsqu'on conftruit fur les Rivières. 
Si l'on mefure fur une bonne Carte l'érendue du pays 
qui ramaflè routes les eau* qui coulent dans la Rivière 
fur laquelle on a bâti un Pont , on trouvera que celles 
qui panent dans le Fleuve du Rofne fous le Pont Saint- 
Efptit , viennent d'une étendue de pays qui a 

1800 lieues quatre». 
Celles du Pont-Royal de Paris , 1700 
Celles du Tibre à Rome , 1100 
Celles du Rône à Lyon, loo 
Celles de la Garonne à Touloufe , 440 
Et celles de laTamife à Londres , 430. 

Par ce moyen fur des Cartes on verra iadifférence de 
tous ces Fleuves plus ou moins grands , & le plus te 
le moins d'eau qu'ils peuvent donner ,& quipaiTe foiit 
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les Ponts defquels nous avons rapporté la figure. Si l'on 
cube l'étendue des lieues quarrées q ue nous venons 
de rapporter , à raifon de té pouces 9 lignes de hau- 
teur, on aura la quantité de toiles cubes d'eau, qui palis 
tous les ans fous tous ces Ponts , diftraiâion faite de 



vent difliper- 

Ces remarques femblcnt pouvoir ferviràuneperfor- 
ne qui projette un Pont , afin de régler l'ouverture 
des Arches , plus grandes en un endroit de la France * 
qu'en un autre , par rapport au plus & au moins de 
pluye qui tombe en un endtoit plus qu'en un autre , 
& par rapport à l'ctepdue de la terre que les Rivières 
parcourent : Mais on ne doit pas compter ià-deiïus-, on 
ne doit tabler que fut le témoignage des plus Anciens 
du pays-, & ce que je rapporte cft plutôt du curieui , 
que de l'abfotument neceffaire, pour diverfiher la 
matière des Ponts. 

Ce que je vais rapporter rend â la même fin. Plu- 
sieurs onr cru que les inondations qui arrivaient de 
temps en temps , croient caufées par certaines révolu- 
tions & par des périodes réglées, qui revenoient après 
planeurs Siècles, comme auparavant. L 'exemple des ob- 
fcrvaiions qu'on a faites à Rome fur le Tibre , depuis 
ptefque que cette Ville , qui a été autrefois la Capitale 
de l'Univers, a été fondée , & depuis fes piemiets 
Rois , confirme le contraire ; puifqu'on prouve par un 
compte 9c pat des remarques exactes , qu'on en a 
faires, que jamais aucune inondation comparée avec 
une autre qui l'a fuivie , n'a eu aucun rapport avecles 
précédentes. En voici le dénombrement. 
L'An J4© de la Fondation de Rome, kTibredébor- 




da extraordinairemenr, 



L'An pi. 
Si'- 
5*<- 



Cij 
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L'An 5S7 inonda deux fois, 
jpi , deux fois. 

600, ce fut comme un deluge pendant deux 

fois. 

7 <ï. 
*75- 

Du depuis le Tibre a inondé plufïeuts fois': 
Sous l'Empire de Vcfpafien. 

de Nerva. 

de Trajan. 

d'Adrien. 

d'Antonin Pie. 

de Marc Aurele. 

■de Maurice. 
Dans 5e temps-du Pontificat duPape Gio III. 
de Grégoire II. 
d'Adrien I. 
de Nicolas I. 
de Grégoire IX. 
de Nicolas III. 
d'Urbain VI, en 137). 
de Martin V. 
de !>ixtc IV. 
d'Alexandre VI. 
de' Léon X- 
de Clément VII. 
Je Paul IV, en ijjj. 
de Pie V , & SiïteV.en 15S9. 
& de Clément VIII , en 153!. 




CHAPITRE VU. 



De la rapidité ici eaux feus les Pénis >& des moyens, 
de l'éviter- 

BSESSEIL eû certain que les piles des Ponts ne fe: 
EU! ^HH^ ra - V0 ^ ent * ne lom k'"' n f ', e p' us ' ouvcn t 
B&JbS^ fouillent jut^ques fous leurs fondemens. Sir 
l'on peut diminuer le courant d'une Rivïe-: 
re, il eft lûr qnc les piles d'un PoiM ne feront pas, 
en danger d'être iîtôt renverfées ; & l'on ne diminue le 
couranr des Rivières que par deuxmoyens, 

Lepremier , c'eft en rallongeant leui s cours , en Isr 
faifanr circuler dans une plaW , s'il eft poiîlblc , &. 
lesgrands détours qu'on luy fait faire , diminuent fa. 
pente , Iny font perdre fa vîteilè par rapport à font 
plus grandcontour. C'eft de ces moyens dont les An- 
ciens fe font fervîs , pour rendre les Rivu res naviga- 
bles , où la difpofitiondupays le permet toit , à caiife, 
qu'ils n'avoient pas la feience de faire des Edirfes. Mai», 
cettemariere n'eft pas praticable pour arrêter le cours.; 
d'un Fleuve i l'endroit & à l'occafion d'un Pont. Le^ 
deuxième & dernier moyen qu'on a de diminuer le cou- 
ranr d'une Rivière à l'endroit d'un Pont , &que lej; 
Anciens n'ont pas connu non plus; c'eft qu'on arrête- 
rouo court le fonds des Rivieies les plus rapides , par. 
des fils de pieux 8c de pal à planches , qui coupent le fii; 
dé l'eau dans le fonds de fon lit , & le foûltvent à lai 
hauteur qu'on veut , jiour ne point fouiller les Fonda- 
tions d'un Pont que i on peut pratiquer airifi dans les. 
Rivières qui ne font pas navigables. On vient de l'expé- 
rimenter, au heau Pout-Neotde Touloufe , où la Ga? 

C iifc 



Digitized by Google 



Trahi' vis Pontj 
renne creufe , fous une des piles de la plus grande Ar- 
che , depuis que la Digue du Moulin du Bazacle, qui 
eft audeflous , a été emportée il y a quelques années. 
Ellefaifoit une retenue' d'eau au basde cet ouvrage, qui 
y rendoit les eaux tranquilles, & s'y faifoit , par con- 
séquent, un dépôt de gravier, qui chaufloit le pied de* 
piles, Cequin'arrive plus à ptefenr, où il y a un coû- 
tant , qui met dans un danger évident ce magnifique 
Pour, fi on n'y remédie , caria rapiditédescauxadé- 
chaufle jufqu'audeflous des fbndcmens , une des piles. 
J'ay donné un deflèin pour réparer lepied de cet ouvra- 
ge, que je rapporterai ailleurs , en fon lieu, &qne j'ay 
fait par les ordres de Monfeigneur de Bafville, Inten- 
dant de Languedoc. 

Les eaux augmentent , Se diminuent dans les Ri- 
vières, par rapport à leur plus , ou moins de pente , 
qu'elles trouvent en coulant dans leur lit , tel qu'elles 
ont creufé peu à peu , depuis le commencement des fie- 
cL-s, qu'elles ont commencé de couler , & qu'elles creu- 
lent davantage chaque jour, à force d'y entraîner dti 
gravier, & des Cailloux, lors des inondations. Tout 
ces Corps en defeendant ftotent les Bancs des Rochers, 
qui contiennent les Rivières, & les agrandiffent tels 
que nous les voyons aujourd'hui. C'eft pour l'ordinaire» 
i ces endroits de Roc où les Rivières font les plus rete- 
nues au de iïît s , & plus tranquilles, & où elles partent 
avec plus de rapidité , à caufe de leur chute ; ce fonr 
aufli ces Roches qui ont fait connoîireaux hommes qu'à 
leur imitation , & par le moyen de l'Art on pouvoir ren- 
dre tranquilles les Rivières, Se navigables , par des re- 
tenues ; en forte qu'on fait perdre auxeauxleut rapidité 
3tide(ïus,qiie l'on leur rend audeflous par lachuie qu'el- 
les ont à fauter par deflus l'Ecltife qu'on leur a prati- 
quée par l'Art. Et c'eft de;ce moyen dont on doit fefer- 
vir pour empêcher le dégravoyement d'un Pont, lorf- 
qu il n' eft pas fondé fort bas, & bien d'autres qui ne 
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dépériflènt que par ces dégravoyemens-, faute d'atten- 
tion , lotfquela navigation le permettra. 

Le Pont de Courfan en Languedoc, un des plui 
beaux Ponts de cette Province , furia Riiiere d'Aude,. 
Diocéfe deNatbonne, écroula par ce défaut ; il fut 
enfuite remis. J'eus l'honneur d'être nommé par Noflèi- 
gneurs des Etats du Languedoc , pour en faire !a véri- 
fication , & la réception ; je trouvai qu'une des an-- 
tiennes pilesà laquelle on n'avoït pas travaillé, étoit 
creufée audeflbus ; je fis un plan,& un fondagede com- 
bien toutes les piles étoient creufes pour lots. Sur l'a- 
vis que je donnai en rapportant cette affaire â Monfei- 
gneutlcGoux, Archevêque de Narbonne , Piéfident 
des Etats, &àMoniïcurde Montferrier , Syndic Ge- 
netalde ta Province , on fit à cet- endroit dangereux une 
jetteede gros quartïersde pierre qui remplirent le ci eux. 
du dégravoyement de cet ouvrage, qui du depuis a refte" ; 
en bon état , &nes'eft point démenti ; cette découverte 
me fit penfer plus loin , elle me donna occafion de dteC- 
fer un Mémoire , par lequel je faifois voir que la plû- 
parr dés anciens Ponts n'étoient reaverfés par les eaux : 
que faute d'attention. 

'i°,'Que les Ingénieurs, & Architectes, qui éroienc 
chargés des Travaux Publics , dévoient avoir un plan, 
& un fondage de chaque Pont. 

1°, Que ce fondage devoit être vérifié chaque fois „ 
d'abord aprèsune inondation, pour y connoîtie le chan- 
gement qu'elle y auioit apporté. 

Que fi l'inondation avoir fait des dégradations 
confiderables, autour de quelque pile, on doit d'abord' 
la remblayer avec de gros quartiers de pierre pour en 
remplir lès fondemens , ou bien y projetter des fils Ai. 
pieur , de la Maçonnerie à fonds perdu , des encaiffe- 
mens , des Crèches , &c. tous moyens plus ou moins 
propres à cont regarder le pied dî ces fortes d'ouvrages. 

Par ces précautious. on évite que les Ponts ne font; 
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point reBVetféc Quelque batelées <ie pierre s tranfpor- 
lées datiï des fcmblables endroits, empêchent bien fou- 
vent I,i ruine d'an Pont qui a coûrédes ibmmcs immen- 
fes ; Et quand les Ingénieur* des Ponts & Chaulîèes 
des Généralités, tiendroienr dans leurs Régiûres des 
Plans fondés de tous les Ponts de leur Dépaitemenc 
faits unie] jour, & qu'ils rapporteraient la dfference 
que les inondations y tu raient csufé d'abord après 
qu'elles aaroienrpafle, ils reconnoî traient lesendroits 
dangereux qu'il fendrait réparer , à quoy on pourrait 
remédier iur le champ, avant qu'il fuivînr un autre 
débordement , qui pût achever de faite écrouler l'ou- 
vrage. . 

On fait couler les Rivières plus ou moins vîte, plus 
ou moins on les reflètre ; |e m'explique. Quand on pro- 
jette un l'ont fur une Rivière, il eft certain que les piles 
de Maçonnerie , ou IcspaJées de fï's de pieux qu'on y 
projette, diminuent le lit de la Rivière , fiir laquelle on 
veut faire le Pont, comme j'ay rapporté auparavant. 
Snppofons icy que cette diminution foit d'un cinquième. 
On peut compter feurement lors des inondations , que 
les eaux creuleront le lit d'un cinquième , de plus qu'el- 
les ne creufoient pas avant la conilruétion du Pont , i 
caufe que les eaux ini tient en profondeur ce qu'on leur 
fait perdre de leur largeur. JUftcertain, encore que le 
lit de la Rivière, ayant été rétreffid'un cinquième , les 
eaux qui fenr toujours les mêmes en quantité , dans 
leur courant, depuis leurs four ces jufques à la Mer, 
divifées dans des RuiiTeaux . ou réiîtiles dans l< s Fleu- 
ves, p^lfenr avec une vîteflî p!lw grande d'un cinquiè- 
me , dans l'endi cil où l'on les a reflenées , pour y faire 
tin Pont, Se pu confequent rouillent fes fondimens, 
où elles ont plus de prife d'un cinquième , & elles em- 
portent avec ce premier cinquième de plus de vîtefle, 
des Cailloux, & les corps qu'elles n'avoienr pas pû en- 
lever avec un einauiéme de moins de pefanttur , ou do 
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vîteffé, que je compare l'un égal à l'autre ; fi l'on rétref- 
fifloit le courant de tout un Fleuve de la moitié fur 
toute fa longueur , il n : y a pas de doute que les eaux 
que ce Fleuve contenoit auparavant , ne coulalTent avec 
Je double de rapidi'é , & au contraire qu'elles ne di- 
miriuaflctit leur vîtelïê de la moitié , fi ou les él.irg:(Toic 
de la moitié plus qu'elles ne leroient. C'eft pour cette 
raifon que les Epys,& tous les ouvrages qu'on conftruic 
fur les Kivierts pour les létniTîr , ou pour les élargir , 
& les éloigner , ou en rapprocher le cours , fôm défen- 
dus par leï Ordonnances des Eaux& Fo: cts, Ari.40,41 
& 44, daTitrtdt U Pthçt , & twft-i'xtion des ftrits. 
Eaux & R'vitrts Je Frarict. Le Pont Royal, par exem- 
ple , des Th'iilleries , a fur la Seine une longueur de 70 
toifes, (es piles barrent !a largeur delà Rivière, ou 
la diminuent d'environ un douzième ; c'etl fans diffi- 
culté que les eauxpaHent un don z éme plusvîrefousles 
Arches, qu'elles ne paflôicnt auparavant, lorfque le 
Ponm'étojr pas fait. 

Par la même raifon , on conclud, que le Pont-Neuf 
audeiliisde celui des Thuilleries , étant , par exemple , 
deux fois plus fpaciiux que celui des Thuîlleries dans 
les ouvertures de fes Arches, car elles font environ 
9 Û toifes de Vuide en longueur , au lieu que celles du 
Ponr des Thuîlleries n'en ont qu'envirou (6 , l'eau 
de la Seine qui paflè à tocs les deux, lors des 
grandes inonderions , doit palier moitié moins vite an 
Pont-Ntuf,qa'cîlc ne pane à celui des Thuilierics,& les 
précautions qu'on a prifes à établir les fondations du 
Pour-Neuf, quand elles auroient été la moitié moins 
grandes , que celles dont on s'eft fervi , lorfqu'on a 
fondé le Pont-Royal des Thuîlleries , elles réfifteroient 
également au courant des eaux de la Seine , comme peu- 
vent faire celles qu'on a employées au Pont Roy.d des 
Tbuilleries, qui doivent être le double plus aflurces. Et 
lî les eaux de la Seine , enfin, n'emportent qu'un ciii. 
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lou d'une livre pétant fous le Pont-Neuf, à quoy peu- 
vent aller toutes les vîtefles de leur mouvement, & leur 
pefanteur ; les mêmes eaux parlant Tous le Pont- Royal 
desThuillcries enlèveront un caillou de deux livres pe- 
fant, à proportion de la grandeur des ouvertures des 
Arches de l'un & de l'autre Pont, &du refferrement deï- 
eaux , lors des débordemens. Toutes ces idées doivent 
être de l'eflence d'un homme qui projette un Pont. Elle» 
s'étendent encore 11 loin dans la pratique, qu'elles de- 
viennent infinies dans l'exécution par leur variété , & 
pat rapport aux divetscourans qu'on leur fait prendre, 
cjui plus ou moins réunis , font plus ou moins des effets 
furprenans , aufquels on ne s'attendait pas ; ainfï on ne 
fçauroit faire trop de recherches fur ces matières. 

Si l'on vouloir examiner encore , comme on le doit ,. 
la force que les eaux ont fur les mêmes cerps , de fem- 
felablc matière, mais dedifferentesgroflèurs , onver- 
loirla raifon pour laquelle elles entraînent le fable plu- 
tôt que le gravier, & celui-ci plutôt que les cailloux, Se 
enfin , ces derniers plutôt que de gros blots de pierre, 
quoique tous compofcsd'unenicmeniatiere. Et quand 
on fçaura que le mouvemenr joint à tous ea différent 
«orpsengroffèur, enlevé ceux qui ont le plus de furfa- 
ce par rapport à leur pefanteur , on ne fera pas furpris 
de tous ces effets, Sionen rendra d'abord la raifon. 
Aïnfi , le fable ayant plus de furface dévelopée dans 
fon pourtour, par rapport à fa pefanteur, que le gravier 
quieftplusgros , l'eau enlève plutôt le premier que le 
dernier , parce qu'elle a plus de prife fur luy. Ainfi de 
même en remontant. L'on voit par là, que les corps, 
pliis ils diminuent, plus ils augmentent en fur face ; en 
forte, que par rapport au mouvement, n'ayant pref- 
que quedesfurfaces, & fort peu de corps, ils devien- 
nent enfin fi légers que le moindre mouvement les Em- 
porte , comme on le voir , quand ils font réduits en 
pouffiere -, l'or , par exemple, réduit en feuilles , tft 
emporté par le moindre vent. 
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Tout ce que nous venons de dite étant fcû, on doié 
paffèr aux autres moyens dont on fe fett pour conftrui- 
re des Ponts , comme font l'abaiiTement des eaux des 
Rivières. 

CHAPITRE VILI. 

De l' ' *b*ifftment des eaux des Rivières , & de lé 
manière de Us détourner four établir les fondations 
d'un Pont. 

iNDon veut travailler aux fondations 
n Pont , on fe fett de la faifon de toute 
il l'année la plus propre, comme cft celle de 
I l'Eté ■ après la fonte des neiges. 

Si la Rivière dans laquelle on doit fonder 
Jes piles d'un Pont eftfort encaiflef, & entre deux mon- 
tagnes ■, & qu'il ne foit pas poflible d'en divertir le 
cours dans une plaine , on fe contente de fonder uhg 
pile l'une après l'autre , & par des bâtardeaux en échar- 
pe , qui dirigent le courant des eaux de la Rivière dans 
un de fes bords feulement, ou qui enrourent l'ouvrage. 
On rend tranquilles les eaux dans l'endroit des piles 
qu'on veut fonder , Se où on cleve les fondations au- 
dcfTus de la nailïinçe des Cintres , & jufqua la retom- 
bée de l'Arche , pour pouvoir après travailler en tour 
temps, foit a poferlesCintres, foit a finir le Pont dans 
fa perfection. A près qu'on a ainfi détourné les eauxd'u- 
ne Riviete , pout établir fur la moitié de fa largeur les 
fondations des piles , on remet le courant des eaux à 
l'endroit que l'on a fondé les premires piles par un autre 
bârardeau contraire au précèdent qu'on démolit , pour 
enfin achever de fonder le refte du Pont comme on l'a 
commencé. 

Quand on a touiet «s chofes dans l'cfprit , on exa- 
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mine encore s'il n'y a point de Digues de Moulin au- 
deffous qui foulcvc le cours des eaux , qu'il faur abfolu— 
medt faire rompre dans l'endroit le moins dommagea- 
ble de la Digue , & y faire palier la Rivière pour e» 
abaiflèr les eaux autant que l'on peut. Ces ruptures fc 
font en dépouillant la Digue du toutes fes travcifes, de 
tous fes encailTcniens , & de tout ce qui en retient l'eau 
dans l'endroit même , où l'on en fait l'ouverture ; on 
ne laiflt que Us pilots li s pieux , pour pouvoir fervtu 
. à refermer ces ouvertures 4 après que l''( piles du Pont 
font fondées , & élevées aud.ilbs des eaux de la Digue 
du Moulin. . 

Mais lorfque dans une Rivière, où l'on veut fonder 
un Pont, onalaficilité d'en divertir L's eaux, comme 
lorfqu'il fe rencontre une Ifle ■ ou un 111 jn-, on Mot , 
& que l'on peut faire p :|T r la Rivière en un feul de fes 
conrans, cela facilite infiniment l'avancement desou- 
vragei ; il en eft de même quand on rencontre une plai- 
ne, où la Ri vitre a beaucoup d'i tendue lorfqu'ellt inon- 
de, & qu'elle fe remet enfuite dans un feul couranr, 
quand elle eft tédwK à (ês eaux ordinaire ; on fonde» 
pour lois, les piles du Pont , dans toute i'efpace de la. 
pleine, que la Rivière ne parcourt pas, lors de fes battes 
eaux ; & quand tous c;s efpaces font fondes , on fait 
un Canal au travers de tous ces ouvrai/s finis , pat où' 
l'on dérive peu à peu le courant des eaux , ou l'on les re- 
met avec des ouvrages forcfimples, fuivant la difpofi- 
lion des lieux ; en coupant le courant de la Rivière le 
plus haut que faire fe peut , & dans l'endroit de fon,, 
cours , oùclle a le moins di. 1 profondeur. 

Quand je n'av en que trois pieds de hauteur d'eau i 
combattte, pour divertir le coursd'une Rivière , Si la 
remettre dans un autre Canal, fait par la main des 
hommes, je nie fuisfervi de certains ouvrages très ailés 
lans pilots , par rapport à la difficulté qu'il y avoit d'en, 
trouver fur les lieux. Cet ouvrages aifés ne font que de 
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Râteliers en forme d'Echelles.qui portent îa Iiauteur de 
l'eau de îa Rivière que l'on veut détourner , que l'on 
foledecôté, aplomb, & veiticalemint au travers du 
cours des eaux, & en écharpe, vis ù vis , Si un peu 
audtflous du Canal de dérivation que l'on a déjà prati- 
tiqué pat lamain des hommes, dans lequel la Rivière 
doit entrer comme dans un nouveau lit. Les eaux de la 
Rivière par ce moyen partent au travers dis Bareauxde 
ces Ratdiers , tandis qu'on 1rs aiïure par le haut, Se 
par le bas avec des piquets , qui en traverfent les côtés, 
& que l'on bar à la maflc , d'une à deux mains; on fait 
plusieurs rangs de ces Râteliers , qui rraverfent ainfi U 
Rivière enforme de Digue, S: au travers de tous lej 
vuides des Bareaux s leseavjxpauenrfaiisinterruprion. 
Les côtés de ces Râteliers étant bien lies par destraver- 
fes, par des liens , par desenrietoifcs , &pardes dé- 
charges qui les aflurcïit de tous côtés ; le Canal de dé- 
rivation étant creufé, prêt à recevoir les eaux de la Ri- 
vière, on jette àTentre-dcux de ces Râteliers plu/leurs 
Falçincs , dont on en a fait déjà bonne provifion à pied 
d'œuvre que l'on charge, onde Cailloux, ou de pierres, 
pour !ts faire couler à fonds devant les Râteliers ; ce 
qui fait enfler la Rivière , & ta contraint peu à peu à 
rentrer dans le petit Canal de dérivation qu'on luy a 



mefure qu'on ferme le cours ordinaire de la Rivière , 
les eaux qu'on retranche de fon courant augmentent 
dans celui du nouveau Canal de dérivation, en loi te que 
ce dernier n'étant pas pour l'ordinaire qu'un dixième, 
OU unvingriéme de celui delà Rivière que l'on ferme, 
on le voit agrandit à vûë d'ceil , l'ean entraînanr rout ce 
qu'elle renconrre, comme un des rochers qu'on n'avoir 
pas pû enlever , fouches d'arbres , & racines que les- 
ouvriers n'avoient pas pû arracher , en forte que dans 
24 heures que les eaux y ont paiTé, il devient fpacieux , 
&propre à recevoir toutes les eaux de la Rivière , fuf- 
fenc-elles deux fois plus grandes. 
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C'cft de cette maniete , dont ie me fuis fervi ity a en- 
viron 15 ans , fur la Rivière de la Nèfle , dan) la plaine 
d'Aventignan , qui va fc jetter dans la Garonne au bas 
des hautes Pyrencesfur Mont rcjaux.où les Mâts ne pou- 
vant doter que contre des rochers qui mettoienr cha- 
que joui les Ragers en danger de périr, & où il ï'en 
étoit déjaperdu, ne couraient plusaucun rifque en tra- 
versant la plaine ; c'eftde ce même moyen dont je me 
fuis fervi cnçore , avec des ouvrages auflî aifes, 8c aullî 
foiblcs , que j'ay détourné la Rivière d'Aude , dans les 
bides Pyîenéej ;, aux mêmes fini, en tant d'endroits 
que foncourschangea, partout où ces /impies ouvra- 
ges furent conftruits ; c'cft enfin fur la Rivière d'Orb 
aitdtflùs de Béliers , où je me fuit fervi encore de pa- 
icils nroedjens , pour détourner cette Riviete , à l U- 
fage du Moulin des quarte Rades , & à la follicitation 
de Monfeigneur de Rouflet , Evêque de Bcfîers, où j'eus 
jufquesà j pieds de hauteur d'eau à dérourner-Les côtés 
de ces Ractliers ne font que des Arbrps fendus avec des 
coings , & percés, en guiïc d'Echelles i l'Aulne , le Peu- 
plier , &c. font tous arbtes propres à cela ; les troui fe 
font avec de gtofTcs Tarières, ou avec de petites Ha- 
ches , efpacés les uns des aun es de 10 à 11 pouces , & 
les Bareaiix de ces Râteliers ne font que de brins de 
Buis , & de bout de branches de toutes efpeces fem- 
b'ables à des piquets de 2 à j pouces de diamètre, 
tant du plus que du moins , cat il en faut avoir de tou- 
te forte. Il femble que la première inondation qui fut- 
vient doit emporter tous ces foibles ouvrages ; je n'en 
, ay vû emporter aucun, quelques grandes qu'ayetit été les 
eaui qui font furvenuës après , à calife que ces ouvra- 
ges étant bas,' leseaus ne font que glifler deflus , Se 
lés inondations les comblent Ci fort de gravier , ou de 
fable, qu'on ne lesrettouve plus, le plus Couvent, après 
qu'elles ont paffé , qu'en fouillant les tas de gravies, 
riontilsfont couverts, où roui les Bois pouiriflcnt en- 
fuite par fucceilion de temps. 
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Quand enfin, pour dernière refTourceon pe«t abait 
fer les eaux d'une Rivière , d'un i deux pieds , par rap- 
port à fa pente, en recreufant (on lit , c'eft encore faire 
beaucoup ; & on ne fçauroic croire combien ce peu 
d'eau de hauteur qu'on ab a ifle .épargne dès épuifemens, 
& facilite les fondations des Ponis audeflous des Bâtar- 
deaux. On déblaye pour cela les bords de la Rivière de 
tout autant de gravier qu'on le juge i propos , & donc 
on la veut élargir pour en abaifler les eaux ; car il e£t 
certain que plus on l'élargira plus elle abaifiera, fui- 
vant le principe dont j'ay parlé cy-devant,& les eaux 
perdront de leur hauteur i proportion du rérreflîfle- 
menr qu'on leur fera quitter en les élargiiïanr. On dé- 
blayera après le gravier , & le fable qui fe trouvera i 
un pied , & un pied & demi audeflous de la fupcrfkie 
des eaux. On s'attachera encore à abaifler les eapx i 
l'endroit des chutes , où elles ont le plus de retenue, 
où l'on trouve des reflauts qu'on dégravoyera avec des 
Fourches renverfées , des Grateminptt , des Harpes do 
Fer , & des Herfes renverfées , qu'on fait tirer pat de* 
Chevaux , ou par des Bœufs , en guife de labour , lorf- 
que les bras des hommes n'en peuvent pas venir à bouc. 
On felert encore de plulieur s piquets qu'on plante dan» 
ces endroits , où le courant des eaux n'eft pas a fiez ra- 
pide pour en dégravoyer le fonds , contre lequel on 
cloué" des planches , qui forçant l'eau à pafler patdefloui 
avec plus de poids, & parconféquent avecplusde rapi- 
dité , on luy fait enlever , & creufer des tas de gravier 
qu'on auroit eu beaucoup de peine doter autrement. On 
fait encore des Bateaux qui portent des CoulifTes au mê- 
me Hfage , que l'on ainare avecdesCordf* , & que l'on 
place fur les endroits qu'on vent dégravoyer , en les y 
laiflant repofer quelque temps ; l'eau que ces Bateaux 
prefle pardeflous en renfermant le cours de la Rivière, 
la fait pafler avec tant de vîteffç, plus on les charge, 
qu'enfin les eaux mêmes fe creufent leur lit. Oji fe fett 
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de tous CM moyens,p]us ou moins ailés, fuivanc ïesoecA* 
fions où ils conviennent le mieux, ouc la prudence de 
celui qui dirige les ouvrages employé, où il trouve le 
plus ipropos , afùi d'avoir moins d; peine à fonder lei 
piles d'un Pont, ayant moins de hauteur d'eau à enlever. 

tSj 3&c3& 3&-3trJb ^-J&iftrSb-J&SitSl At^l 

CHAPITRE IX. 

Des Outils. 



L n'eft rjas toujours neceffâire, me dira-t- 
on , qu un Ingénieur, ou un Architecte 
connoilTe tousks Outils , dont on fe ferr 
pour la Cbarpcnie <Si pour la Maconneriei 
je crois , que qui les ignore , & fie fçair pas 
Ieurufage, peur tomber djns de grands défauts , lorf- 
qu'on fera obligé d'entrer dans le deuil d'une affiire , 
iok en difeouranr , foit en fe voulant énoncer dans un 
devis. Un peu d'a'tention, fait qu'on conçoit bientôr 
tous les Ont ils. Il y a toujours de la honte à ne fçavoir 
pas, & de la gloire à n'ignorer rien de ce qui regarde 
Ja Profciïion qu'on aembrafle. MeiEeurs Fclibien , de 
la H. dans fon Ouvrage de Charpenterïe , Daviller , 8C 
plufieurs autres , montrent à connoîrre tous k-s Outils, 
donc on fe fert dans la Charpente , & dans l'Architec- 
ture , où Ton peut les aller examiner , lî on les veut con- 
noître, & quelques momens fut les lieux à les manier 
comme ils font faits , & en voir leur ufage entre lei 
mains des Ouvriers qnand ils travaillent, font infini- 
ment plus d'impt eflion dans nôtre efptit , que la lecture 
de tous les Livres qui en parlent. 1 

: CHAPITRE X. 
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CHAPITRE X. 

De l'tmjiloy des Btis- 

Ans la fuite des temps , & peu à peu l'art 
de la Charpenterie sert perfectionné ; on a 
converti les chofes en des ouvrages mieux 
entendus. On a équarri les bois qu'on n'tm- 
plojoir que bruis auparavant ; on a imagi- 
né des mortoifes au lieu des trou* > & des renonsà la 
place des chevilles : & les chofes fout venues fi avant 
dans cer arc de la Charpenre , par rapport aux Mécani- 
ques , que l'onfçair les proportions que l'on doit don- 
ner à la gro[fèur& à la longueur des pièces , pour pou. 
voir faire un rel effort dans les Ponts , & dar.s toute 
autre for te d'ouvrage ; c'eft un malheur extrême fi on . 
les employé trop gros , ou trop foibles , ou trop courts ; 
car on tombe dans des défauts tres-fâcheux. Le trop de 
bois en certaines rencontres rend la charge de l'ouvra- 
ge fi pefante > que le bâtiment audeffous écroule bien 
fouvenr par ce défaut; comme auiîi il éclate , fe parta- 
ge cVrombe en ruiné pat lafoiblefledesbois, lorsqu'ils 
fonr-«n)p lovés trop minces ; extrémités qu'on doit évi- 
ter , & qu'il n'y a que la pratique qui nous enfeigne la 
bonne manière. 

Si on laiflè les Entrepreneurs les maîrres de fournir 
lesboisà raifondetant le cent des folives , fans leur- 
marquer les dimenfions qu'ils doiveçt avoir, ileftcer-, 
tain qu'ils en employeur le plus qu'ils peuvent en grof- \ 
feur, pour y trouver davantage leur compte j mais 
lorfqu'onleur règle les groflèurs Se les longueurs dans 
le Devis, on eft à î'abri de leurs furprifes. Le Devis doic 
énoncer 1« quantités & leurs dimenrions, leur naru-. 
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rc, la différence, les qualités, &eQdéCgnerl'eiriploy. 

M. de la Hi te dans l'art de Charpenterie donne par 
une Table , les giofliurs que doivent avoir les bois , 
par rapport à leur portée, qui augmente de trois en 
trois pied» , depuis douze jufqu'i quarante- deux pieds 
de long, que l'on peut voit ci-après, & que M. Bullet 
rapporte suffi. On fera de cerre Tab.le l'ufage qu'on 
trouvera àpropos, pour l'appliquer où Ion verra bon 



Longueur. 


Largeur. 


Hauteur. 


1 1 pieds. 




i î Pouces. 














I 6 




je, 

jj_ 

if-. 

3 S 


18 









CHAPITRE XI. 

JDes qualités des Bois, de leurs efpeces , èr de leur Coupe. 

A bonrîb qualité des bois , c'efld'ètre fains, 
droir fil , non roullés , ni gelifs , qui 
n'ayent point de fenres , & fans gerfures. 

Les arbres ont pour l'ordinaire trois fè- 
ves; celle du Printemps , l'autreenjuillec 
jfc Aouft, & l'autre en Octobre ; cette dernière eft 
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peu fenfible , feulement la remarque- t-on quelque peu 
aux Sapins , s'il en faut croire aux Bûcherons desPyre- 
nées , qai me l'ont dit ainlî ; je ne l'ay pas apperçue. 

On prétend que la coupe des bois n'eft bonne que de- 
puis le mois d'Octobre , jufqu'au commencement du 
mois de Mats , dans les derniers quartiers de la Lune; 
& hors ce temps-là , le bois eft fnjet à être mangé des 
vers- La maniete de les couper , eft qu'il faut les cernée 
parle pied jufqu'â lamoitié du cœur , & les laiffèr ainlî 
quelque temps , afin que l'humidité inutile en forte , 
& que coulant par cette entaille au travers de l'aubour 
dans les Chênes , elle ne vienne point à fe corrompre 
Janslebois, & le gâter ainiï. 

Toutesces précautions font très-bonnes ; mais roue 
ce que je puis auùrcr , c'eft qu'ayant telle longtemps 
dans les Pyrénées , je n'ay pas vû obfetver ces déclins 
des Lunes pourra coupe des bois; feulement qu'elle 
eft bonne à faire depuis qu'ils ont quitté leurs feuilles , 
jufqu'i ce qu'ils commencent à groflîr leurs bourgeons, 
qui eft dans [e mois de Février , & dans la fin de Jan- 
vier en certains pays , où la féve. commence ifefait* 
voir plutôt ou plus tard , & eft plus hâtive ■ par rap- 
port au climat plu s chaud : Que les bois font fujets à le 
gâter les uns plus que les autres , à caufe do terrain 
plus ou moins gras 3c humide , où ils croilïènt ; com- 
me ceux de la Forêt des Fanges dansles baflès Pyrénées, 
périflent plutôt que ceux qu'on ptend â la Foret de 
Couftaufa , qui eft*bcaucoup plus élevée , & dans un 
pays plus fain. L'on voit donc des Forêts de Sapin en- 
tières , qui produifent des pièces où le vet s'y met dans 
quelques années qu'on lésa employées , quelques pré- 
cautions qu'en prenne de les couper dans la bonne 
faifon ,8c dans le déclin de la Lune, à caufe que le fonds 
du terrain qui les produit , eft iî humide , tk les bois (î 
.hâtifs , 8c fi bien venants , que dans dix ans ils grof- 
fiflènt le double de ceux qui croilïènt dans les lieux plus 
. Dij 
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■élevés," & moins humides, Se dans la coupe dcfqueb 
le ver ne fe mec point ,. ou rarement. 

J'ay vù faire une expérience fur la vermoulure d« 
-ibis de Sapin , coupés dans les hautes Pyrénées, à route 
forte de Lunaifon , par M. Rigord. autrefois Com- 
miliàirede Marine, & a\ prefenr Subdéleguéde Mon- 
iirur i'Inteïidatu de Provence à Marfeille. il eut diffé- 
rens échantillons de bois de Sapin , coupés en loure 
/Ssilun^numeiotés , avec chacun fon étiquette, qui 
.iiiarquoit ie temps qu'ils avoient été coupés ; qu'il fai- 
fcir garder dans une grande Caiflé, pourvoit dans la 
fuire lequel de tous ces échantillons commence roi t le 
premier à fevermouler. Jene fçais ce que cette épreu- 
Te eftdevenueipeutèrren'â-t-ellepaséréfuiviei elle 
rnéritoit de l'être , pour éclaircir ce fait ; car on n'y 
voir pas bien clair encore faute d'expérience. 

Les nouveaux Phyficiens prétendent que tous les vers 
.qui s'engendrent dans les bois , ne viennent que des 
différons œufs que la fève apporte depuis le bout de 
leurs -racines , que les vers qui fourmillent dam la 
terre , dépofent dans les porcs ligneux , & qui enfuite 
étant montés dans le corps de l'arbre, viennent à y éclô- 
te aptes un certain temps ; & c'eft d'où l'on peut con- 
jecturer tjue le s rerrains humides qui nourriliènt le plus 
de vers , en produifent davantage aux plantes qui y 
croulent, & qu'elles pourrilîènt plutôt; ce qu'on ne- 
voit pas arriver aux bois qui font nourris & élevés 
dans des lieux moins humides & plus .faïns , où le* 
vers ne font pas en fi grande quantité. 

Ce qu'un a remarqué fûrement fur ces fairs , c'eft 
que les Mouches font des ceufs ; que ces œufs devien- 
nent vers, qui fcnourrillènr Se croifTenr , & qu'enfin 
ces vers redeviennent Mouches, ou immediatemenr , 
ou en fouffrant «ne mer a morphofe moyenne, comme les 
vers à foye , qui fe renfermenr dans une coque , ou fe 
changent en fève, qu'on appelle AurtUa. Les Mouches 
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piquent les fruits qui leur conviennent , cVydépofent 
un œuf, qui forme Je vers, dont le fruit eft mangé. Il 
peut arriver que de femblables Mouches faflenr b mê- 
me chofedans lesarbres& dans ies,bois tendtes , & 
qui leur conviennent , comme font cerne dans (es lieux- 
humidesjouqui font aifés i pénétrer, comme l'Aubier. 

Le bois des Sapins n eft ptopre à la confttuctîon des. 
Ponts , que pour le cintrage des Arches, faute d'autre 
meilleur bois , peut écha&uder , &pour ièrviràame-. 
nerdes pièces à caufe de fa légèreté, qu'il eft facile à 
maniée , &qu'onprétend qu'il portcplus, & qu'il eft, 
plus fort qu\we pareille pièce de Chêne , lorfqn'on 
l'employé de route iïlongueur ; on n'a jamais vù plieu ; 
le Sapin'fous le fais ; ilcane'plût&t , au lieu queleChê- 
neplie & charge beaucoup les Ouvrages. Le bois de- 
Sapih pourrit bientôt , quand il eft mouillé, & qu'il eft 
■ expofe au grand, air. Il eft très- propre à être employé i 
couvert, &■ pour lors il dureplufïeurs Siècles : il ferc 

four pilotis, & ne pourrit jamais fous l'eau. On ne 
employé ordinairement que pour des retenues d'ou- 
vrages , Se rarement pour des fupporrs, a caulë qu'il', 
éclate fous le fois. Le Chêne au contraire dans les Ou- 
vrages des Ponts , eft employé pour la charge , & pour, 
des retenues d'ouvrages , à caufe qu'il dure longtemps 
expofé à l'air , & ne pourrir jamais dans l'eau. Les An- 
ciens obfcrvoienr de brûler les bouts des Pilots , préten- 
dant paf là empêcher qu'ils ne pontifient; mais on ne 
garde plus à, prefent ces précautions; on les legarde- 
comme inutiles , à caufe qu'on voir que le bois de Chê- 
ne employé fous l'eau ne pourrit point, & employé dans, 
ïe terrain ordinaire pourrit également brûlé ,. comme: 
quand il ne 1 eft pas. 

Le Sapin des Pyrénées à f'ufasc de la mâture, ne dure? 
que quatre â cinq ans i celui des Alpes, davantage ; BC, 
Celui du Notd, eu- celui qui vient deMoskou, drue des. 
dis à dduie ans. On vcutque les premiers ayrat toute» 
Diij 
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leurs forces aU dehors , ou à la circonférence , Se qu'ils 
ayent le cœur tendre; au lieu que les derniers ont le 
cœur dur , Se molle la circonférence. 

Dans les bois de Chêne on ôtel'aubour , qui cil une 
circonférence de bois blanche Se plus rendre autour de 
l'arbre , que ne l'eft le cœur , Si qui cft bientôt percée 
des vers , fionl'employedans les ouvrages du dehors ; 
nais dans les ouvrages fous l'eau , on ne garde point 
ces précautions : on employé Jes pilots de toutes leurs 
grofïcurs , après qu'on en a ôré l'écorce , en les ali- 
gnant autant que Faire fepeut. 

Le Pineftunboisprefque fëmblable ae Sapin qu'on 
employé à difFérens ufages , qui e 11 plus pefant , infi- 
niment meilleur , qui dure plus expofé à l'air» Se qui 
ne pourrit jamais fous l'eau. 

Il n'eft rien enfin de (cl que le Chêne pour la Char- 
pente des Ponts ; mais on doit suffi fc fouvenir que 
quelque ouvrage qu'on f jflè de Charpente , i l'ufage 
d'un Pont pour le Public , celui de Maçonnerie eftà pré- 
férer , dût-ii coûter ûx fois plus ; à caufe que celui-ci 
eft fait pour toujours ; au lieu que l'autre de Charpen- 
te eft (ans ceffe i recommencer Se à refaire, & qu'il 
coûte beaucoup pour l'entretenir. 

Il y a de trois fortes de Chêne ; du blanc , du noir , 
& du verd. Les deux premières croiflênt bien fôuvcnt 
enfemblc dans une même Foreft ; on ne les connoît qu'à 
l'écorce , dont l'une eft line & blanche , Se l'autre eft 
rude&obfcure. On ne met point de différence dans la 
qualité de leur bois ; on n'en trouve pas même partout 
d'une de ces efpeccs ; S; ce font de ces deux- ià dont on 
fefert pour la Charpente des Ouvtageîi Se on n'em- 
ployé le Chêne vetd que pour lechaufage, pour des 
fiifeaux, & des dents de difFérens rouages ,'ou de diffé- 
rentes machines , comme de tous les bois prcfque le 
plus pefant & le pins dur , Se qui ne croift pour l'ordi- 
naire que dans les pays chauds. 
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I] y a de rrois fortes de Sapins , le mâle & h femelle , 
Se U troifiéme eft l'If , donc on ne fc fert pas dans les 
Ouvrages de Chatpente, à caufe qu'il eftrare & petit [ 
feulement dans ceux de Me nui le rie. 

Il y a de deux fortes de Pins ; les uns branchus , qui 
croiflent dans les plus hautes Montagnes i Si les autres, 
unis , fort droits , Se un bouquet à la cime , qui eroif- 
fent ordinairement dans des climats tempérés & fa- 
blonneux, 

C'eft une chofe admirable de *oir tous ces arbres, 
chacun fui van t fon efpece , garder différentes hauteurs, 
dans l'Atmofphere fur le penchant d'une haute monra- 



Icmême au haut comme au bas.LeiPins pour l'ordinaire 
craiftront dans la plaine dans des endroits fablonneuxi 
les Chênes naîtront au pied de la montagne Se au bas. 
des vallons ; les Hêtres fuivsnt après , qui viennent au- 
delTus des Chênes , Si vont fe perpétuer jufqu'au pied, 
des Sapins , qui font audeflus, & qui tiennent le plus, 
haut & le dernier rang dans les plus hautes montagnes. 
L'air qui les fait tous vivre , en les faifant refpirer par 
le moyen de leurs ttaquées ligneux, fui van t la différen- 
ce de "fes modifications plus ou moins pefantes , doit 
être la principale caufe de leur production, pnifque 
ces différentes fortes de plans d'arbres gardent differens 
degrés de hauteur dans l'atmbfphere, en manière 
d'Amphithéâtres, fur les plus hautes montagnes s Si 
que le terrain qui eft le même au haut & au bas de ht- 
montagne , n'en produit pas partout également. 





Et» 
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CHAPITRE XII. 

De U mefurt & du Toifé des Sois. 

T'/jÉ-^Sl M n;efiire les bois de différentes manières. 
fjS«1 La meilleure & la plus commode cil celle 
S ffl^aj du cent de folives , qu'on pratique le plus 
Eafaggaai danslesOuvragesduRoy.Lecentdeibli-. 

ves fait trois cens pieds cubes , & par con» 
fequent î.'ols pieds cubes font une folive. 

Si l'on mefure une pièce de bois fuivant les dimen- 
iîons ci-aptès , en multipliant la largeur pat ia hauteur 
en pouces, & le produit de ces deux- ci pat Je dernier 
terme, qui cil la hauteur, on aura le nombre des fo- 
lives qu'on demande. 

EXEMPLE. 

Toifes. Pieds. Pouces. 

Longueur.!— o -o ~f 

Largeur, o o. 6 % $6 Pouces, ou j Pieds. 

Hauteur, o o 6 J 

On multiplie 6 par* , qui donnent jS pouces ; or 
iS ponces font 3 pieds ; & ces j pieds font la moitié 
d'une toile. On prend la moitié de la longueur de * j 
qui eft 1 , ou une folive s de manière qu'une pièce de 
bois qui a de long deux toifes ûx pouces fur lis pouces de 
gros, ou d'équarr litige , fait une folive , ou trois pieds 
cubes. Parceite manière on peut mefurer toutciforte de 
bois tres-aifément , & en faire le compte. 

On peut encore calculer les bois en les réduifanr tous 
en pieds cubes , & dïvifant le total par trois , cela vous 
dotuuicraje nornbic des foiives que vous chercheï. 
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Par exemple, • 

On veut fçavoir combien donnera la pièce de bois ci- 
deflus.de deuxtoifes. On couche fur lepapier 11 pieds, 
& multipliant les 6 pouces par 11 pieds , cela donner* 
6 pieds, qu'il faut encore multiplier parles fi x autres 
pouces i ce qui donnera 3 pieds cubes , ou une folive. 

On a encore d'aurres manières de mefurer les bois ; 
& pour cela, on divifela folive en 144 chevilles , dont 
chacune eft de j pieds de long, &d'un pouce de gros ," 
& pa r confequent chaque cheville contiendra i& pouces 
cubes. Mais je trouve'cette manière moins propre que 
les précédentes , dontjemefuis toujours fervi pour ex- 
pédier plus promptement mes calculs : M. de la Hire 
donne une Table pource calcul. 

Quand on a plufieurs pièces de bois de différentes 
longueurs , & de même groflèursou d ecariflage , com- 
me font certaines folives , poutres , Sic. on les ajoute 
enfemble, pour n'en faire qu'une longueur, Ci on en 
fait le compte comme ci-defTus. 

Les pilors Se lespieux fe mefurent autrement que les 
boiséquarris , à caufe qu'ils ne font pas également gros 
aux deux bouts , & qu'ils font pour l'ordinaire arondis ; 
& pour cela on les rnefure au milieu de la pièce chacun 
à part , ou l'un après l'autre ; & cela avec un cordeau 
tout autour, qu'on rapporre fur Une Règle diviféeen 
pieds&pouces, fur laquelle on voit la circonférence 
du pilot que l'on quarre , fuivanr l'ufage ordinaire de 
la Géométrie: on fait un état en colomne , qui porte 
le nombre des pilo es employés dans l'Ouvrage que l'on 
loifcàmefurc qu'on les voir mettre en place. 

Voici le modèle dont je me fuis toujours ferifi. 
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Pour éviter U peine qu'on a «le calculer les boi« 
fonds, j'avoiï penfé de drefler une Table fur routa 
fercc de longueur & de grofleur de bois. J'en conférai 
un jour avec le Sieur le Blanc , habile Géomètre, In- 
génieur dani les Ponts Se Chauffées , qui me dit y avoir 
travaillé. Je le priai de me faite voir fon Ouvrage , 
qu'il me montra,* me le donna.Jele rapporte ey-aptès, 
c'eft à luy à qui le Publie en a l'obligation : en abrège 
beaucoup la matière par une femblable Table. 

Table four l'ufage du Têifl des bois ronds- 
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Circônfcrences 


Diamètre*. 


Superficies. 




Ponces. Lignes. 
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Circonférences. 

Pouces. 


Diamètres. 
Pou«fj. Lignn. 


Superficies. 
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Je n'ay pas cru devoir continuer cette Table pour la 
mefure des bois ronds , audelà de 10 pouces de diamè- 
tre ; à çaufe que rarement en employe-t-on de cette 
groflcur,& audelà. 
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Vftge île eette TmUc " ■ 

Pour mefurer la folidité d'un pilot , [il en faut pren- 
dre la circonférence au milieu , en réduifant la pointe 
qui a été affûtée pour recevoir la Iardoire. Cette mefu- 
tefe fait avec une fifcelle , & ayant rrouré 30 pouces 
de circonférence , & la longueur de 13 pieds , il Faux 
chercher dans la Table & dans la Colomne des circon- 
férences, cellede 39, qui donne pour diamètre du piloc 
11 pouces 4 lignes — , & pour fuperficic de fon circuit 
m pouces en quarré, quieft dans la même ligne ci dans 
la Colomne des fuperficies , laquelle on doit multiplier 
par ij pieds, longueur du p îlot ; ce qui produit 2199, 
<jue l'on divife par 144, valeur des pouces d'un pied 
quatre; & lequotient feront les pieds & pouces 
cubes que le pilot contient , dont les trois font la foli- 
ve:"ainfffi on prend le tiers, on aura 5 folives as 
que le pilot contiendra. 411 

On opérera de même de tous les autres. 
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Moniteur Sauveur Maître des Mathématiques des 
EnfansdeFrance , de l'Académie Royale desScicnces, 
quej'ay prié d'examiner cet Ouvrage des Ponts, m'a 
fait l'honneur de m'envoyer la Table ci-deflus , pont 
l'ufage des'bois ronds , de laquelle le Public pourra pro- 
fiter. Comme la ligne courbe qui fait la circonférence 
d'unpilot , eft incemmenfurabîe , tous les calculs qu'on 
a pû faite jufqu'aujourd'huy , n'ont jamais été bien 
juftes. On approche de la vérité dans cette hypçtheilr, 
autant qu'on peut , par une infinité de recherches que; 
les plus grands Géomètres ont fait fut ce Problême. 
C'eft pont cela que M.. Sauveur a compofé trois Tables, 
& dont la ttoifiéme eft plus jufte que les précédentes, 
à caufede fa préciiïon, qui approche Iephis de la vérité 
qu'on cherehe. 

Car la troifiéme Table eft dix fois plus jufte que là 
féconde , &la fecondequelapremiere. 

L'erreur dans chaque Table eft au plus un fur le 
double du nombre des pièces. Ainfida circonférence 
étanr de 18 pouces, l'erreur dans ici trot» Tables eft au 
plus de 1 fur 11 , fur no, fur n?4. - 

Et (i lacirconfercneeeftde ji pouces, l'erreur dans 
les trois Tables eft au plut de 1 fur 191S , 155s, jjgi. 

Il paroît parceserreursquela féconde Table furfir. 

Dans chaque Table la première Colomne marque 
la circonférence moyenne d'un bois rond, exprimée 
par pouces. 

La féconde Colomne marque dans la première Ta- 
ble les Centièmes d'unepiece de bois d'un pied de long. 

Dans ladeuxiéme les millièmes. 

Dans iatroiiiémelea dix millièmes. 

Ainftfaifant des multiplications avec la première Ta- 
ble , il faut retrancher deux chiffres ; avec la deuxième 
trois chiffres ; avec la troifiéme quatre chiffres, 
E X E M P L E. 

Un pilot de }6 poucct.de circonférence par ion mi- 
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lieu, Arispicds de long; on demande combien il ct»n- 
tient de pièces de bois ï 

Vis-i-visde 36 on trouve dans les trois Tablesi4, 
139 , 1387, que l'on multiplie par 19; on aura par la pre- 
mière Table 45s pièces, ou 4'*. pièces ; par la féconde 
4* Ï4» • ou 4 il 

Par la rroifiéme , i peu près la même chofe , fçavoir 

* Voici l'artifice de la troilîéme Table , fur laquelle les 
deux autres ont été faites. 

M- Sauveur fnppofe que la circonférence d un pilot 
étoit d'un pouce , & pour avoir fon diamètre il dit s 
Comme 35s eft à 11 ) , iinfi la circonférence 1 eft a jn 
qui fera le diamètre, llmultiplie la circonférence 1 pat 
le diamètre >» , ce qui donne 4 fois la bafe ducylindre; 

ainiî la bafe du cylindre cft - ^ 

Une pièce de bois contient j pieds cubes, ou 144 
chevilles de , pic* fur un pouce quarré ; ou 4î ichevil- 
les d'un pier! de long furun pouce quarre. Il dit enfmre 
Si 411 chevilles d'un pied de longfont une pièce, com- 
bien_i^aufli d'un piedde long ? Il trouve JO. t^Ki 
de bois" pour un cylindre d'un pied de long , & d'un 
pouce de circonférence. Et puis pour avoir le nombre 
qui répond à la circonférence 10 , il dit : Comme le 
quarrédelacirconferenceiefta^, aïnfi le «marré 
400 d'un pilot qui a 10 pouces de circonférence i [ car 
les pièces augmentent en proportion des quartes des 
circonférences,] eft i. ^ qui eft le nombre des piè- 
ces d'un cylindre qui a 10 pouces de circonférence, 
& un pied de long. ■ ' 

Enfuite ajoutant quatre icros au premier nombre 
;^°_B™ ^ y j d . vifc [c nu(ncrateur 4519.0000 par le 
dénominateur 
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dénominateur fiij^o^e Quorienr cft 737,que Monfieur 
Sauveur a mis dans la Tabie , vis-à-vis de 10 , Se ainfi 
des autres. Qui eft une des plus grandes précifions 
qu'on ait pû inventer jufqu'aujourd'hui. 

CHAPITRE XIII. 
Des Pilots, & Pals-à-Pl*xches> 

Es Mots font de différences longueurs Se 

^de différentes groflènrs , fuivanr que let 
lieux où il faut les employer , différent en- 
tr'eux. Plus la fondation eft profonde , & 
que le poids qu'ils doivent fupporrtr eft 
grand , plus ij s doivent erre peuplés , & avoir de grof- 
feur. On en met 18 à îc à la toife quanée , tant du plus 
que du moins , quand fuitout le poids du mur eft con- 
sidérable. On les coeïfc différemment , pour en affurer 
latête, afin qu'ils ne puifTent point dutout s'écarter du 
deflbus de la Maçonnerie qu'il faut qu'ils fupportent. 
Onfc fert de corps d'arbres de 10 à ij pouces de dia- 
mètre à la tete , tant duplus^ue du moins, que l'on 
couronne d'une Frète, pour l'empêcher d'éclater fouï 
l'effort de la Sonnette quand elle 1 enfonce. 

Le bout eft ordinairement armé d'une Lardoire qui 
adepuis j à 15 Se 10 livres de poids , fuivant lagrofiëur; 
des Pilots i cette Lardoire , qu'on appelle Sabor , on 
Mouffle, en certains endroits à trois ou quatre ai/les ou 
branches, chacune percé*de4 à 5 doux, à rete plate , 
pour l'affûter au* quatre faces du bout du Pilot qu'os 
a ainfi affûté en pointé. On met même quelquefois an 
petit Dez.de fer cn^re le bout do Pilot qu'on coupe 
quarrement, & le fonds de la Lardoire , afin qu'il foie 
purs allûréenrre les Branches, & que le bois rie fc re- 
foule pas. £ 
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Mondent Bullct dans fon Traité d'Architecture^ dït^ 
qu'il faut que les Pieux ayenr autant de pouces de dia- 
mètre , qu'ils doivent avoir de pieds en longueur pour 
être proportionnés. Ainfi pour piloter, celui qui aura 
ii pieds de long, doit avoir douze pouces dediametre- 
Ceux qui auront neuf pieds de long , doivent avoir 
ypouces tie diamètre , &c. Certe proportion luy paroît 
bonne,depuis 6 pied* jufqu'à uimaii il lesPicuxavoicnc 
1 6 à 18 pieds' de long , il fuffira qu'ils ayenr 1 j à 1 4 pou- 
ces de diamètre i & ce qui eft affûté en pointe pour le 
planter doit avoir deux foi» & demi à trois fois au plus 
iç..dian:.itre du Pieu. Ainfi file Pieu a 9 pouces de dia- 
mètre où l'on l'affûte, il doit être affûté en long de 17 
pouces. £c pour faire une fondation folide , il prétend 
qu'ils doivent être peuplés tant plein que »uide. 

Lcs.Pifots à Rainure font ceux qu'on choifir les plus 
droits , [Bi qu'on équarrhuéme bien fouvent pour être 
employés énbordage, fuivant fa profondeur où ils doi- 
vent être mîs;& fui vanr la longueur des Pals- à- PI anches 
on fait les Rainures plus ou moins larges, toujours avec 
un pouce ou huit lignes de jeu pour les recevoir. Ainfi, 
fila Pal- à- Planches) pouces d'épais, la rainure en doit 
avoir quatre. Sî la Pal- à- Planche a fix pieds de long , 
( [le doit avoir deux ponces d'épais , 3c la Rainure près . 
de trois de large. Si,faPal-a- Planche a ji pieds de long, 
qîii eft pour lordinairela plus grande longueur de ces 
fortes dehoisi èlledoic avoir j pouces d épais, & la 
Rainure 4 j. & ainfi âpi-oportibn dèî profondeurs qu'on 
veut atteindre ; oblci var.t de donner toûjouts 1 pouces 
de creuxauxRaimircs des Pilots. 

On 'n'a pas plût ôt i-nfriiicv deux Pilots à plomb avec . 
leurs Rainures , que l'cïipiant'e l'un proche de l'autre 
àpeu-pi ès de la largeur det l'als-à-Planchesqui doivent 
être de 1 (pouces de latge.fur quoy on fe régie quand ; 
on bat ici Pilots, que l'on bas à l'tntre- deux une Pal- 
à-Planchç de calibre. Cette PJ à-Plancht; écarte les 
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Mors s'ils font trop ferrés,à force d'être battue avec 1* 
Sonnette dans leurs Rainures, fuivantkdifpolîtion du 
fable , ou du gravier mouvant , où ils font plantés. Cela 
étant fait , on bat un autre Pilot , & enfuite une Pal-à- 
Planche à l'entre-deut, & ainfi toujours conftcutive- 
ment de même , en parcourant le poui tout de l'ouvrage 
qu'on veut fonder. , 

On arme les Pals-à- Planches de Lardo ires , quand le 
terrain dans lequel on les bat , eft rempli de Cailloux fut 
lequel le bout en pointe de la Pal-à- Planche peut se- 
tnoulïcr, ou ferefouier, comme le bout d'un Pilot, 
quand on le bar àplufieursieprifes., lorfqu'i! rencontre 
du Roc, qui ruinefa Lardoire, &donr la pointe fe re- 
foule fur !e vif du Rocher. On couronne encordes Pals- 
à- Planches d'une Frète, comme les Pilots , en les affû- 
tant par les côtes pour Être battues, toujours fut le mi- 
lieu de leur bois. 

La Planche dix-feptiérae j Figure 4 , fait voir la ma- 
nière dont le bout du Pilot eft atmé , le profil delà Lat- 
doire , comme il doit être façonné pour en faire faite 
un modèle qu'on envoyé aux Martinets où l'on les fot- 
ge, leur nombre, lepoids, &e. Onfait des Pilots de 
Sapin , & de Pin , de même que des Pals-à- Planches. Je 
m'en fuis fervi dans l'occafion utilement, lorfque je n'ay 
pas pû rrouver d'autre bois pour mieux faire, furtout 
dans les emplacemens qui doivent être couverts ei'aau à 
toujours. 




M 
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CHAPITRE XIV. 

Dis Etbafaudagcs. 

lîâlFM|f L f a b' rn ^ S"' e * fçavoir dtefler un 
HUl »§ï tcna * aDda g e - Les Ouvriers ont leurs nu- 
mBHI ,iiercsen toutc fone d'endroit , où ils ont 
IjS jjffil^ coutume de travailler ; mais d'abord qu'il* 
om des ouvrages extraordinaires , ils per- 
dent la Carre , & font obligés d'y penfer plus d une 
fois.Ils prennent pour l'ordinaire avis de leurs Confors. 
On ne fçauroit apporter trop d'attention i de pareilles 
choies. Il y a beaucoup de la faute de celui qui conduit 
un ouvrage de conféquence , de ne faire pas aflèmbler 
tous les rjrmcipauxbons Ouvriers, pour prendre leurs 
avis touchant les Echafaudages i faire dans un ouvrage 
confiderable,furtout dans les Ponts. Quand un malheur 
cftarrivé, on blâme toujours l'Ingénieur, oul'Archi- 
tecte qui eft en chef pour faire faire le travail ; & celui- 
ci a toûjoursife reprocher, quand il arrive du mal aux 
Ouvriers qui n'ont pas l'efprit de fçivoir fc conduire , 
Si d'alTurer les Echafaudages, fur lefquels ils doivent 
travailler. 

Dans le rang des Echafaudages , je fait entrer le« 
Ponts de Charpente qu'on dreflepour abréger le fervi- 
cc,& pour le faciliter. Les Anciens nous ont laine des 
marques des précautions qu'ils prenoient peut s ccha- 
faudër dans lesgrandsouvragesqu'ilsfiifoient ; & au 
lieu des troux de Boulin , que nous latfTons ordinaire- 
ment dans I'épaincuL- des murs, pour afiurer les Pourre» 
à fupporter les differens étages des Echafaudages , ils 
Jaifloient des Corbeaux , & des pierresen faillie , tant 
dans les Cintre* des Arches vers les reins, & les ret or*. 
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bées en avançant lesdoiïelles , ou l'intradoue des Vouf- 
foirs , un pied Se demi , ou environ dans l'Arche , què 
dans les paremens des murs de tête des Ponts vers les 
reins des Arches , fur les piles où l'on les voie encore 
pour (crvir au pofage des pierres qui devoienr faire la 
façade de l'ouvrage. Les rroux de Boulin dansune Arclic 
font roûjours un mauvais effet, qu'on ne referme jamais 
bien; au lieu qu'une pierre en faillie, peut etre.fi l'on 
veut rcrailiée , fuivant le Yif du mur, & ne faire jamais, 
aucun tort à l'ouvrage. 

On voit arriver tres-fouyentdes malheurs pour n'a- 
voir pas bien Cintré des Arches, pour n'avoir pas bien, 
c tan çonné les Echafaudages . 

Dans les réparations qui furent fsires au Pont Aque- 
duc antique du Gard, par la Province du Languedoc,; 
Se lui vaut les ordres de Monfeigneur dcBafville, Inten- 
dant, afin de lempécher de dépérir, un Echafaudage' 
vint à manquer , dèuxTaiiteurs de pierre avec l'Entre- 
preneur tomberenr de itaiStoifes de haat , fur nu Roc- 
vif, deux reftérent roides morts fur la placé -, l*Ent re- 
preneur en cchapa par le moyen du Trépan, Se en per-. 
danr dans cette chute plufïeuts pièces de fonOane. 

AMontftin , petite Ville du Languedoc, où le Sei- 
gneur fàïfoir Travailler à la Sculpture d'un Fronton de- 
fon Château , l'Ouvrier qui eh ctoit chargé fut aftez; 
imprudent de ne pas aflurer fon Echafaudage , qqllujt 
manqua 6ui les pieds ; il eut cependant it temps de Ce 
retenir i la Corniche avec fon Ciseau qu'il empoignoitv 
d'tmemain, fans jamais lequitter , en guifede Chevil- 
le dans un joint. On accourut pour luy tendre uneEchel- 
!e, aihfifufpcndu d'une main, gardant cette fituation 
fans jamais dire lemoindre mot, afin de ne perdre pas-, 
fes forces. 

Un de iês camarades le fut prendre pour le faire def-, 
cendre ; il le trouva fi roide & fans mouvement qu'il eût 
beaucoup de peine pour le retenir,,. & le defcmdre.au,. 
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s de l'Echelle , Tant qu'il pût prononcer aucune paro- 
le. Il revint enfin , peu à peu , nuis il a garde fa main 
gauche pendant plus de fix mois , (ans la pouvoir ouvrit: 
avec liberté , à caufe de l'effort qu'il avoit fait à foûte- 
nir tout fou corps pendant le temps qu'on reliât à le 
venir fecourir. 

Ce* malheurs doivent être évités par la prudence de 
celui qui conduit l'ouvrage ; il doit tout voir , être par- 
rout, & rien ne fe faire Uns en être averti. L'un&l au- 
rre de ces deux cas m'ont été raconiéspat l'un des En» 
trepreneurs des ouvrages mêmes , lorfque je fus véri- 
fier & recevoir Ton travail du Pont du Gard. 

Les Echafaudages font tous differens 1rs uns des au- 
tres, autant que les ouvrages où l'on les rai; s différent 

C'cft donc an génie, & à la conduite de celui qui a la 
direction de l'ouvrage , de les faire plûiôt d'une maniè- 
re que d'une autre , & de ne permettre pas qu'ils fe 
fjflcnt, fans qu'on ne foit convenu de leur difpofiiion, 
des bois qu'il y faut employer, 6i des précautions fûtes, 
qu'on doit prendre pour les bien établir. 

Les Cintres à un Pont, font comme un Echafaudage, 
pour foiîtenir les Voulïoirs de l'Arche ) & ces Cintres 
eux mêmes ont befoindeplufieuisEchafaudages , bien 
fouvént pour pouvoir être drefles , & mis en place. On 
ne fçauroit croire combien ii en coûte pour eonftruirc 
un grand Pont, qui a furtout une profondeur d'eau con- 
iïderable , & un courant rapide audeflbus , où l'on ne 
peut établir, ni Trctaux , ni Elançons, pour pouvoir 
pofer les premières pièces de Charpente d'un Cintre, 
fie qu'on ne peur même dé ro urne r les eaux.On a recours 
bien fou vent à un , & deux fils de Pieux qu'on plante 
vers le milieu de l'Arche, entre les piles, ou en d'autres 
endroiispaur s'y aflurcr, à des bateaux qu'on attache 
aux piles , & fur lefquels on établit de* étages , &des 
Charpentes pour commencer à pofer les principales par-. 
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tiesdes Cintres. Toutes ces différentes manœuvres de- 
mandent des foins tous particuliers , beaucoup de pa- 
tience , & encore plus d'adreiTè, & de génie. Auilï oit 
ne doit pas être furpris fi dans la plûparr des Ponts 
les Entrepreneurs demandent qu'on leur paflé le vuide- 
des Arches , comme plein de Maçonnerie , depuis leur 
naifTance dans le toile, par rapport i la quantité des bois 
qu'il faut employer dans les Cintres, qui fe montent 
bien (bu vent tout compté, autant que la Maçonnerie 
desvuides, eftimés pleins. Ce. font enfin, dés Forcis 
de bois qu'il faut employer pour Cintrer de grandes Ar- 
ches. Il n'y a que la pratique. Se la nécdfité dans ces 
fortes de cas ,qui enfeigne la manière rlesechafauder v 
qui diffère dans rous les endroirs, par rapporrà la diffé- 
rence dés lieu* , & à celle desPonts.Ainfi, on ne fç.m- 
roic établir des régies certaines, & générales,, pour cjs.-. 
fortes d'ouvrages de Charpente. 



CHAPITRE XV. 

Des Cintre! , Mortoifes j ffr Poutres armées. - 

S] N ne fçanrott faire un Pont de Maçonne. 

rie fans Cintre; le Cinrreeft comme l'.ime/ 
j de l'Arche, & le modèle fur lequel il- doit 1 
! être bâti; & file Cintre n'oit pas biendreilo ■ 
l'Arche fuivra fa mau va ifedifpo fit ion. 
Les conditions du Cinrtc, font , qu'il doit être plus- 
fott que la charge qu'il doir fupporter ( & les partit*- 
du Cintre, ener'elles doivent compofer un Tout pour 
porter également chacune partie de la charge àpro-. 
portion deleurs di'mentions. C eft ici où celui, qui dori- 
oeledelïciri d'un Cintre, doit employer toutes les ré- 
gies desméebaniques , ondes forces motivant os , & der 
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la Phyfique , afin de proportionner la pefanteur de l'un 

à la force de l'autre. 

Un homme qui raifonne dans ce qu'il fait, peut don- 
ner le détail du poidsqu'il doit faire fupporter aroutei 
le* parties d'un Cintre; & les uns Toti tenant les autres, 
fervir comme tout autant de Leviers pour faire effort , 
& mettteen équilibre la charge. Je fçay que plufieat» 
qui ont fait des Cintres , & qui donnent encore au- 
jourd'hui des deflèins, n'ont jamais appris les Régies 
des forces mourant et , & n'ont pas Mue quededonner 
de rres-beauxorojets de Cintre , qui ont parfaitement 
bien réûffi à élever des Arches de Ponts ; mais cela n'eft 
pas uneraifon qu'ils pu i lien c toujours également bien 
faire. Il y a dnhazarddans leur fait ;Si tant qu'un Maî- 
tre Charpentier n'apportera pas des raifons de la force 
que doit ("uppor tet chaque partie qui compote le Cintre 
dont il donne le deflèin , on doit toujours douter de foa 
ouvragr. 

Comme les forces dans les dcfîêins des Cintres fe ' 
•multiplient à l'infini*, plus on y ajoute des parties qm 
fuppnrtent l'effort les uns des autres ; les difeours que 
je pourrois faire la-deflus n'auraient jamais fini. Je rap- 
porte des exemples des ceux qui ont travaillé fur cette 
matière. On peut voit Monfieur Blondel, dans celui 
qu'il rapporte qui a fervi à bâtir l'£glife de Saint Pierre, 
qu'il dit eftre de l'invention d'Antonio Sang.ilfo , de i» 
toifesde diarnetre. Je donne les Cintres de Mathutia 
Joufle. Planche iS, Figure i'% t c & 5*. , 

La première, eftuneEllipfe dontle grand diamètre 
eftd'environ 18 totfes i la féconde, eft un pleinCintre, 
& la t roi fi:: ira de même, de 9 toïfes de rayon. 

La Figure quatrième représente un Cintre pour la 
plus grande Arche d'unPont-qu'onavoit ptojetté adof- 
fer à celui de l'Aqueduc du Pont du Gard , fait d'une 
portion de Cercle, dont la Corde étoit d'environ it 
toifej , dteffé par feu le Sieur DavilUr. J'ay été envoyé 
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Car leslieux du depuis , 6: ayant Trouvé que je peu vois 
épargner quelque chofe dam l'emploi des Bois , & dan» 
le compte que j'en ay rendu, je projettai le Cintre, Fig. 
cinquième. J'en propofe encore un autre de pareille 
grandeur , Fig. iîxiéme. Tous les autre» qui font audef- 
fmrs, Fig. 7 e , S f & 9 e , font de ti, 6 &4 toifes de dia- 
mètre , que je donne aulE pour des projets de beaucoup 
moindres ouvrages , qui peuvent être augmentés, ou 
diminués, fuivant t'ufage plus ou moins grand auquel- 
on voudra les employer. 

Les Cintres plus ou moins forts, fe pofent à l'en- 
droit des Arches qu'on veut conftruire plus ou moin» 
près à près , fuivant le poids , Se 1 étendue" de l'ouvra- 
ge , de j , 4 & j piedsde diftance dentrevoux. C'eft ici 
où le génie de celui qui conduit le travail , doit réunir 
toutes les forces de plufieurs Cintres i fupporter tous lej 

foids des matériaux dont l'Arche eft compofée.Comrae 
on en peut fairecertainemenrun compté , on en peut 
faire auflî un de celui des bois, & les comparant en fe râ- 
ble , en tirer les coniequences necefliires à l'ouvrage. 

Quand une fois la grandeur des Cintres eft détermi- 
née , on trace à terre fur un Etalon la figure de l'Epure, 
avec les traits, pour fervir àla coupe des pierres , afin 
d'en drefier les differeus paneaux , fi c'eft une Ellipfc. 
Cela n'eft que pour les grands ouvrages qu'on prépara 
ainiî à terre une Aire planchoyce, & un Chantier ex- 
preflemenr ; car pour des Arceaux, fuivant leur gran- 
deur , on fecontentede tracer leur Epure fur des muis 
bien unis , dans des grandes Salles , fur des carrelages, 
& où il peut être permis. 

Les Cintres ordinaires , pour de petits ouvrages font 
compofés ordinairement, d'un entrait, d'un poinçon, 
de deuï Arbalétriers , ou i leur place de pièces de boiç 
cintrées , fur lefquelles on pofe les doues , qui fuivent 
le trait de l'Epure , & far celles-cy , enfin les Va ufloiis 
en coupe de l'Aiceau, ou_dc l'Arche qu'on veut con- 
ftruire. 
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La charpente d'une Armature de Cintre , s'amortof- 
fe différemment , fui vaut l'ufàge Se l'effort qu'on luy 
veut faire faire. 

Elle s'amortoife par embrévement , & par entaille , 
forfqu'un Arbalétrier porte fur un entrait, & toute 
autre pièce qui fait un pareil ufage , comme une dé- 
charge. 

A joint quanc, lors qu'une pîeceen fuppotteune au- 
; trc 1 plomb , Se quarrément , comme fait la rête d'un 
Pilot, qu'on coeffe d'un Chapeau, oud'unTravon. 

A Epaulement , comme quand on fait porter une 
Longuctaine , ou une Lierne à côté de la tere d'un Pi- 
iot que l'on boulonne après, pour fervir à pouffer un 
fil de Pals-à-planches à l'entrc-deux. 

A Mordant, Se à Renfort, fuivant le plus ou te 
moins, dont oneuabefoin , lorfqu'on veut faire porter 
par about une pi ceci côté d'une autre oriiontalemcnt, 

En About de Lien , comme qitand on amortoife la 
décharge d'une LilTe, avec la pièce de Pont, & le po- 
teau d'appui 

A Tenon i Tournice , lorfqu'on veut pofer une pic- 
ce fur une autre en décharge. 

Et enfin à Tenons Se Mdrtoîfes doubles, lorfqu'on 
veut garder plus de fûreté, Se de mefurcs dans les gtof- 
ics pièces quienont le plus de befoin, comme plus ren- 
forcées. 

Le Tenon, eft pour l'ordinaire le tiers de'I'épaiffeur 
de la pièce , & j'*ftime que quand il feroit les deux 
cinquièmes, il n'en feroit que plus fort , Se la mor- 
roife qui le recevroit, auroit du bois fuflifamment 
de chaque côté pour s'entretenir , afin que le tout com- 
pare cnfemblc à proportion des épailfeurs des uns Se des 
autre* , fût également fort. 

Les Poutres armées font necefiaires pour mettre à de 
longues travées de Ponts de Charpente, [orfqu'une 
feule Poutre , qui eft pour l'ordinaire trop foibie , ne 
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fuffitpas pour fupporter cent le couchis d'un Pont. On 
les renforce donc avec deux ou trois autres poutre* 
moins longues, que l'on amortoife les unes & les autres 
en décharge. ■ 

Je donne pour cela la manière dont fe fert Mathurin 
JouiTé , où l'on voit comme dans la planche 15°, Figure 
première , la poutte eÛ fortifiée par les deux déchar ges. 

En la Figure troifieme , elle eft auffi raflurée par deux 
décharges , avec une rroifiéme pièce au milieu qui rend 
le tour encore plus forr. 

Et enfin la Figure deuxième , montre encore une au- 
tre poutre armée avec deux décharges , entaillées par un 
bout deromeleur épaifleur dans la poutre , les unes fie 
les autres boulonnées , fit bien chevillées , foit avec 
des Etrîers , ou autrement à leurs abouts , aufquels on 
peut mettre des plaques de plomb pour mieux porter 
l'une contre l'autre, quandily a trop de jour dans les 
rraitsdeScie. . • 

La manière de feu Mathurin Joufle, qui a parle juf- 
qu'i nôtre temps , a donné aux nouveaux , occafion de 
penfer encore plus jufte , en faifanc des poutres armées, 
luivant la Figure 4'. 

Sur toutes ces manières on peut plus ou moins aug- 
menter , ou diminaer tes chofes, pour faire l'effet qu'on 
■ fou liai te dans les. divers" projet s des Ponts de Charpente 
qu'on veut faire, 

La manière de décintrer un Pont, doit faire encore 
route l'occupation de celui qui a conduit l'ouvrage juf- 
qnes là. C'eft ici où l'on peut apptiquer"avec raifon le 
Proverbe du Sage ; qu'en tout ce qu'il fait il doit pren- 
dre garde à U fin , à laquelle il deftine la chofe. C'eft 
ici où il reconnoît bien des fautes qu'il n'avoit pas pré- 
vues. Les Cintres ne fc démontent qu'en les relâchant, 
&r on ne peut les relâcher , qu'en defaccôrant peu à peu 
ce quifeslupporte, qui font comme les calles, & les 
coins de bois dont on t ; eft fervi pour.les affûter dans 
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le commencement. On relâche peu à peu ces accôte- 
raens dans les Cintres, afin que la Maçonnerie qui pele 
de il us , prenne également partout l'on aftaiflcment , en 
fe relâchant partout à proportion de toute l'étendue de 
l'Arche. On laide même le Cintre en place quelque 
temps fous oeuvre, pour voir fi l'Arche travaille , de 
(ait effort Tous le fais , & fuit le Cintre. On y fait même 
«les Repaires à l'endroit des Clefs qu'on vérifie de temps 
<n temps. Quand enfin , on voit que les Vouffoirs ont 
fait tous leurseffotts fous la charge , on defaecô te en- 
tièrement tout l'ouvrage, Bc on en retire lesdbflès; 
enfuite les Courbes.Ies Potelées d'appui, les Décharges, 
les Lierncs , les Poinçons , les Arbaleftriers , les En- 
craits, Se les Echafaudages dont on s'étoït fervi pour 
cela. 

On arrache aïfément les Pieux qui fe trouvent enga- 
gés au milieu de l'Arche , qu'on a fait fervir pour fup- 
porter les Echafaudages. On les perce à la tîte.On pafTè 
un morceau de cable pat le trou qui tient au bout d'un 
Levier, par le moyen duquel on tourne le Pieu qui le dé- 
racine du Heu où l'on l'avoit planté ; pour lors on le 
foûleve de dcûui l'eau , avec une Pïrice entre deuï Ba- 
teaux , ou pat le moyen des Entraitsdes Cintres qu'on 
fait fubfifter encore à cet effet , s'il'eft de befoin juf- 
qu'à la fin ; d'autres fe fetvent d'une Chèvre avec for» 
tour, qui avec une Corde paflee à fa Poulie iflè le Pieu 
en haut, tandis que d'autres* le battent avec une longue 
folive, en l'ébranlant par les côtés. 

Quand par uti malheur extrême , lorfqu'on docîwre t 
l'Arche fuir le defaccôtement de la Charpente, Se que 
l'on reconnoîr qu'infailliblement tout l'ouvrage écrou- 
lerait fans l'aflemblage des Cintres qui le ma intient, du 
moi ru on a la farisfa&ion de démonter toute l'Arche 
fans ries perdre des matériaux que la façon, pour la 
reprendre de nouveau à mieux faire félon la reforme 
V'oa aura jugé i propos d'établir d'une aune ma nia 
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à Fotmage, foît en meilleure Chaux, foie enVauflôiri 
de plus longue portée, & d'une coupe plus jufte, &c.- 
C'eft ici une précaution que je rapporte , que peu fuî- 
vent, Se donc ont fe trouve très mal quelquefois, quand 
pour avoir décintre tout à coup une grande Arche qui 
n'a poinr fair encore de prife , on la voie travailler X 
tour moment par de* éclats dans les Voufloirs , qui en- 
fin ne pouvant plus fupportet la charge de l'ouvrage , 
a 'é fondre dans i a Rivière, où tous les matériaux périt* 
fent, & ferment bienfouventlepalTage à la navigation. 
J'ay vù arriver depareilsmalheuts i des Ponts conlîde- 
rabtes, qu'on aifteitpùévitcr fi l'on eût fuïvî ces maxi- ■ * 
net. 

CHAPITRE XVI. 

Dts MAchints, & Engins, 

3Ar les Machines Se Engins, on entend 
Il tour ce qui eft propre à remuer des gros 
Il fardeaux, & à multiplier les forces de ma- 
lt niere qu'un homme puiflè faire feul avec la 
Machiné , ce que deux , & plusieurs ne 
fçauroient faire autrement. 

Les Machines dans les ouvrages font propres 1 di- 
vers ufages ; les unes fervent i enlever , & à foûlevet 
dts grands fardeaux , comme les Grues , les Tourr, les 
Engins , Se Efcoparche» , les Chèvres, les Crics , le» 
Singes, lesVertins, Scies Leviers. 

Les autres fervent à les tranfporter d'un Heu à un au- 
tre, comme font les Rouleaux, les Chariots, les Tours, 
les Vindas , ou Cabeftans, & les Diables , qui font des 
grands Chariots à Vis , qui enlèvent pardeflotis , & 
entre leurs Roue s, le s grands fardeaux qu'on veut tranfi 
porter d'un lieu en un autre. 
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- Dans les fondations on employé les Machines qat fer* 
Vent aux epuifemens, comme font tes Puits à Roue, les 
Chapelets, IcsHollandoifes.lesVislansfin, les Pom- 
pes , &c. Mais de tomes je n'en trouve pas de plus pro- 
pre que celle du Baquet qui eft la plus (impie. Toutes les 
autresdontje me fuis fervi, m'ont tres-Iouvenr plut 
cmbarafïi: dans les ouvrages qu'elfes ne m'ont profite. Il 
ncfautqu'uneClavettepour rendre inutile unChapelct, 
Savant qu'on en ait pôle un autre en place , les lourcil- 
lemens qui coulent toujours ^ rcmpliflenc en peu de 
temps les excavations qu'on avoit déjaépuifées. Les Vis 
fans fin d'Archïmede , ne vuîdent pas fort haut les eaux 
'~ fans des peines incroyables. Je ne trouve enfin rien de 
plus naturel que les bras des hommes joints au Bacquet 
ideux Ances , ou à deux poignées , qui fans interrup- 
tion épuifenr fans cède, nuit & jouta différentes hau- 
teurs, Se a différentes reprifesi& qui font relevés à cha- 

Îue heure, ou de deux endeux heures par leurs camara- 
es. Et quand quelques- uns tombent malades, les hommes 
qui ne manquant jamais dans les travaux, remplacent 
bientôt ceux qui viennent à quitter par quelque indifpo- 
ïïtion.On fera voir cette manœuvre, lorfque je parlerai 
des Bât a rdeaiiï, qu'il faut établir expreflement pour cette 
lotte d'e'puifement , qui eft la plus fsure, fclans coutir 
aucifh rilque demanqueril'ouvrage. 

Les Hollandoifes ne portent pas l'eau alTez haut , & 
les Puits a Roue tiennent un tropgrandcfpace , au lieu 
que les hommes qui baquettent, (e rangent dans de fort 
petits endroits , autoutdes fondations, &c des Bâtar- 
deaux , où l'on en range la quantité qu'il en faut , & 
que l'on augmente âmefure qu'il vient une plus grande 
abondance d'eau pat des nouveaux fourcillemens qu'on 
n'avoir pas ptévù , Se qu'il faut enfin épuifer. Chacun a 
enfin fes manières. On fe fert des plus commodes , par 
rapport aux occafions , & aax difficultés qu'an trou» 
plus ou moins grandes. 
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Des tkwitmx- 
E s Bârardeaux font autant di far cm entre 

flÊlllll CI1X ' ^ ae ' es oiivragcï au ^ ue '* '' s ^° ive,, î 

KfiBSil Quand pour fermer des Canaux , ou des 
Foflèz , on peut faire des Bâtardeaux de 
(impie rerre, on doit les préférer à tous autres ; mais, 
leur attache doit fe faite à un terrain ferme, les.Bois, 
lesPierres , & les Fafcines qu'on peut employer à ces 
fortes d'ouvragei,fonr tres-nui/ibles- Les uns & les au-, 
très , font tranfpirer fans celfe les eaux qui les renver- 
ferit le plus fouvent. ■ 

On ne doit pas non plus attacher ces Bâtardeaux de. 
terre ides murs. La terre ne fe lie jamais avec lapierre> 
jriolri s encore avec la taille, & les eaux fe filtrent fan* 
celle à leur entre-deux , ou dans les joints que la terre 
ne peur pas garnir. J'en ay vu arriver des accideus tr ci 
fâcheux. 

' Les Bâtardeaux faits de terre , doivent être élevés 
plus que la fuperficie des eaux qu'ils retiennent d'un 
pied & demi , ou de ce qu'on juge a propos , & avoir 
de couronne unetoife, avec le taluddes terres, tel que 
leur pefanteur lem fera prendre départ, & d'autrepar 
la nature ; & c'ellainfi qu'on lespeut pratiquer dans les 

'Quand c'eft pour traverfer un Foue.un bras de Rivière 
qu'on veut détourner d'autour d'une fondationde pile, 
oude tout autre ouvrage , & que le Bâcardeau demande 
déplus grandes précautions, par rapport i la hauteur 
des eaùjc qu'il doit fupporter, Se où elles font courante^ 
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©n d»ît faire le Bâtardeau avec des Pieux, plantés A* 
3 en j pieds dé diftance, fui la longaeur 4e pan Se d'au- 
tre de la largeur du Bâtardeau, 

Ces Pieux feront arrêtés par le devant , de part Se 
d'autre, d'une longue Raine , ou d'une Lïerne, arrêtée 
pat des entre-coifes , amotroifées à moitié ; le tout che- 
ville , ou boulonné, fuivant l'Art. L'enttc-deui dei 
Pieux fera garni de Pals-à- Planches, arméesde Lardoi- 
res , ou affilées en pointe de même que les Pieux , fui- 
vam le plus ou le moins de confiftaiice du certain dans 
lequel on les plantera avec une mafle de i à j Manches, 
on bien autrement on les garnir de Vannes. Toute la 
Charpente entrera ainfi dans tette tout au moins un 
quart de la hauteur de l'eau qu'elle doit foûtenir. C'en: 
la proportion que j'ay toujours gardée dans les occa- 
fibns decetre natureque j'ay fait conftruire , & dont je 
nie fuis bien trouvé. Je fuppofe pourcela que le terrain 
eft d'une confiftance aflèz forte , Se ordinaire , Se que ce 
n'eft, ni fable, ni bourbe. 

Autre difficulté ; c'eftlalargeutqoel'on doit donner 
à ces Bâtardeaux,par rapport i la hauteur de l'eau qu'ils 
doivent fuppoi ter. Je dis qu'elle doit être égale à celle 
de l'eau. Ainfi, unBâtardeaufera de trois pieds de lar- 
ge de dedans en dedans œuvre, entre la Charpente, 
îorfqu'il n'aura que trois pieds d'eau à fupportet ; Se 
qu'il doit avoir deux toifes de large , Iorfqu'il aura deux 
toifes d'eau à retenir i j'établis mon railonnement fur 
la pefanrcur des corps, qui n'ont de rerenuc que par 
rapport i la Diagonale de lents quartés. Ainfi , un pou- 
ce d'eau avec Ù, Bafe de retenue, qui formera un trian- 
gle rectangle, ne donnera par fes deux côtés que deux 
pouces qui feront en équilibre avec l'hypotenufe de ce 
rhème triangle rectangle , dont les côtés font égaux , qui 
rte vaut Se ne pefe non plus que deux pouces. Et par 11 
tous les deux étant contre ban lancé s , ne feront aucun 
effort l'Un contre l'autre. La terre an contraire pefe ta 
plus 
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plus que l'eau de vingt- crois foixanre-douziéme, le fa- 
blede lôixanre foix an ce- douzième ; mais comme il eft 
mouvant, & qu'il laiife plulîeurs pecics vuides entre 
les patries des uns & des autres, l'eau palle ai* travers. 
Ceft à caufede cela qu'on ne s'en fert pas dans les Eâ- 
tardeaux par cette mauvaife difpofition.La pier e d'un 
vingt-un foixan te- douzième , & le bois de Lhène 
moine que l'eau de douze foixantiéme. Tout cela eft 
fuppofé dans des eaux allez tranquilles , mais files eaux 
ibnt courantes, par rapport à leur plus ou moins de 
rapidité on fait les Bàtardeauxplus larges; c' eft- à-di- 
re, d'une hauteur & demie , ou de deux qu'elles ont de 
profondeur. 

L'entre-deux de ces Bârardeaux doit être un cor- 
royemenr de ter te-glaife.il y a plus de précaution qu'on 
ne penfe pour faire un bon coiroyement. Pour qu'il foie 
dansl'oidrc, on bat la tetre-glaife , fur cm plancher 
fait cxpre(Tément près l'ouvrage , qu'on réduit en mor- 
ceaux gros comme des noix, & où il n'y ail pas le moin- 
dre brin de fable. On l'arrofe la veille du jour qu'on 
doit l'employer, afin de l'humecter, & la préparer. Le 
lendemain matin on la foule aux pieds , & on en faic 
des pelotons, ou des malles, telles qu'un ou deux hom- 
mes peuvent porter avec la Civière , avec le.Bayard, 
ouavcclaBroiïettc- , qu'on va renverfer, & couler à 
fonds du Bârardeau, qu'un ouvrier corroyé avec un 
Tampon- , arrêté au bout d'un bâton fouloir , & cela, 
jufqu 'à lafuperficiedel'eau qu'il faut retenir. 

LesBâtaideaux aucour des piles pour fetvii aux épui- 
femens, doivent être faits avec. bien plus de précau- 
tions. Quand une fois on a déterminé la piofondeur 
dans laquelle on a à fonder la pile d'un Pont , fuprofé 
que ce loir d'une coife avec des emp.iterr.ens , & des re- 
traites d'un quart de la hauteur, on fe retire du pied 
de l'ouvrage à Maçonner , de pareille largeur qu'il doit 
avoir de hauteur. Et l'on poulli pour lors tour autour 
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de la pile deux fils de P ilôts efpacés les uni des autre* 
de toife en toife , ou de ttois pieds, plus eu moins na- 
rrant les circonftanccs deslieux, que l'on garnit de lon- 
gues- raines, d l' entre-deux defqucllet on Lac de Pals-à- 
j'ianches , de 6 , 9 à 11 pieds de profondeur , ou que 
l'on vanne des planches en travers , fuivant la n?ceflïfé 
qu'il y a de 'les faire plus ou moins longues. Ce Bâtar- 
tkau aintï érabli par un double fil de Pieux , & Pal-à- 
plandhes , arrêté par des entre- toifes, eft déblayé à trois 
pieds tour au moins au défions des plus baflêi eaux de la 
>Riviere, & jufqnes au fonds de confiftanee, s'il eft 
poffible , fuivant les occa (ions , lequel déblai on regar- 
nit de terre-glaife. On fait après l'enlèvement du gra- 
vier de remplacement Je la pile , fur toute l'étendue" 
du Bârardeau , à deux pieds ou à un pied ô£ demi att- 
deilbus de la profondeur des plus battes eaux de la Ri- 
■viere. Après quoy on place les Machines à épuifer les 
eaux furies bords, &le plus près du Bârardeau. On 
y en place plus ou moins , fuivant la néctffùc qu'd y a 
de rçnir l'emplacement à fec pour donner le moyen aux 
Travailleurs d'enlever les déblais, &à faire les fouil- 
les pour fonder la pile auffi bafle qu'on fe l'eft propo- 
sé , & que les fondes qu'on a fait de l'ouvrage l'ont 
■déterminé. 

J'ay rapporré cy-devant les Infttumens dont on fe fert 
pour les épuifemens. Je me fuis fervi des uns 3i des au- 
tres. Et je ne me fuis jamais mieux trouvé pour être 
fetir de mon fait, que de! 'établiflément à plufieurs éta- 
ges des petits refervoirs de planches faits exprcllément, 
dans lelquels les hommesdeuxà deux, enlèvent & pui- 
fent les eaux avec des Bacquetsàdeux mains , ou deux 
Manches , & les vuidenr pardefius les Bârardeaux dans 
des écouloirs, Se des Canaux de planches qui les con- 
duifenc dans le courant de la Rivière. Le profil de la Fi- 
gure que je donne pour cela , fait voir à l'inftant cette 
manière qu'on fait plus ou moins haute , fuivant la 
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quantité desddblais qu'on a à enlever,& a fonder fort 
bas. 



CHAPITRE XVIII. 



Des Fondatiens des Ponts. 



r-^*Ml| E tous les Auteurs Architectes qui nous 
llHili ayent donné des régies pour fonder les 
1 bUp^I P° nts ' Scamoizi eft le feu! qui en a parlé. 
PggttfîHl Ildit qu'onles fonde de quatre manières 
différentes. 

La première, en renfermant tout à l'entour l'efpa- 
ce, dans lequel on veut bâtir ,par des Bâtardeaux faits 
de Pieux fichez jufqu'au fermé , à deux rangs bien fer- 
mes , & bien liés pat de bonnes Amoifes, & de Liens, 
remplis entre-deux, decraye, ou d'autre terrain qui 
arrête l'eau. Après quoy il faut vuîder l'eau de dedans, 
& creufer la fondât ion félon la qualité du terrain , le 
pilotant même, s'il eft néceflaire ; dans lequel il faut 
aflèoir les murs des fondemens. Cette manière n'eft 
bonne que pour bâtir fur les Rivières qui ne font ni 
trop rapides , ni trop profondes. 

La deuxième, fe faiten conftruifant les fondemens 
fur des Grilles , ou Radeaux de bon bois de Chêne bien 
forts & bien liez, foûtenus fur la fur face de l'eau avec 



quartiers de pierre cramponnez, & joints avec bon 
Mortier de Chaux, ou de Pozolane, ou Ciment ; puis 
les IaifTant defeendre avec les mêmes Cables , & Ma- 
chines doucement , & bienà plomb jufqu'au fonds de 
l'eau, comme on a fait, dit-il, au temps de l'Empereur 
Claude au Port d'Oftie, & comme Drague t Reys fit au 
fieclepaflei Confiant inople , en la belle Mofquéc-qu'il 
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fit conftruiredansla Mer. Cette manière demande un 
bon fonds , égal & bien uni. 

La rroifiéme , eft de faire couler , ou toute , ou la 
plus grande partie de l'eau du Fleuve en quelqu'autre 
endroit , (bit en luy faifant en autre lie , ou en le laif- 
f»m tomber dansdts fortes profondes , en quoy i! faut 
ofer. , dit-il, de grandes diligences , avoir tous Tes ma- 
tériaux prêts, S; grand nombre d'Ouvriers qui puiflènc 
avoir fumTamment avancé l'ouvrage en peu de temps, 
afin qus la Maçonnerie ait fait bonne prife , & Ce fait 
an peu affermie , avant que l'on foit obligé de remettre 
le Fleuve dans fon premier lit. 

La dernière qui eft celle dont il croit que Trajan 
s'eft fervi pour la confttudtion de fon Pont fur le Da- 
nube- , eft de creufer un nouveau lit dans l'endroit où 
le Heuvefe rapproche de luy-même,après avoir fait un 
grand coude , ou détour , puis bâtir le Pont à l'aife , 
& à pied fec i cet endroit. Et lorfqu'il eft bienaffermi, 
ouviir lepaflàgeaucouranrpar les deux boucs , en fer- 
mant avec de forces Digues le premier lit , par lequel 
le Fleuve couloit en fe détournant de fon droit cours. 
Et cette manière , dit-il, elrla plus feure de toutes. 

Pour fonder les piles d'an Pont, fi le terrain eft 
molafie, il faudra piloter, après avoir ôtéauranr qu'il 
le pourra de ce terrain. Il en faut faire autant s'il eft 
de iablc , ou de gravier ; & creufer le plus bai que l'on 
pourra tout à l'enrour de la pile à une diftance raifon- 
nable, laquelle il faur renfermer avec des Pieux fichés, 
& bien attachés llfci à l'aurre , rcmplifTani cet efpacc 
entre la pile & les l'ietixavec de lacraye, oudurer- 
rain foi t qu'il faut bartre & affermir. Ce qui pourra, 
pour qu^lqui: remps empêcher que le courant nedégar- 
nifle k dcflbus des piles, emportant le fable , & n'en 
c.-.u!éla tuinc. 

LesPil^s doivent aller depuis le bas en haut en dî- 
Jiiiuuanr. Les Arches être en nombre impair , plus élc- 
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vées quelles plus- hautes inondations -, l'Arc hitecttire: 
des Ponts doit Être unie.,. ce rtiftique. 

Scarnozzi donne enfuïte le deflèin de fon beau Pont 
de pierre , & un aurre de charpente. On peut voir le 
profil de ce dernier , dans le Traité de la Charpenterie, 
par Monfieurde laHite. 

Monfieur Blondel rapporte la manière dont il s'eft 
fërvi pour fonder Je Pont de Xaintes fur la Charanre ,. 
qu'il a fait bâtir. 

L'ancien Ponc avoir été renverfe , parce qu'il avoir 
été fondé fur de la glaife qu'on svoit piloté , en forte 
au'ihtrouva que le regonflement du terrain ayant, 
feit remonter les Pilbts, avoient jerté bas le Ponr» 
Les Pilots par le renflement de la glaife fortoienc, 
deplusd'un pied audeflus du niveau des autres. 

Les fondes aîloient dans cette glaife jufqu'à 60 pieds 
de profondeur , faites d'un gros Tarier dont les bras- 
étoienrde Fer * de la longueur de 3 pieds chacun , 5c. 
«juî s'emboîroient l'un i t'aurre avec de bonnes Cla- 
vettes. Après avoir fait creufer à 7 pieds audLuous da, 
fonds de l'eau, tout l'ouvrage cont regardé , & enroaré' 
d'un bon Bîtardeau , mis les Excavations de la fouille; 
de niveau , il fit pofer.une Grille de bais c\e Chêne fuc, 
coûte la fondation de 11 à 14 pouces de gros , tant: 
plain que vuide , & quarrément fur la longueur & lar- 
geur de tout le bâtiment en platée, occupant non feu-, 
lement l'endroit despiles , mais encore te Radier, oit, 
Je vuide des Arches. Les Chambres de la Grille rem- 
plies de bons quartiers de pierre de raille, le deflus. 
couvert de Madriers-de 5 à 6 pouces d'épais , bien che- 
villés fur toute la Grille. Enluire fur cette Charpente,, 
«ma bâti une fondation de Maçonneriede jpieds d e- 
paîflcur._Lerout de niveau , avec bonnes pierres de, 
taille pour- parement bien ctamponées. C'eft fur cette; 
platée de j pieds d'épais qu.'on a.éiçvé les piles,qui pemi; 
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h première année furent feulement montées i'ia hau- 
teur des importes , afin qu'elles ruinent pendant l'hiver 
Élire bonne prife. 

Moniteur Blondel fait voir enfuiteque quelque» pré- 
cautions que les Architectes prennent pour afléoir les 
ouvrages fur de bons fondemens, elles font fort con- 
jecturales & incertaines, il compare pour cela l'Ar- 
chitecte à un Médecin qui ne travaille que fur des con- 
jectures. 

Qui a dir à ce premier , dit-il , que bauflant fur un 
fonds de confiftance qui luyparoît tel , il ne fe rencon- 
tre pas une molaflè , ou mauvais terrain audeflous de 
celui-ci, & que le poids de l'Edifice peut affaifler , Se 
renverfer par-H. 

A cette occaiîonjepuis rapporter un exemple fem- 
blablc arrivé à une des Mes d'Oleronou deRé, où le 
Roy faifant bâtir des Fortifications , un pan de mur 
écroula , quoique bâti fur un Banc de Rocher , ï eaufo 
qu 'audeflous il y avoir un creux qu'on ne pouvoir jiai 
prévoir. C'eft ainfi que la chofe m'a éré racontée. 

Monfieur Blondel rapporte pour confirmer ce qu'il 
dir, c'eft que les gros murs del'Eglife du Val- de- Grâce 
à Paris , s'a ffai Aèrent par un côté , quoique bâtis en un 
bon fonds, à caufe qu'ilffe rr ou va audeflous de grands 
creux qui avoient été faits autrefois pour tirer de la 
pierre à quelques toifes audeflous , & où il y avoit 
eu des Carrières. 

Michel-Ange Bonarore a fait fonder le Dome de 
Saint PiertcdeRome, avec toutes les précautions ima- 
ginables. Cet ouvrage n'a pas laiflé que de s'entr'ouviir, 
a quoy on a remédié en le liant d'une ceinture de Fer , 
d'une grandeur , & d'une groflèur extraordinaire, qui 
a coûté plusde cent mille écus.On efti me que cette fra- 
ction du Dome eftun effet des eaux de fource qui cou- 
lent fous terre , du haut des Montagnes du Vatican , 
Si du Janicule, qui oui dilayé kt fcnderaeni de co 
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grand Edifice. Ainfi perfoiine par ces exemples , &par 
plufieuts autres, ne peur jamais répondre des fonda- 
lionsd'iin bâtiment. 

La Cotderiede Rocriefort, du deflein de Moniteur 
Blondel,a 116 roifes de longueur non compris les pa- 
villons qui four aux deiixboiits , &4toifesde largeur 
encre les murs, à" 1 étages,bâcie fur ungtillage, tant plein 
que vuide, de 10 à 11 pouces de gros, pofé fur un fonds 
de terrc-glailé. Sur ce même grillage on a établi des 
place-formes bien chevillées , enfuice une couche de 
pierres de caille, & bons libagesaprès.montant toujours 
le bâtiment avec des affifes réglées , Se de niveau par- 
tout également, afin qu'il n'y eût pas plus de poids d'un 
côté que de l'autre , peut faire équilibre rlar.s toutes 
les parties de l'ouvrage. Ce Bâriment ainlî élevé a. par- 
faitement bien téiïffi. 

Monfieut Blondel remarque enco te que les matériaux- 
à Paris, n'ayant pas la même folidité que ceux qui font 
en Italie.qui peuvent être deMarbre, & infiniment plus 
durs , ne permettent pas qu'on fafle à. Paris des Ponts 
avec autant de délicateflè , Se aufii dégagés que fetpfc 
qu'on fait en Italie, qui ont beaucoup moins d'épaifleur 
L l'endroit des Clefs des Arcades. 

C'eftlàrour ceque j'ay pû ramafier des Auteurs Ar- 
chitectes qui ont traité de la matière des Ponts ,8c. de 
leurs fondations. Je vay ptopofet mes conjectures fur 
ces difficultés. 

Quand entre les Bâtardeaux , on a enlevé les déblais-; 
pour fonder une pile, Se que lefonds qu'on a atteint 
pour l'établir ; jufqti'où l'on s'étoit propofé de fonder, 
cftde confiftance, ou bien de gravie t , ou de fable rap- 
porté , &c. On prend differens partis. 

Si le fonds eft de confiftance, il eft , ou uni, ou en 
rampe, ou bien de niveau, de roc, ou d'autre terrain 
plus ou moins-, folide ; & de quelque nature que foie 
le tonds de confiJlance , an doit le mettre de niveau* 
£ iiifc 
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foitdanslr roui, foie en partie, & par refTautï, & 
établir deiïus la Maçonnerie qu'on encadrera de quel- 
ques pouces , fi le temps , & Ici épuilemens le permet- 
tent , & fuivant la difpofirion du terrain. On établira 
après la première a flïfe de pierres de taille, de même 
e tous les paremens . jufques à la hauteur des plus 
flî-s eaux , où Von commence ordinairement lanaif- 
fance des Arches , fuivant le plus ouk' moins qu'elles 
doivent erre élevées. Les fondations en parement fe- 

aflîfeî , qui doiv. nt être toutes de niveau. Le îeflant 
de l'ouvrage bâti fuivant l'Art , & . vec les matériaux 
que le pays peut fournir , foit en Moëlonsde Carriete, 
foit avec Cailloux, ou bien de Bfique. Derous lefqucls 
on peut compofLT par ordre un corps de Pont par faite- 
nxnt beau Se folide. 

Si le fonds qu'on a déblayé n'eiï pas de conlîftance. 
Se qu'on fc foiepropofé de fonder les piles du Pont 
avec des Grillages , peuplés de Pilots de remplage , 8C 
debordage, avec des Pals à-planches , entre des Pi- 
lots à Rainure , ou fans Rainure , tonte cette Char- 
pente qu'on doit avoir toute prête , doit être poféc 
inceffamment , pour épargner les épuifemens qui con- 
fommenc en frais ceux pour le compte de qui ils font 
faits. 

Onpofe, i", la Charpente de la Grille, i n , les Pi- 
lots de remplage , en obfervant de commencer par ceux 
du centre , Se fuivant ainfi toujours en tournant juf- 
qu'à la circonférence, où doivent être plantés ceux 
de bordag!.-. Si l'on eommençoit par ceux-ci ils refler- 
reroient fi fort l'entte-deux du gravier, qu'ils en tour- 
rcroient , qu'ilne feroir pas pofllble d'y battre enfuî- 
te des Pitors de remplage > de fï compacte que le ter- 
rain diviendroit ; de manière qu'on a taifon de di- 
re que quand on a enfermé de certe façon un terrain 
de mauvaife confiitance par des Pilots de bordage , 
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& des Pals- à- planches , avec un Grillage an milieu. 
On peut fonder feuremenr un corps de pile fans Pi- 
lafs <Je remplage , à caufe que tout le terrain entre les 
Pilots de bordage,' forme un corps fi dur qu'il peut 
fupporter quelque poids que ce (bit , dont on veuille, 
le- charger , parce que le terrain fur lequel on l'éta- 
blit , qui eft devenu rres ferré , ne peut plus s écarter 
audtlà des Pilots de bordage , & des Pals-à-planches 
donc il eft environné, & comme contregardé par un 
mur. 

Chaque Pilot qu'on bac avec la Sonnette, fair à 
peu près dans le gravier , dans le fable, ou dans le 
terrain où l'on le plante, des Cercles autour de luy 
qui ébranlent les parties du fable, & les écartent de 
fon centre, tout comme une pierre qu'on jette dans 
l'eau , écarte celles de ce liquide , où l'on voit que 
depuis l'endtoit de fa furfacc ,où on l'a laiflee Tomber, 
les parties de l'eau s'en écartent par des lignes circu» 
laires , & qui vont communiquer leur mouvement bien 
loin, jufqu'à ce qu'elles rencontrent d'autres corps 
gui leur réfifteor. , & contre lefquels elles réfléchi Mène. 
C'eft de cette manière que les Pi'ots écartent les fables 
autour d'eus , & les reflerrent quand ils trouvent d'au- 
tres Pilots de bordage qui les renferment , & qui ne 
leur laifientpasla liberté de s cchaper audelà en le 
réfléchi (Tant., 

La différente qualité du terrain de conlîilance plus 
ou moins mauvais qu'on trouve en fondant des piles, 
fait de la peine à ceux qui n'ont pas toute l'expérience 
qu'il faut pour ces fortes d'ouvrages, 3; pour pren- 
dre fur le champ le meilleur parti. J'en vay rapporter 

Le Pont de Courfan en Languedoc , dont ji'ay dé- 
jà parié, fut renverfépar une inondation, il y a en- 
viron 10 à il ans. 

Les ruines de ce Ponc en tombant remplirent les vui- 
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des, Crie» creux des fouilles que les eaux avoient faïc 
en le défi a voyant. Il y en avoir qui paroifToienr aa de- 
hors de la fuperficie de l'eau. On piopofa de rétabli r 
ce Pont. On fit i l'accoutumée un Bâtardeau autour: 
de la pile pour fup porter la grande Atche, qui étoic 
de ii toiles d'ouverture , ou environ, avec routes le* 
fuite; des matériaux de Charpente qui accompagnent 
de pareils ouvrages , & qui fe monnaient i pvèi de 
dix mille livres. On ouvrir les Fouilles de ce grand 
Bârardeau. On enleva tous les matériaux du Pont 
autant qu'on put , qui avoient écroulez , afin de fai- 
re place à la nouvelle Maçonnerie qu'on devoir éta- 
blir pour conftruire la pile. Quand on fut prer à fon- 
der , on fonda l'cmplaeement de l'ouvrage , en ne rron- 
vaqueduhaut, & du bas, tantôt' j i 4 pieds, 8t 
tantôt 15 à 16, fans conliftance, fur lequel terrain 
on devoir pofer un Grillage. L'Infpecteur teprefenra 
ces difficultés à Monfieur de Bafvilie , Intendant, 
qui chargeaMqnfieurde Mo ntferrîer, Syndic General, 
de faire allcrnbler les Ingénieurs , & les Architectes 
de la Province. Je fus appelle pour donner mon avis. 
Les uns vouloient tranfporter la pile dans un fonds 
fias uni , 5: quitter remplacement du Bâtardeau déjà- 
fait, Se conftruire une Atche de 15 à 16 toifes d'ou- 
verture ; les aurres au conrraire prétendoienr la di- 
minuer en rapprochant. la pile pour la fortir de l'a- 
plomb de ce mauvais terrain , qui n'etoit que du haut 
& du bas. Je fus chargé par la Compagnie de fonder 
l'ouvrage. J'en fis le Plan , que je rapportai à l'Alîêm- 
blée ,à qui j'en rendis compte ; mon avis fur contraire- 
à tous ceux que j'av rapporté cy-deflus. Je fis voir 
que quoy qu'il n'y eut que du haur & du bas , les Pi- 
lots fongs & courts , portant également partout , ren- 
doienr l'ouvrage également (ôlide, dans tout fon em- 
placement , Se qu'ainfi on ne devoir plus faire aucune 
différence du haut & du bas dans cette fondation * 
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& qu'on la devait concevoir , comme portant par- 
tout également. Qu'on épargnoit par cet endroit dix 
nulle livres à la Ptovincc, (ans compter la réfection 
des Cintres qu'il falloir changer, Se qu'on raettoit à 
cette Campagne les fondations hors de l'eau pour finir 
l'ouvrage dans l'année ; & autrement , quelqu au- 
tre parti qu'on prît , on ne pouvoir pas fonder plus 
feurement , ni épargner les dix mille livres , ni finir 
l'ouvrage en fi peu de temps. Mon avis fur fuivi. 
L'ouvrage a réiiffi. Et il eft aujourd'hui permanenr. 

Je vay rapporter par digreffion deux autres exem- 
ples de fondations bien plus difficiles que la précé- 
dente , que ceux qui font nouveaux à ces fortes de 
choies feront bien aifes peuteftre de fçavoir , pour en 
faire un bon ufage, fi la ebofe leur convienr, & que 
l'on ne trouve pas dans les Livres qui traitent del'Ar- 
chiteéturc. 

Le premier eft , que je fus chargé de faire îe Plan , 
Coupes , Devis , & eftimarion du Bâtiment des Offi- 
ciers des Gabelles de Peccais. Ce Bâtiment peut loger 
jo à 40 Gardes, Directeur, Procureur, Ptincipil, 
Contrôleur , Commandant , Brigadier , Aumônier, 
&C. Le Bail paflé, l'Entrepreneur traça les allignemens 
fuivant le Plan, fit les fouilles , & trouvai un bout 
du Bâtiment fur route fa largeur , après avoir enlevé 
les premières croûtes qui couvroîent le terrain , un 
fonds de fi peu de confiftance, qu'un chambranle de 
de deux toiles de long, entroir dans le terrainvafeux 
fans beaucoup de réfiftance , prefle à la main fans trou- 
ver aucun fonds , & duquel chambranle je me fervis 
en guiie de fonde , faute de trouver mieux. Je fus ap- 
pelle pour mettre ordre à ce vilain endroit , & pour 
j'aflurer. Je fis ouv tir pour lors toute l'excavation d'un 
bout i l'autre , & au lieu de deux pieds qu'elle avoir 
de large , pour porter en parpainun mur de pierre de 
raille a» U » ij pouces d'épais , je la fis élargir de S 
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pieds. Jctablis dans tout cet efpace de» racinaur, 
& des plateformes faites de vieux fomraiers de Sapin 
fur lefquelles 011 bâtit les fondations jufqu'au rez de 
Chauffée, par différentes retraites réduite* i , pieds. 
Aptes cela je calculai quel étoit le poids que devoir.' 
avoir le Bâtiment audeilus de cette fondation , foit «1 
comble , plancher , murs de refend , & d'un Ef calier 
dérobé qui devoir porter partie defius, Se ayant trou- 
ve un certain nombre de milliers pefant , je fis charger 
cette fondation d'un tiers de plus qu'elle ne le dévoie 
être , en rangeant dclTus un maffif de pierres de raille 
à fec , qui luy firent prendre un fonds de confîftance 
dey a S pouces plus bas quelle n'éroir auparavant. 
De manière que tout ce maffif ne devant porrer que lej 
deux tiers de la charge qu'on venoit de | U y mettre! 
I épreuve, il ne pouvoir plus céder i un moindre 
poids. Je le fis bâtir aulfi quelque temps après fans 
henter. Ils y fit cependant des nzées ortlegardes de peu 
de confequenec , que je fis reboucher proprement ; Se 
I ouvrage en eft demeure la. 

L'autre exemple , eft de l'Eclnfe de Sïlvereal Tur Î C 
bord du per,t Rone , i deux lieues près de la Mer en 
Languedoc , qui a 10 roifej de large , & it de lon e 
dans œuvre, depuis fa porte de défenle damont ! 
celle d aval. 

La porte d'amont, cil bdtie for une platée de 10 
toif«.de long, Se d'environ 4 roifes Se demi de large 
Le maffif devoir être lié avec deux a---- ■ 



^ raprs de 

t^iay , de manière qu après avoir fait faire les excava- 
tions , je rrouvai un f„nds de vafenoir , mêle de petirs 
coquillages, qui relïembloit tout i fait à de la tourbe 
ouidu Wr, & dans lequel je faifois entrer une* 
fonde de fer de t, pieds de long , avec une main fans 
refiftance, & fans trouver aucun fonds. Dans cette 
facneufe fituarion je fis enfermer rout l'emplacement , 
avec un fil de Pilors de Sapin i Rainure dc.itf à iS 
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pieds de long, & avec des Pals -à- planche* de u pieds 
de long entre des longues-rames , bien | boulonnées , 
& clavetées en dedans. Sur ce terrain de fi peu de 
confiftance , ou plutôt fur ce bourbier , car tous les 
environs trembloient quand on'y marchoit deflus, 
comme li c'eût été un Matelas de Laine, je fis faite 
un arrafement de Maçonnerie en pierres de taille , 
& continuer ainfi à l'élever en parement, en force 
que jugeant qu'il cederoit au poids dont on l'alloit 
charger, & qu'il s'affaifferoir , jefis pofecles Jouil- 
lietes des portes , & les Eperons de l'Eclufe 6 pouces 
plus haut qu'ils ne dévoient être. Je ne liay point cette' 
Maçonnerie avec la vieille des murs de Quay , à la- 
quelle elle devoit être adoSee. Effectivement tout 
l'ouvrage defeendoit, & tailoic à mefure qu'on le mon- 
toit. Je vifïcois chaque jour les repaires que j'avois 
pofez , pour fçavoir de combien étoit le raiïèment ; 
mais enfin , je fus afler heureux que de le finir , & de 
voir que les S pouces que j'avois pris de plus , pour 
fixer le feîiil des Portes , s l'endroit des JuuiUieres, 
& des Bajoyers, éroient defeendus de; , & à un pouce 
près , a quoy je m'étois -rencontré. Après que tout 
ce nouveau Bâtiment eur fait fa charge Se pris fea 
tas , je le liay avec le vieux mur. Il s'y fit dans la fuite 
quelque rizée qui n'a pas été confîderable , & le tour a 
fubfillé , & eft en bon état depuis ié à 17 ans que je 
i'ay fait fonder. 

Il n'y a pas de doute , que lorfqu'on enferme un 
terrain de mauvaife confiftance, aveedes Pals-à-plan- 
ches , on ne le rende folide. Plus les Pals -à- planches 
font profondes , plus l'ouvrage qu'on bâtit efl.feur. 
On pourrait fçavoir par les méchaniques jufques à 
quelle profondeur il faudtoii battre les Pilots, & 
Fais à planches pour retenir un terrain de mauvaife 
confiftance, à luy faire fupporter telle charge qu'on, 
propofetoit. Je reviens à mon fujec. 

/ 
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Quand les fondations font toutes fur du Roc, où un 
courant d'eau ne peut pas permettre d'établir un pilo- 
tage i & que le Roc cft entièrement à découvert du 
gravier , mais feulement couvert de certaine hauteur 
d'eau , on doit prendre des précautions toutes nou- 
velles pour y établir la fondation d'une pile. 

Quand la ebofe ne vaut pas la peine d'y établir un 
Eâcardeau pour fonder l'ouvrage , & qu'il ne s'agit 
que de rompre , ou d'unir quelques pointes de Roc 
dans f'eau , on le fait aifémenr avec la mine , pourvu 
que ce ne foit qu'à deux à trois pieds de profondeur. 
On fait letton arec l'aiguille , que l'on bat à l'ordi- 
naire de il à ij pouces de profondeur. On y feelleavec 
du gravier Simplement , une boê'ie de fer-blanc de ca- 
libre, chargée de poudre, & qui a fa fufée audcflui 
de l'eau , par le moyen d'un petit tuyau de fer- blanc 
auquel on mer le feu à l'ordinaire. On ne fçaurqît 
croire l'effet des mines dans l'eau, il cft plus violent 

3ue dans i'air. Je n'en ay pû trouver la raifon, que 
ans la comparai fon que j en ay faite de la preilîou 
de l'air , & de celle dê l'eau autour du Roc que l'on 
mine. Et comme le pied cube de l'eau pcfe 71 livres plut 
que celuy de l'air , l'effet de la poudre dans l'eau doit 
être 71 fois plus violent qu'il ne l'cft dans l'air, àcaufe 
qu'iltrouye7i fois plus derénftance. J'ay été obligéde 
faire miner pluïieurs Rochers dans les Rivières , fit 
fous l'eau dans les .Pyrénées , qui empêchoieut le 
paflage des A4îts , & le £èr-blanc me manquanr pour 
en faire des boetes i charger les Mines , la neceffité 
me fit penfer , fi avec du Carton collé je n'en pouvois 
pas faire de femblablçs à celles de fer-blanc. Effecti- 
vement j'en fis faite, & j'y réiilTis , je les fis gaudton» 
ner enfuite avec de la Poix à la place du Gaudton, 
de même que la fufee, & elles firent le memeeffet que 
celles du fer-blanc. 

Quiud il faut abfoluraent creufer dans le Roc 
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<ieuï à i pïcds de profondeur, pour y planter un Pieu 
à l'ufage des Digues , & des retenues d'eau , Se que ce- 
la ne fe peut faire qu'avec ie cifeau , & la marte à S 
pieds de profondeur fous la furface des eaux, on fe ferr 
d'unencaiffèmentenguifedun tonneau fair exprefle- 
ment, vuide des deux bouts, qui eft S pouces plus haut 
que la fuperficie des eaux , & qui a 8 à j pieds de dia- 
mètre , que l'on place dans l'eau , en forte que le Roc 
que l'on veut percer fe trouve au milieu. On furchar- 
ge l'encaiflement de manière que le courant de la Ri- 
vière ne l'emporte pas. On ienfuire un autre plus petit 
encaiflemenr , aufiï en guïfe de tonneau > beaucoup 
plus petit que le précédent , mais de pareille hauteur, 

3ueronplaceaumtlieudupremierprécifément » Pen- 
roit où l'on doit creufer le calibre du Pilot , qui a j 
& 4 pieds de diamètre , & ouvert aufll des deux bouts 
que l'on furchage de même , pour le tenir en raifon. 
Cetre difpoiîrion d'encaifjement laifle deux vuides £ 
leur entre-deux pleins d'eau. Dans celui du petit ton- 
neau, un de; à 4 pieds qui cft au milieu dugrajid, t£ 
l'autre entre le grand , & le petit , qui eft de 2 pieds, 
À 1 pieds & demi de large. Cela étant fait, on bat tou- 
tes les douves de ces tonneaux enencaiflemens,pour lot 
faire porter pareillement fur le haut , & le bas du Roc 
fur lequel on les a placés , fans y laiflcr aucun fable ni 
gravier à l'entre- deux. On garnir d'un eorroyemenr de 
rerre-glaife , l'enrre-deux des encaiflemens. Oh épui- 
feenfuite l'eau qui eft dans le milieu, où un Ouvrier fe 
place à fec , & fait le trou du Pilot dans le Roc à coupe 
deCifcau, & de malle, à la profondeur qu'on luy de- 
mande. Il y place le Pilot de calibre à l'effet qu'on veut. 
Ces fortes d'ouvrages fonr propres pour amarer des 
cables à retenir un Pont volant , un Pont dotant , & 
à établir des brifes glaces pour conferver un Pont dor- 
mant de Charpente , un de Maçonnerie , & à affûter 
une Chauffée de Moulin , &c. 
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L'autre moyen donc on Ce feri pour aflurer un Pilot 
dans le Roc, ne s 'employé que lorfuu'on a pareillement 
le Roc à découvert. On doit même fuppofcr que le Roc 
eft mobile , & aife à forèter. On fair un Echafaud «f- 
furé fur l'endroit que l'on veut Travailler , on en fait 
encore un autre plus élevé, à une toile audeflus tant du 
plus que du moins pour tourner une Tarière afluréeau 
bour d'un Fuit de bois de Chtnt , où elle eft clavetée , 
& retenue avec des Virolles ; & au haut du Fuftelle a 
un manche pour la tourner à deux mains. On la pofe au 
travers de deux Echafaudages pour la tenir en raifon 
avec des pièces de bois , afin de forcter toujours dans 
le même irou, & pour le rencontrer à l'y remettre 
louns les fois qu'on la retire pour en Ion ir le vafe 
Cjut-llc fait en fouillant le Roc. Ces Tarières percent 
le Roc à 4& 6 pieds de profondeur , 6c fous la Un face 
■des eanx , depuis 6 à n pieds. Le rrouqu 'elles font eft 
de la greflèur des Pilot s ordinaires. On doit ren- 
dre tranquilles les eaux où l'on forère, afin qu'elles 
n'apportent point du gravier , & des Cailloux au creux 
où I on travaille avec la Tarière. On arrête bien fou- 
"vent le gravier Si les cailloux que la rapidité des eaux 
y peut entraîner , en mettant à fonds de I eau , & au- 
deflîis du trou qu'on forete , au bout d'un Pieu de 
brin , deux planches en Angle, clouées, qui couvrent 
le trou que Ton veut faire. 

Il y a tant de manières de fonder, qu'il eft bien dif- 
ficile de les rapporter toutes. )e vay donner les prin- 
cipales, outre celles que j'ay indiquées cy-devant. 

On fonde fur desjettées , comme pour des moles , 
apiès avoir coulé à fonds dans la Mer plufieurs gros 
quartiers de pierre. Onralufleles ouvrages, en lorte 
que les flots de la Mer ne fanent queglîflcr détins pour 
ne Iespas defunir , cars'ilsy fonr rouler les quarriers 
de pierre, ils diminuent enfuiteà vue d'œil en s'aron- 
diflànt, en fc brifaat les uns contre les aunes, de 
manière 
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tnanierequ'ils deviennent à la fin du pur fable, comme 
on voit au Port de Cecre en Languedoc , où le Mole 
n'eft pas* couvert des tempêtes , comme font «ux de 
Toulon & de Marfeille, qui font entourés de pluiîeurs 
hauteurs , qui parenr les coups des grofles mets. Le§ 
Jettées étant faites , on les lie avee des chaînes de 
piètres maçonnées depuis les plus baffes mers , avec 
des Revctiflèmew de maçonnerie, furlefquels Maflift 
on bâtit des Phares, desMagalîns, des Batteries , des 
Quays, &c. comme l'on a pratiqué à quelques-unstle 
ces Ports de Mer , que je viens de citer. 
On prétend que celui de Touloneftfair, 
i u ,Par une Jettce de phifienrs gros quartiers de ro- 
cher, à certaine hauteur, &de niveau. 

i", Par pluiîeurs grands Grillages , qu'on a pofé fur 
cette arraîe , & de niveau , à certaine diftance fous la 
fuperficie des eaux. 

}°, PardesEncaiflèmcns fur ces Gtiilages, bâtis &C 
maçonnés jufqu a la fuperficie des plus bafie* eaux , 
avec de bons Patemens de pierre de taille du coté de la 
Mer , pour refifter aux flots , lorlque les bois des En-. 
cailTemens auront manqué. 

+°,Et enfin pat une BatilTe audeffus des Encaulèmens, 
de certaine hauteur pardeflùs les plus hautes mers , fie 
dent les Paremens puinen t refîfter aux plus grands roou- 
vemens des finis. 

On fonde fur des terroirs de différentes conlïftancrs, 
en cherchant toujours le fonds qui n'a pas éié remué , 
fur lequel on fair des épargnes coniîderabîes en maçon- 
nerie; lorfque celui qui conduit un ouvrage ift afltz 
économe pont cela. On le voit dans les exemples que je 
rapporte des ouvrages de maçonnerie dont j'éiois char- 
gé à la Citadelle de Nifmes , il y a environ iS ans , 3e 
où une hauteur extraordinaire d'un Angle lai Haut d'en- 
velope n'eft fondée que par reflàuts , qui épargnèrent 
beaucoup au Roy & s la Province , Planche n r , figure 
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On le voie encore dans le Profil d'une Courtine j 
îig. i & de la face d'un H altion de la même Citadelle, 
wù certainement j'épargnai près de la moitié de l'ou- 
vrage pai les retraites eue je ris pratiquer au rocher, 
contre lequcïj'adoiTai le mur. Etc'crt de la même ma- 
nière qu'on peut profiler dans les Culées d'un Pont-, 
lorfqu'oii trouve fur les bords des Rivières où elles 
'doivent être projeltées, desdifpofiiionï allez fortes & 
atîez favorables pour fopporter toutes les butées de* 
Arches. Quand on trouvera du roc, on peut a'y faire 
qu'un Paiement , Je le favir du roc même pour 'Culée' i 
cela épargne les grandes épailïcurs de maçonnerie qu'on 
"Cil obligé de donner aux Ponts dans ces endroits- là , 
où pour plus grande fureté On y projette encore dis 
Contreforts plus ou moins grandi , ou plus ou moins 
forts. C'eil, dit-on, pour mieux aflùrer la Culéei Se 
cela eft vray : mais fi ou demande jufqu'à quel degré 
de force ces ouvrages doivent arebouter l'Arche d un 
Pont , c'eft ce qu'on ne fçair pas encore, Se cela n'eït 
pas démontré : tant il eft vray que laplûpait des hom- 
mes feconduifenr plùtôr par la coutume de ce qu'ils 
ont vû faire à autrui , que par la raifon qui doit fervir 
dérègle i tous. 

Ou fonde fur des racinaui Se fur des plateformes , 
en mettant les premiers fur la largeur de la fondation, 
& les derniers (ur la longueur , leîquels on cheville en- 
fembte pour les tenir en raifon fous le fondement de 
, l'ouvrage , comme on le voit fous la fondation du Ba- 
ftion de la planche 11 , figure i , qui n'eft fondée que 
fur un pareil ouvrage de charpente. 

Or. fonde encore plus feurement , lot (que le terrain 
de l'ouvrage n'eft pas d; confiflance , en le pilotant en 
'travers de les fondations, & en coiffant les pilots avec 
des racinaux qu'on y cheville , & fut ceux-ci en long 
on pofedesdolîes , ou lis plateformes , qu'on cheville 
encore fut les tacituux, fur lcfqucls enfin on élevé le* 
murs 4e fondation. 
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On fonde «ncore fur de» iimples grillages , fans rien 
plus. 

On fonde avec grillage Se pilotage de templage , ob- 
fervantdebatrre les pilots dans lesvuides du grillage, 
deux i chaque chambre diagonal cmenc oppoies;cha- 
ique chambre étant, tant plein que vuide, de deux pieds 
i deuxpieds Si demi enquarre , fuivanr le befoin de 
l'ouvrage; & la charpente du grillage delagroflèurque 
iesbois porteront, c'eft-i-dirc , dcio à 11 & 15 pouces 
de gros. 

On fonde encore avec pilots & pals-à- planches de 
bord.ige , pourconferver & contregarder le pied d'une 
-fondation > afin de n'être pas fouillée par le courant des 
eaux , Scpont en enfermer le terrain, qui pour lors ne 
pouvant plus pouflër , fuppotte la maçonneriequ'on y 
a projetté deflus. 

On fonde avec encaiflemensSi avec des barques qu'on 
fait faire expreflement , dans Icfqudles on range les 
matériaux, & que l'on coule après à fonds différem- 
ment , fuivant le befoin qu'on en a ( fur lefquels maiïïfs 
que l'on lie de différentes manières , on conftruit dans 
la mer des murs de Quay , des moles , des magaiïns , & 
idans les Rivières des piles, fuivant les difficultés qu'on 
rencontré , plus ou moins grandes , qui le demandent 
plutôt d'une manière que d'une autre. 

La manière de fonder diffère autant que les ouvra- 
ges différent les Uns des autres ; c'eft pour cela auut 
qu'on doit fe fervir plutôt d'un moyen que d'un autre -, 
par rapport au bon ou au mauvais ufage qu'on en peut 
tirer -, & il n'y a que la prudence de celui qui fait le *• 
Devis , qui doit aller fur les lieux , & voir tour -, & de 
celui qui eft chargé de 1 "exécution -, qui pliaient faire 
finir un ouvrage folideraent Si avec honneur. Il s'agit 
de concilier l'un avec l'autre. Celui qui fait le Devis, 
doitledtelTer en établiflant un ordre tout comme s'il 
dévoie l'exccuterloy iacinei & dans les piojets de» 
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Ponts, quïelt une des matières où il y a le pfusl pren- 
dre garde, on doit être plus ciiconfocâ qu'en toute 
autre ; roue y doit être clair , afin qu'on en puilTe juger ; 
lien d'extraordinaire & de furprenant. Ondoie éclaitv 
cic les difficultés, furrour dans les fondations ; rendre 
aifées les choies , donner les inftructiens neceflatres 
pour l'exécution : point de mots équivoques, qui failènt 
prendre une choie pour l'autre i écouter les avis de 
tout le monde , Si fuivtclc meilleur ; le montrer à tour 
le monde , pour voir fi l'on peut faire mieux. C'eftpar 
li qu'on fait les choies avec connoiflance de caulc , Se 
qu'on i àiJli: pour l'ordinaire. 

Le Pont de Cède qui cft fous le Canal Royal de Lan- 
guedoc , n'eft fondé que fur de gros cailloux , dont 
plufieurs en mafle font pris enfemble , Se congelés par 
une matière pétrifiante , qui les a ainfi unis en forme de 
banc ; ÎSi que la Rivière a force de creufer fon lir & 
fes bords, a fait ébouler du haut du niveau de la plaine , 
qui en elt toute parfeméc. Ce Porit nes'eft point démen- 
ti dans tout ce qui a été ainfi fondé fur un gros gravier 
caillounge, qui étant d'ailleurs retenu de tous côtés 

S: des hauteurs , & comme enfermé, fait une aûîette 
lideenéquilibtcà tous les autres corps qui l'environ- 
nent. Ceque je cite , ne doit pas être un erempleqoe 
l 'on doive agir ainfi de même partout où l'on trouve de 
femblables gros cailloux ; la moindre cir confiance 
change les choit s du Mur au tout; & en cent endroits 
cù l'on trouve de gros cailloux > peut être ne s'en trou- 
verj-t-i) pas un de favorable f fur lequel on puifle ta- 
bler la fondation d'un Pont femblableà celui-ci. 

On prend encore d'autres précautions à fonder un 
Pont , quand lestntrrtkux des piles, ou les radiers fous 
les Arches font tout à f„ir mauvais. On enferme les 
têtes des Ponts d'«mont Si d'aval par des fils de pieux Se 
des p il s -i -planches , en traverfant l'entrée Si la fortic 
VU Arches par an cintra lenverfé , qui porte fous les 
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piles, & où l'on fonde far une plaiée. les tères des. 
vouilôirs de ce cintre renver fé tant d'amont que d'aval , 
doivent être taillées à plate-bande renvetfée. C'eftainfi 
que prefque tous les Aqueducs du Canal Royal du Lan- 
guedoc font fondés , & donc j'en ay fait conlîruire pin- 
fleurs i] y a à 16 ans , qui c ft la feule tefTource que 
lartapûmventer, pour empêche ries, ouvrage s d'être 
emportés pat la rapidité des eaux, & d'y cteufer audek 
fous des fbndemcns. . 

CHAPITRE XIX. 

Des furtîes des Ppnts de Mscotmtrie. 
1°, DesCuléts & des ÀUts. 

Nè culée de Pont ..doic.avoît du eoredè- 
l'Arche des retraites en fondation égales à 
«Iles df s piles, fila difpofirion des lieux le 
demande ainfijSi ce jufqu'à la h.iureHr det; 
pîui balles eaux de la Rivière , SthJcpnis fi 
naiflance de l'Arche en haut , eHe doit être fuppofée ii 
ptemb fur fes côiés ; mais lorfqu'une culée a des aîkî 
de race ou'de retour , en leur donne audelà du vif qui 
fupporte la culée, un talud d'un quart de la hauteur , 
ou d'un cinquième , fuivantroconfiftance delà maçon- 
nerie plu s.ou moins forte, par rapport i U prife du 
mortier, dans lequel certaine chaux allure plûrôt iirt . 
ouvrage en un mois, qu'une autre en damans ; cV cela, 
pour foutenir le poids des teues dont on remblaye Je 
derrière des murs. 

Les Ailes , foit en rerout, foit en face , fuivront la, 
décoration de tout l'ouvrage , tant dans les Zocles , que 
dans les Plintes , Cordons , Entablement , Balius , Bec. 
dont on peut orner un Pont ; elles auront à leur cou*. 
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ronnement root au moin! deux, pied, , fi J»M notren. 
B^tRAtlmncl & ..ois pieds, £ elle, 
«u'uncinquicme. . - , ,, 

1 Qontt. Ailesuom point de rerour , mil! qu elle, 
tond-alignement des Têtes do Pont , el eîarcboo- 
cn.toB.rçetaCuta, enlortequ'.lle. le.affur,™ 
beaucoup plot Les «les foirait ordinairement U ram- 

pe des Ponts. „;!!„ 

^ On fût des Contreforts i ces Ailes , comme au milieu 
Kandemeted.l.Colée.enjoifed'Epetons.rotv», 
qu'on elrime que le, murs peu.cn. pouffe. I -» 
Jaspar nne r.ifc» de tegle m de propo.rion qo oan a 
Bjsnûttouverencote. 

Te, terres donr on remblayera le »u,de entre les Aile, 
du Pont , feront battue, fui™. IV. . .Un de fo.mer 
„„e Chauffée q.i .it de confiance pou. y pl.ee. 
u ûéfo,medep..é , forW. lW.f dn Pay.. W 
Vuifliau » «ïlieu , po„r rempecier de P*^* 
le, de. Ponts Je les mut. de foutenemenr de, Ci>A 
fni.ant la démonftratioo que j'en ay faitedan. le Ttaftc. 
Je. Chemins, Chap. «,p.E e '7- 

CHAPITRE XX. 

Bis Filis »« VMS, ici Awt btts, & its'ïk 
de Ponts- 

il B s Anciens donnoienr aux piles des Ponts 
! la troifiéme partie de la grandeur des Ar- 
i ehe. , même |nfqn'ila moitié. Voyez Ber- 
r Liv. 4 , Chap. jt. Les Modernes on. 
..„nvc que cclaëtoic ttop, & en ont don- 
né moins , comme un quart Se un cinquième. LesW* 
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Se les autresn'onr aucune raifon là-deffus; & Ci on en 
reclierchela caufe aujourd'hui, pcutêciefcra-r-ondanà 
la même peine. 

Jevaisétablïr là queftion. 

Il n'y a pas de doute que les pilës des Ponts ne fup- -' 
portent la moitiéde là maçonnerie des deux Arches qui 
l'ont i leurs côtés , à les prendre depuis le milieu des 
Glefs. Si l'on rédutr toute cette maçonnerie , & qu'on, 
la place fur l'aplomb des piles entre leurs côtes , onne 
fera pas fort furpris de voir qu'une pilé qui n'aque drus, 
loifes de large , qui eft le quart des Arches qui ont huit 
toifes d'ouverture , ne. puiflè porter cette réduction ; 
Se plus on fera larges les piles ,& moins haut montera, 
là réduction , Se moins elles porteront de poids. Il s'agic- 
de trouver ce que ces pilespeuventporrer , ou doivent 
porter par rapporta leur largeur , prifeàk naiiï.incc 
des cintres, oudepuis-l'endroit leplus bas, qu'elles ont 
le moins- de largeur. 

Uiiepile de deux toife» de large , qui aura à fes cô-és- 
des Archeide huit toifes d'ouverture , & uneépailleur 
à la Clef d'une toife , portera environ fix fois en hau- 
reur ce qu'elle a de largeur. La queftion eft de fçavoic- 
iî «ttecharge qu'on, a Trouvée, eft trop pefante fur le- 
plan de la pile -, & fi on pourroit encore l'augmcntcr- 
ou la diminuer fans craindre ce qui pourroit en arriver. 
Ce Problème me paroîr difficile à refoudre , & il fem-. 
ble qu'il »epeut être refout que par l'expérience qu'on > 
a delà force des matériaux qu'on trouve fur les lieux , 
qui fupportenr plus ou moins le fardeau dont on les 
charge , fuivant le plus ou le moins qu'ils font compac- 
tes & ferrés. Les exemples qu'on voit aux Eglifes , con- 
firment raapenfée , dans les piliers d'une hauteur bien, 
plus grande que dans lé cas qu'on propofe ici , & qui 
fiipporrent des Nefs & des Comblés infiniment plus 
..pefants. On peut dire qne cela ne vient quede h bonté.- 
«&s.mareriauj[Ldgnti[a fontc»nili uits , qui n'éclatent.; 
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point fous le faix, comme ont fait ceux delabelleEglî- 
fe deMontauban , qui faute de donner du temps au 
mortier de faire prife , pour trop hâter l'ouvrage , & le 
monter rropvûe, s'eft écrafe luy-Ricmc plufïcurs fois 
fous le poids des matériaux dont on l'avoir conftruit. 
J'ay été appelle pour donnci mon avis, afin d'éviter 
d'autres rechutes ; Si après avoir reconnu que les 
pierres que l'on employait aux piliers Si aux pilaftres, 
éclataient fous la charge , que les briques s'étaient 
moulues fous le fardeau , fldc mortier s'eioir froifle Si 
jcduirenpoudtedans les ruines df ce: ouvrage fous le 
tas; mon «vis a été de monter ta maçonnerie jufqu'à la 
DaiOànce de (a Nef andeflus de l'entablement -, de la 
couvrir aptes de charpente ■ Se tout autre ouvrage fort 
léger , afin d'y faite le Service Divin pendanr certain 
nombre d'années , jufqu'à ce que le mortier Si les ma- 
tériaux euflenr acquisune confiftance , & pris enfenv 
ble, pour ne faire qu'un mêroe corps ;Si après ce temps- 
là reprendre l'ouvrage pour le parachever dans la Nef 
iuivant le deflein. Et cela à l'exemple d'un des plus ha- 
biles Architectes de fon temps , qui après avoir entre- 
pris de parachever un Bâtiment rrej confiderable , où 
les Architectes avanr tuy avoient échoué , en forte que 
lorfqu'ils vouloienrdecintrer l'ouvrage ,toutéc[oulok 
à l'inftant. Celui-çy ayant reconnu enfin que cela ne 
venoît que parce que les matériaux n'avoient pas eu le 
temps de faire pi ifc enfemble , il entreprit de le remet- 
rte; il commença parle monter jufqn a la naiflance du 
cinrre , qu'il couvrit ,| Si s'abfent* pendanr un certain 
temps; au bour duquel il revinr, fedir la raifon qui 
l'avoit obligé de s'éloigner, Si qu'il étoir prêt d'achever 
fon entreprife. En effer , il la finit avec admiration , Si 
fon ouvrage a rcité tel qu'on le voit encore aujourd'hui 
à Rome. 

Cette hiftoire efï arrivée au Râtimenr de Saint Pierr* 
dcRomcOnprétend que Michel-Ange qui s'en ccoiï 
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chargé, tua vin homme pouravoir prétexte des'abfen- 
rer , &pour laifier faire corps à ce Bâtiment', enforce 
que voyant le temps qu'il pouvoir reprendre Ton ouvra- 
ge , St le finir , demanda la grâce , qu'il obtint , Se vint ■ 
i Rome achever ce qu'il avoit commencé. On doit 
rendre juftice à la mémoire & au mérite de ce grand 
homme , pour ne le croire pas capable d'une mauvaife 
action", qui l'auroit déshonoré pour toujours : on doit 
croire plus vraifemblablement quepour défendre fort, 
honneur ou fa vie , il avoir rué mïlheureufemenr un 
homme dans une rencontre, & que cela for caufode 
fon abfence , Se. favorifa fon ouvrage en même sernps 
par un purhazard. Comme les Domesont beaucoup de 
rapport aux Arches des Poors , puifque les uns Se les 
autres font établis parles mêmes principes; Michel- 
Ange eft celuide tous les Architectes quia le plus ex- 
cellé en cette matière : fon modèle de celui de Saint 
Pierrede Rome eft de 21 toifes Se, demie de diamètre, 
intérieur ; celui de SainreSophiei Conftanrinople eft 
de dixhuit toifes de .diamètre , fait fous l'Empereur 
Juftinien , par Ant hemius de Traies & ÏÏîdoreMilenen i 
& celui de l'Hôte! Royal des Invalides de 11 toifes Se 
demie , mais infiniment plus riche que les précedens 
par la magnificence desornemens. 

Il me paroît que pour juger de l'épatflëur d'une pile 
Se du fardeau qu'on peur luy faire fupporter , c'eft d'e- 
xaminerles matériaux des lieux voïfins , dont on veut 
fefervirà l'ufage des Ponts, &voir les anciens Bâri- 
mens , comme (ont Its Tours, les EgJifes , les Clo- 
chers , &c. où l'on a employé les mêmes mareriaux , 
voir leurs épatlfeurs, le mortier & la chaux dont ils ' 
ont pù erre bâtis , afin que Ce conformant à leur maniè- 
re , on fane des ouvrages en Ponts également folides. 
Les piles ont des avantbecs , qui aflurent le Pont 



tonte forte de corps qui y viennent heurter lors des 
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inondations , qui les di vil eut le leur donnent la fuite 
fous I«s Arches. Les avantbecs font de différentes figu- 
res ; chacun les fait fuivaw l'ufage qu'on fe propofe , 
auquel ils peuvent lemiein convenir ,foir pour leur du- 
rée, foie pour fatredeseffat meilleurs les uns que les 

Une pile a un avantbec , SCtres-fouventunarriere- 
bec. Le premier cft l'avanrbec d'amonr , Se le dernier 
l'avantbec d'aval. On fait leur angle de faillie tantôt 
'quarré, ou de 90 degrés , ou aigu, pour mieux diwfer 
Je courant de l'eau , & tantôt arojidi. On arme quel- 
que fois ] 'avant bec d'amont de bateaux & de crampons 
oe fer, pour rompre plus facilement les glaces, pour 
leur renfler , & pour conferver la maçonnerie : on ne 
garde pas ces précautions aux arrierebecs. On doit 
JaifTer leur angle de faillie toujours aigu , pour mieux 
réunir le courant des eaux , & leur donner la fuite , 
afinde les empêcher de bouillonner & de gravoyer par 
là les fondations. Les avantbecs affûtent certainement 
les têtes des Ponts. On doit les regarder comme des 
ateboutans. On les monte jufqu'au rez de chauffée du 
pavé , audefius du Pont , quand on le juge à propos , 
pour en maintenir la façade Se en mieux afiurer les 
gardefous Se le pavé; Se cela tantôt en pointe à deux 
uluds, Si taniwc à un frul , garnis à leur chape de dales 
à joints recouverts , pour TailTer écouler les eaux des 
phïves.en pratiquant animas de eetaludpour ornement 
une plinte pour îervirde couronnement à i'avambec. 

Les «vantbecs ne fe montent bien fouvent que juf-, 
qu'a la nai fiance du çint te de l'Arche. De là en haut on. 
leur pratique un chaperon pour lescouvrir, qu'on cou- 
vre a joints recouverts de dales , afin d'avoir audefius. 
l'efp ace des reins des Arches libre, pour y pratiquer des. 
ceilsdebeuf, ou des ceils de Pont. 

Ces ceili de Pont fe font de différente manière -, les T 
ans en guife de pottesou de paflages , comme au Pons 
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du Saint-Efprit ; ]m autres ronds avec déc 
me font ceux du Pont de Touloufe. Ça ails de Pont 
foulagent beaucoup l'ouvrage de fon poids , épargnent 
de la maçonnerie , & font place mx eaux des inonda- 
tions . p«ur paiîcr au travers ; ce qui les fair diminuer 
d'autant plus dans les Arches , pour les rendre plus fi- 
bres. Les ceils de Pont fervent encore pour dégager les 
piles dè tout ce qui peut s'y arrêter , capable de forcer 
le Pont, en vfaifant defeeodre des homme î qui à coups 
île haches mettent en' pièces tout c 



qui peut ébranler les fondemens dei piles , comme font 
les arbres lors des inondations. Les Ancien*! prati- 
quoient des Niches bien Souvent àta place des (Ns de 
Ponts, où ilsmetroicnt des figures de leurs Dieux , Se 
celles des Dieux des Fleuves, couchées quelquefois ati- 
deflus des avantbecs , pour fërvir d'amer ciflcmenr. fie 
Chtiftianifme qui a fuccedé au Paganifme , y a mis à 
leur place des figures de nos Saints , à qui on a voué h» 
plupart de ces ouvrages. 

Je ne donne pas la manière de tracer ces ceils de 
Pont , ni la grandeur qu'ils doivent avoir dans les reins 
des Arches par rapport à leur épailTcur & à leur butée, 
cjui fe réunit toute au milieu de ces vuides , dans lef- 
quels on doit prendre les précautions que l'art deman- 
de dans la coupe des pierres dont leur parement inté- 
rieur &leur pafiage doit être revêtu. J etendrois trop 
lamatiete , s'il falloir que -e rapportafle tous ces dé- 
tails ; feulement peut-on dire encore que ces ceils de 
Pont fervent d'omemenr, quand on les veut décorer. 
On pratique bien fouvent à leur place des efcaliers , 
dépérîtes loges, Se des caves ; mais il faut pour lors 
emprunter beaucoup de l'art. 

A l'égard des reins des voures , ilv en a qui negar- 
nifTenr point jufqu'au haut leur entredeux entre le* 
Arches d'un maflîf de maçonnerie , afin de ne point 
tropfurcharger l'ouvrage s ils fe fervent feulement dp 
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la terre bien battue , lit pat lit ; & ongarnit de maçon- 
nerie 1 endroit de la pouflee dei Arche* , flc non jufï,u\ï 
l'arrafement de l'extradolTe des Clefs. Chacun a ia 
manière Se (et raifons particulières , pour croire de 
tire mieux • mais h maçonnerie i mon avis , eft infini- 
ment mieux que tout ces remblais de terres , qui certai- 
nement corrompent tôt ou tard la maçonnerie de» Ar- 
#he* , Se furtout les Vouflôirs. 

* CHAPITRE XXI. 

u Dis Arthts ér àes f-'euffoirs. 

il Lui les Arches font grandes , quand on 
|j projette un Pont , plus les pile», les culées-, 
|l Se les vouSoirs doivent augmenter , & 
|| avoir de portée à proportion. Nous n'a- 
vons point de règle feure pour déterminer 
h grandeur des Vouflôirs dans les Arches. Ce n'eft que 
fut les ouvrages déjà faits , Se fur les Antiques que l'on 
peut prendre des modèles, & faire une règle de pro- 
portion pour ces principaux mareriauxaufquelsconfille 
prefque toute la force des Arche» , & à leur arange- 

J'ay obfervé qu'au Pont du Gard , ouvrage des Ro- 
mains , les vouflôirs extradoflcî ctoient de quatre pieds, 
de queue aux Arches qui avoient dix toifes d'ouvertu- 
re , &que ces mêmes vouiîbir s avoient de longueur de 
lie quatre pieds & demi, & quinze pouces d'épais à" la 
doueïle t & que l'ép aïflenr de l'Arche à la Clef pouvoir 
être de cinq pieds. 

Sur ce fondement on peut faire une règle de propor- 
tion pour toute force d'Arches à plein cintre ; enferre 
nue fi on fuit la règle de l'Arche antique du Pont du 
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Gard , on trouvera que iî dix roifes d'ouverture d'une 
Arche donnent 4 pieds de queue de vourïéir , que cinq 
roifes ne dotineronr que deux pieds i 15 roifes, 6 pieds; 
ïo toiles, S pieds , & enfin aj toifes , 10 pieds. Je ne 
voudrois pas fuivre la même proportion dans les ar- 
ceau x depuis cinq^ toiles enbas , à caufe que cela redui- 
roît le voullbir d nn arceau d'un» roife d'ouverture en- 
viron de 6 pouces feulement de queue , au lieu tout au 
moins d'un pied & demi qu'ondoie luy donner. De ma- 
nière que filon comparoir le voufloir d'un pied& de- 
mi de queuë pour un arceau d'une toife de large, avec 
celui de deux pieds de queue pour un arceau de cinq 
roifes de large , la règle feroit mieux fuivie & mieux 
proportionnée , par raport à la force des matériaux Se 
a leur portée. Il eft certain qu'un grand Pont qui porte 
une grande voiture , eft bien moins chargé, qu'un Pon- 
ceau qui porte la même voiture. Ainfi dans ce dernier 
les voofiairs doivent erre proportionnés au poids des 
voiruresqui ypaflcnt dcflïis , 8c non pas aux maté- 
riaux donc on lesconftruira , qu'ils doivent fupporrer » 
& qui ne font pas fortpefants. Si lapefanteur dés voi- 
tures diminuoit à proportion de la grandeur des Ponts 
fur lefquels elles paflent , la première règle de propor- 
tion pourroir êtreobfervée ; mais comme etlesugmen- 
re à proportion de ce qu'on fait les arceaux plus petits; , 
on doit faire leurs voufiôirs proportionnes au poids * 
qu'ils doivent fupporter , & non pas à ceux des gran- 
des Atches , où lememe poids n'eft qu'un point par 
rapport ileur folidité Si i leur mafle. 

Il eft encore certain que les matériaux de plus eu 
moins de conflftance, contribuent au plus ou moins de 
folidité des ouvrages; que des voufloitïde trois pieds 
de queue', aflureronc mieux une Arche de dix toifes 
d'ouverture, quand ils feront compactes & bien refler- 
rés , queue feront ceux de quatre pieds , qui feront 
de moindre confiftance, comme bâtis de pierre tendre i 
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Pic'eft delà Pfiylîque d'où l'on doit tirer cm connsik 
fonces. J'rftùncwie tî l'on fuit ces fortes de propor- 
tion , on ne tombera p«dansdes fautes que font tous 
les juuis cemtquinafont pas entendus dans les ouvra- 
ges. J'en vais rapporter un exemple dans un Pont que 
la bitnteancc m'empêche de nommer. 

L'Arche avoit écroule ; elle étoit de douze toiles 
d'ouverture , les voulToits , quoique de pierres fort 
tendi es , avoient pardeltus ce défaut trop peu de queue 
pour faire retenue, nullement proportionnés à la règle 
que je viens de rapporter. Comme il n'y a que les vouf- 
foirs qui tiennent en raifon l'ouvrage , Se que la maçon- 
nerie qu'on mec ordinairement audeffus , eft faite de 
niveau fuivant les affiles de la façade des Ponts , il eft 
Certain que ces affifes ne font encore qu'accabler les 
voufloirs, Scleslurcharger , & que cefurplus de ma- 
çonnerie n'eft propre que pour achever d'effondrer 
l'Arche , & non pas pour la foulagcr , moins encore 
pour la renforcer. Je fus appelle pour donner monavif 
fax I écroulement de cette Arche ; j'ay rrouvé que U 
coupe des pierres par rapporr au cintrefurbaiffeétoit 
tien faite, fur laquelle pourtanronfe réc ri oit comme 
fi l'ouvrage avoit manque pat là. Enfin j'aflurai que pour: 
rétablir ce Pont les voufloir s en clavade dévoient avoir 
une plus grande longueur , que je donnai , qu'on fui- 
vie ; & qu'ils dévoient cire de pierre de plus forte con- 
fidence: & l'ouvrage bâti ainfi, a parfaitement bien 

Il cfl certain que Paris feu! fournit les plus habilet 
Architectes de l'Europe ï les précautions qu'ils ont 
prifesau Pont- Royal des Thuilleries , dans la pofe des 
voiilîbirs, dont it-s queues font fans fin , & qu'unapro. 
longé depuis la retombée des Arches , en montant vers 
la Clef; en forte qu'on peut dire que jufqu'au cordon , 
ou ]ufqu'aupiès du rez de chauffée du pave , audeffm 
tout n'eft que vouuoii en coupe , fuivant l'épure d«« 
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Archeï qu'on voiren tête , fur environ le tiers de la 
grandeur de l'Arche dam tout l'endroit où elle fait le 
plus d'effort. Ces voulToirs en coupe font rallongé* 
après leurs queues , en fuivant la même coupe ; comme 
on le peut voir dans la Planche y', où eft le de/Tein de 
ce Pont réduit fur la même échelle de ceux du Saint- 
EfpritÔc de la Guillotiere fur leRône, afin de pouvoir 
les comparée enfemblc plus facilement d'un coup d'ail. 

Ce n'eft pas parce que le vouffoir eft entier , qu'il 
aïTure mieux l'ouvrage -, c'eft fa longueur & fa portée 
dans les reins de l'Arcne qui le lient & le tiennent en 
raiibn ;'Sc la coupe jufte achevé de perfectionner le tout. 
On peut aifemeot prolonger un vouflbir , pourvu qu'on 
fuive fa coupe dans fon prolongement , & qu'il n'y aie 

Eas de vuide i l'ehtredeux des uns & des autres , & de 
:s cramponer il l'on veut. Won avis feroit de les pofec 
tous à fecles uns contre les autres d jus IcsaflîfeJ, à la 
maniete des Anciens, & de ne les garnir de mortier fin 
que par abreuvement. C'elt fans difficulté que quand 
on les couche fur des lits de mortier , la prife de celui- 
ci pour fi forte qu'elle piiiflè être, ne l'eft jamais d'uq 
millième du corps de la pierre détaille des voulToirs, 
pour fi tendre qu'elle foit , que l'on y employé. Dans 
les plus beaux ouvrages des Anciens nous voyons que 
la plupart des voûtes , arceaux , arcades & arches con- 
firai tes de gros quartiers de pierres de taille, n'y» 
poinr employé de mortier, ni aucun crampon , Srquc 
tout y eft à fec i ils ne l'ont employé qu'aux youtes & 
arceaux faits de moelonnage.Le mortier n'aflure l'ouvra- 
ge que dans laliaifondes petits matériaux. & les gros 
blots de pierre font ftipcricurs à la foibleiîè du mor- 
tier, les grands voufloir s des Ponts ne fe foutiennent 
enfin & n'aflurent l'ouvrage que par leur propre pefan- 
teur, jointe i leur coupe , qui les empêche de fedefu- 
nir ; 5c cette même pefanteur qui eft la caufe le plus 
(buveur, de la ruine des plus grands Edifices , eft dans 
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les Ponts la feule caufe qui les allure , fans laquelle an 

n'y pourroir pas réuflir. 

On ne doit pas être furprit fi des François Compa- 
gnons Tailleurs de pierres, ayant pénétre audcfl us de 
l'Egypte, le long du Nil, & audeiTusdequelques-unes 
de lès Cataractes , chutes d'eau affreufcs , ayant fait 
un Pont de pierre dans un des endroits de ce Fleuve 
tort étroit entre deux rochers; ilsfurentregardcscom- 
me des Demidieux. Les peuples de ce pays là ires- igno- 
ra ns , mais tres-dociles , fc moqiioient de l'entreprife 
des Fi ançois . l'ouvrage étant fini , on venoit de toutes 
parts des environs , pour palier le Nil fur cet ouvrage, 
ne pouvant comprendre que des pierres ainfi agencées 
les unes contre les autres , pufTent fe fouremr en l'air. 
Effectivement la coupe des pierres qui eft l'ame de 
toutes les voûtes Bc de tous les Ponts de pierre , doit 
être regardée comme le principal f ondement pour les 
confttuire. 

On fait des Ponts tout de brique: on fe contente en 
quelques-uns pour la ptopretéj pour la fureté & pour 
la décoration , de faire les arrêtes Se les encoignures 
• de pierres de taille. Celui de Touloufe peut fervir d'e- 
xemple. Egalement on pofe la brique en coupe , comme 
fi c'étoit de la pierre de taille , en luy faifant fuivrele 
rrait de l'épure qu'on a déjà tracé. II s'agit qu'elles 
foient bien cuites , Se le mortier bon & fin , & qu'on 
foita$ré de la chaux, afin qu'elle fafle bientôt prife; 
car s'il faut plufieurs années pour cela, on ne doit 
gueres compter fur un ouvrage qui languit. 

Dans les Ponts de brique & de maçonnerie les maté- 
riaux doivent avoir étéexpofés i l'air & à la pluye pen- 
dant un an , c'eft-i-dire , un Hy ver 8c un Eté , pour re- 
jetter au bout de ce.temps-Ià , rente la brique 3c les 
pierres de taille qui n'auront pas été à l'épreuve du grand 
chaud de l'Eté , dî la gelée de l'Hy ver : & les Infpec- 
teurs des ouvrages doivent les faire palier toutes en rc- 
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♦île l'une après l'autre , &c fur le champ faire carter ou- 
écorner ronces celles qui ne fonr pas de recette. On ne 
(ïjauroit prendre trop de précaurions pour des ouvra- 
ges de cette confequence., aufquels bien Couvent on ne 
peut plus remédier, quand une fois on les a employées. 
Les plus grands ouvrages des premiers hommes n'ont 
été faits qu'avec de la brique ;la Tour de Babel ,&lei 
ftiurs de Babylone n'éroient uniquement compofés qu'a- 
vec de la brique ; on y trouve la brique aufïî faine que 
Te premier jour qu'on l'y mit : pour mortier ce n'éroit 
que du Spaltum ,'efpece de bitume qu'on tiroir d'un 
Lac voilîn , fuivantee qu'on prétend , avec lequel , & 
encre les joints des briques on metroir de la paille pour 
faire liaifon , qu'on voit encore toute entière , quand 
avec un rrftrteau on rompquelquc pièce de brique avec 
Je ciment qui y eft lié , s'il en faut croire ce que lei 
Voyageurs nous rapportent. 

Nous ne voyons pas que les Anciens ayenc fait beau- 
coup de Ponts où les Arches foient fott fuibaifleee. 
Loi [que les Arches dans un même Pont ont été plue 
grandes les unes que les aurres , & leurs Clefs cepen- 
dant d'une même haureur ; ils ne les ont ainfi mifesde 
niveau qu'en établiflanda naiflance des plus grandes 
Arches dans les piles audeflôus dccelles des plus perirèl 
à proportion de leur grandeur. Ils ont fait ainfi lesPonts 
toujours à plein cintte , Si plutôt que de les furbatfler 
pat des ellipfes, ils ont mieux aimé fefervir d'une por- 
tion d'un plus grand aie , comme j'ay rttmaroué au 
Pont du Gard. 

Les Gots qui onifuccedéau bon goût de l'Architec- 
ture Romaine , ont fair des Ponrs en pluficurs endroits 
de la France, avec des Arches Gothiques, c'eft-à-dite 
à tiers point , comme certainement prétendant p.ir là 
faite moins de poulKe.foirdans les Bâtimens publics, 
comme dans les Ponts que nous voyons en plufieurs en- 
droits, foie dans les particuliers , de même qu C dan* 
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iue nous voyons bâties de leur temps. Ces 



Arches Gothiques élèvent trop la voye dans les Ponts. 

Les Modernes au contraire par un changement & 
une nouveauté ordinaire à tous les fiecles , ont fait dei 
Arches en cllipfcs, afin de diminuer la rampe des Ponts, 
"& en faciliter la montée au* Voitures. Viendra enfin 
quelqu'autre temps où l'on verra encore du change- 
ment dans les chofes , aufquelles on fera prendre quel- 
qu'autre figure particulière qui ferai la mode des hom> 
Kies d'alors ,& qui leur plaira. On commence d'à dm i- 
ler les Arceam furbaiflïs , encore davantage les Plate- 
bandes ; enfin tout ce qui eft le plus compofé , où l'on 
force davantage la nature , où il y a leplus de travail , 
& où l'art fiirprend leplus, c'eftecqui eft aujourd'hui 
le plus à la mode. • 

De ccsjrrois manières d'Arches, on peut dire que celle 
qui eft à tiers-point , ou gothique , eft capable de por- 
ter un plus grand fardeau que celle qui eft à plein cin- 
tre ; Si celle- cy beaucoup plusquela furbaifTée, ou celle 
qui eft en éllipfe ; la première eft la plus élevée , la fé- 
conde l'cft moins , & la dernière eft la plus rampante 8c 
la plus baffe. Les unes & les autres augmentent ou 
diminuent leurs pouflees à proportion de leurs dif poli- 
rions ; & par confequenr on les employé différemment , 
far rapport àleursufages. 




/ 
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CHAPITRE XXII. 

Des Couronnement des Ponts, des Garât fous , ejrdes 
autres parties qui les terminent- 

N termine pour l'ordinaire les Ponrs avec 
quelques ornémens , comme d'une plinte, 
d'un cordon , d'un entablement , d autres 
Antiques avec une cymaife. On décore 
même leur façade avec des Cadres , & roue 
ce qui peut les otner fuivant les différens projets de 
ceux qui les ordonnent , comme on le voit dans le Pont 
Aqueduc du Canal Royal du Languedoc, Planche u, 
Fig. 7, qui eft parfaitement bien décoté. 

On pofe ordinairement des Gardcfous à tous les 
Ponts, depuis ij à 18 & 14 pouces d'épais, fuivant la 
grandeur & la confequence des Ponts , qu'on termine 
cnbahu, ou pat une Tablette; l'un 8r l'autre plus ou 
moins grands par rapport à tour l'ouvrage , qui portent 
en dehors une faillie d'un pouce ou environ , en guife 
de plinte. Les quartiers de pierres de taille joinrs cn- 
femble avec des tenons de différentes manières. Les 
figures que j'en rapporte avec leurs explications , feront 
connoîtte plus facilement les chofes , que tous mes dif- * 
cours. ' * 

On fait porter quelquefois en tête du Pont & i fon 
milieu, foit 1 fon entablement , foit au milieu de la 
Clef , les Armes du Souverain, ou de l'Etat, ou delà 
Perfonnequi le fait conftruire à fes dépens, de qui i[ 
relevé, qu'on décore fuivant les ordres qu'on en donne. 

On conrregarde les gardefous <j es p on[s p 0ur l'ordi- 
naire avec des bornes ou boa troues fccllces dans le pavé 
avec mortier ,quc l'on faicplus ou moins grandes fuivant 
. Hij 



J. 
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l'importance de tout l'ouvrage*, Se ce afin dedérourner 
îesc(Iicuï& les rouages de* Chariots des garde-fous» 
qui font bien fouvent Uns cela renverfés par leur heurt, 
ou par leurs poufTées. 

Les defl'usdes Ponts font pour l'ordinaire pavés , & 
quelquefois garnis de Jeux banquettes en guife de 
Quail , comme aux Ponts des grandes Villes , à Paris, 
iTooIoufe ,&c.poui fervir au partage des gens depiedi 
»n conferve le milieu pour les Voitures & pour les Ar- 
telages. Au Pont-Neuf!e partage de Caroflci eft de cinq 
toifesde large, & celui des Q>iais ou banqiiL-ties de 
deuxtoifes trois pieds chacune, où plufieurs Marchands 
éralent leurs marchsndifes , en fe ferrant d'environ la 
moitié de cet cfpnce , pour les y ranger. 

Dans le temps des guerres on ferme les Ponts par des 
Tours, pouryérablir des Corps-dc- garde , afin d'em- 
pêcher le partage aux Ennemis , Sec. On y fait des bar- 
rières,©^ d'autres ouvrages plus ou moinsconfiderablei, 
pour fervir à leur défenfe , ou i les décorer ; comme 
defuperbes Portes d'entrée, ou des Arcs de triomphe , 
&c.ïiiivant laneceflité qn'il y a , qui les détermine ain.fi 
plutôt d'une manière que d'une autre. 



CHAPITRE XXIII. 
Des Ponts ccnpuits Avec Méfonntr'teté' Churftntt. 
gë^nraSSIEs Ponts font ceux qui ont les piles de 



tes les précautions que l'on cherche à celles 
qui fervent aux Pontsfaitsentieremeur de maçonnerie, 
on en tourne feulement le profil devant derrière. On 




maçonnerie , & le partage audt (Tus fait avec 
une ou plufieurs travées de poutrelles. On 
ne prend point anxculées de ces Ponts ton- 
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faitunralud ordinaire d'un cinquième de hauteur en 
dehors de la culée. Ou monte le mur à plomb en dedans 
du côté des terre! ,auquel on donne nois pieds de large' 
À fon couronnement. Les murs en aile portant Parapet, 
font confirait s fuivant les règles de l'art , & les rem- 
blayemens entre les murs faits auili- à l'ordinaire. Les 
travées qu'on conftruit audefius des piles , ne font faite» 
ni plus ni moins que celles qu'on conflruii aux Ponts 
qui font tous de charpente: Se ainfî parlant de ceux li 
dans la fuire , où je les rapporterai , on verra le détail 
de leur confit uftion dans ceux-ci. Onpofe des Sablie- 
xesou des Plateformes fur tes Piles , fur lefquelleson 
range les Renforts & Les Soûpoutres qui doivent (Ap- 
porter les Travéts des Poutrelles. Je donne le plan, 
profil & élevarion d'un Pont fuivant cette manière , ou 
l'on voit toutes lesparries , Scfurtouc celles de la ma- 
nière dontla maçonnerie a été établie fur un pilotage, 
avecGrillage, contregar.de dePal;-à-planches qui enfer- 
ment les graviers & les fables fur lefquels le Pont eft 
conftruit. La maçonnerie eft faîte de rrois différera - 
matériaux, fçavoir de pierres de taille aux encoignures, 
de briques en diflerens lits pour faire liaifon & pare- 
ment, Se de cailloux mélangés , pour fer vit à garnir 
leur entredeux : tout cela ménagé en forte, que ne fai- 
fant qu'un même corps , compofe un ouvrage également, 
beau SC folide. 

Chacun dans fon art cherche à qui fera mieux. Les . 
Appareil! eur s dans la.coupe despierresfont des Arches 
qui furprennent les humains : les Charpentiers ne font- 
pas moins admirer les hommes dans-la diflribution de 
leurs Charpentes à former différentes manières de 
Ponts. On le voit dans ce»x que- propofe Palladio ,. 
que j'ay rapportés ci-devant. 

Les Figures i Se ; de la Planche 1 i*j m'ont été données; 
pat M. Fayolle Infpccïeur des Ponts Se Chauffées , qui : 
m'a, aflù.ré. avoir été, ainG projetées & exécutées dana. 
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des Rivières où les eaux font fort rapides. La Figure i" 
eft de 6 toifes de large d' une pile à l'autre ;& la 3 de dix 
toiles , que je trouve mieux imaginée que la féconde , 
de toute manière. 

Ceux de Lyon qu'on vient de faire tout de nouveau , 
Planches 16' & 17 e , font voir jufqu'où fe peut étendre 
Ja fcience du Charpentier. 

Qu'on joigne enfin à l'homme les qualités de fçavoïr 
la Cojpe des pierres „celles de la Charpente , la Physi- 
que & les Mécaniques , on le rendra capable des plus 
grands ouvragt s qu'on puiiîc propofer. Jefuppofe pour 
accefloire les autres qualités de ['honnête homme , qui 
fervent deprincipes i celles-ci. 

CHAPITRE XXIV. 

De la iiffertnU manière des Ponts de Charpente. 
i 9 ,Des Ponts de charpente Fixes ejr Dormans. 

[ Alladio explique la figure du Pont de 
j Charpente que Ccfar fit faire fur le Rhin 
1 pour te traveifer , tel qu'il eft décrit danj 
fes Commentaires, Livre 4, que Céfar rap- 

Ramncm igitur Pontk hanc inftituit- ligna bina 
fefqitipedalia paululùtn ab imo prsacuta , dimenf» 
ad altittidir.em fluminU , intervalle pcditm duerum 
ïnttr fe jmgcbat, Hst cum maehinatianibtts mmif- 
fa in flamme defixtrat, Fijtucijqttt adegerat , non 
jublico modo direiia ad ptrpendicufam ,fed fn>na,ae 
fafligiata , ut fccundùm naturam fluminis proeum~ 
berent. His item contraria duo ad eundem modunt 
juncla inttrvMU pedurn fiadragentim ah tnferim 
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parte , centra vint atqut imfetum flumims ctnverf* 
jtMush.tt. Hac utraqut injuperbipedalibuurabibus 
immijfu . quantum corumTignorum junclura dtfitt- 
bat, btnis utrinqut Fibulis ah txtremk farte dtfti- 
nebantur gtùhta difclufis , atqtte m contrariait» 
partent rtvinclis , tanta irat operisfirmitude , arque 
ta rerum natura , ut quo major vis aqu& je incita- 
vifiet, hoc aroliùs illtgat* tenerentur. Hoc direéla: 
injeâà materiâ contenebantur , aç Longuriïs Crati- 
hufquc confternebantur :. Ae nihilo ■ foetus Subite* ai 
injertotem partent ftumir.ss oblique adjungtbantur,. 
quA oro Arittt fubjecia , & curtt omrti opère conjun- 
£1* vim ftuminis exciperent : & alia hem jupra- 
Fontem medioert Jfiatitr, ut Ji arborant trunci , ftve 
ttavts dejiciindi eperis eauft efient à Barbarismes , 
his defettfirthus earum rerum vis minuerctur , mit. 
l'ont! notèrent- 

Voici comme Palladio rapporte le defiein dont ce 
Pont étoit conftruit , Planche 14 e . • 

A Ce fiant deux: Pieus en profil, d'un pied Se demi, 
d'épaifteur , appointes par le bout d'en bas, plantés- 
dans le Rhin de biais , diftancics de deux pieds ; figuier 
par IK en élévation. 

S Ce font les deux autres Pieu* qtH s'oppofent ma 
courant de l'eau , éloignés de A de 40 pieds. 

C Eft le profil d'un de ces Pieux. 

D Eftiiii Lien atnorroifé qui foutient parun-encaf-- 
mment en entaille ,1a Poutrequi eftaïukflus 6' D. 
E Eft le profil de ce Lien. 

F Ce font les Pontrelles qui forment la Travée du- 
Pont , pofées tant pleins que tuides entte les-Entrc- 

1TOUX. 

G Pieux qui-arcWuient la Pjtlée pour la-renir en,, 

Riiii, 
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raifort eontrela rapidité de l'eau. 

H Brife-giacc pour empêcher que les ironci d'ar- 
bres, ni rien autre choie ne puiflê nuire i lapalée du 
Pont, compoféede demi Pieux A' /. 

IH C'en l'élévation des deux Pieux de laPaléeavec 
celle du Brife-glaceil. 

R Eftl'efpacede la Paléepour recevoir la Poutre ou 
Travon , afin de fupporter la Travée , &c. 

Qu'il foit vray que le Pour fur le Rhin dont parle 
Céfar dans fes Commentaires , tût une pareille figure, 
c'eftfurquoy on ne doit pas tout à fait complet ; fila, 
chofe n'eft pjs vraye , elle tft fort bien imaginée. Sur 
la defeription que nous fait Céfar dece Pont , on pour- 
roit figurer d'autres deflëins qui feroient certainement 
plus aflurcs que celui que nous donne Palladio. Comme 
toute la force de cet ouvrage de charme ne eonfifte 
qu'aux entailles des Liens & des Pièces qui le compo- 
sent , je ne trouve pas qu'il y eût de la fageflè décom- 
pter fur un pareil deflein de Pont , à caufe qu'un 
" feul Lien venant i manquer , il faut que ia Travée 
écroule; au lieu que de la manière dont on fait aujour- 
d'hui les Ponts de charpente , quand la moitié des boit 
dont ils font compofés , & qui les aflurent , viendroient 
à manquer , ils feroient infiniment pius feuts que n'eft 
Celui dont Palladio nous donne la figure, 

A peu pi ès , & d'une femblablc invention , Scamozzî 
nous donne un deflein qu'on trouve dans fon Ouvrage 
& dans celui de Maihurin Joufie , traduit par M. de la ' 
Hire: chacun pourra juger de ce deflein fi l'on peur 
prendre des modèles de, (emblables ouvrages pour les 
mettre en exécution : comme je ne table que fut ce qui 
eft , Se non pas fur ce qui n'eft pas , c'eftque per forme 
ne s'eft avifé encore de fe fervit de pareils ouvrages 
pour les mettre enexecutiou , avec beaucoup de raifou. 
Pluficurs choies qu'on irmgin:, font bonnes pour le 
Cabinet , qu'on n'oferoit mettre en pratique. 
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Les Ponts de Çharpance, fuivant la bonne manière 
du temps > &non celle des Auteurs qu'on ne fuit paSj 
font ceuï qui font plantés avec un ou deux fils de Pieux 
pour palées. Ils font plus ou moins larges , fuivant la. 
grandeur des routes , & du nombre des perfgnnes qui 
y doivent pa fier diffus. Ils font élevés an(K hsiu que la 
navigation qui fe fait aux Rivières qu'on leur fait tra.- 
vetferlejdemande. On fait encore n ne de leur travée 
isufïi large que celle des Ponts audeflus , & audenous 
qui fervent à faite pafler les plus larges Bateauxpout le 
tranfport des Marchandifes. 

Ils font à une , deux , on plufieurs palées. Ceux qui 
ne font qu'à une palée, font les plus légers , qu'on 
fait plus ou moins larges, $z qu'on ne peut réduire pour 
y faire paflêr des Chariots qu'au moins à dix pieds de 
Iarge,qu'on plante fur un fi! de Pieu*, compofe de 5 Pi- 
lots, tout au moins , efpacés Iei*uns des aim es d'envi- 
ron 4 pieds , & un de chaque cote en aîle, tous coe'ftés, 
& arrêtés d'imfeulfommier, & moi (es à la fuperfïrie 
des plus balles eaux, terminés par des travées , Se des 
li/Tes à l'ordinaire. Ce font là les moindres des Ponts 
de Charpente les plus réguliers , pour traverfer des 
(impies Rivières. Ceux au contraire qtii font à un plus 
grand ufage, font faits de {14 toifesde large, ou en- 
viron , de 2 i j rangs de fils de Pieux pour palées , 
Coëffës, lietnes , & moifés félon l'Ait , aveedescon- 
trefiches à deux rangs , pour les entretenir telles qu'on 
le juge i propos. 

Laplûoarr de ces palees ainfi doubles, & triples, font 
pout l'orainaire contregardées du côré-d.'amom par un 
avant-bec de pilotage , en guife de brife-glace qu'on 
revêtit de planches par dehors, depuis les plus bancs 
çaux de la Rivière , jufques aux plus hautes des inon- 
dations , afin que lorfqucles eaux charient des glaces, 
& des arbres , les uns& les autres ayent moins de prife 
furie corps des palées , & qu'ils 11e fanent que glilïi,r. 
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On efpace dans les Ponts qui ont ainfi des travées , 
les Pieux de j en j pieds par en bas , tant du plus que 
du moins , qu'on réunit an haut à un pied Se demi , a z 
pieds , pour chaque vtiide d'tntrevoux ; de force que 
Faifant une plus grande largeur eu bas , ils renforcent 
davanrage le Pont en manière d'empâtement peut ré- 
futer davanrageàtousleseftotts des eaux , & de tout 
ce qu'elles entraînent qui peut s'y arréier. D'ailleurs, 
le terrain du fonds de la Rivière dans lequel les Pieus 
fonr planrés , h'eft point tant tourmenté , ni divifé par 
J'cffbrt du plant ement des Pieux , & par conféquent 
Je fonds en eft plusafiW, moins il eft divifé. 

Quand la Rivière dans Iaqutlle on projette un Pont 
de bois eft fort encaiflec , pout l'ordinaire elle eft plus 

Plus elle a de profj^ideur d'eau , plus il faut prendre 
des précautions à l'égard des Pieux. Si la profondeur 
d'eau eftd'énvironi5 à }o pieds., les Pilots ne peuvent 
point prendre que 6 , S à 10 pieds , dans le terrain au- 
deflôus des eaux , fuivant qu'il eft plus ou moins de 
confiftance, c'eftdans ces endroits où les palées doi- 
vent Être doubles , & triples , pour mieux s entretenir 
cnfemble, liées avec des chapeaux , &dcsmoifesà la 
fupcrfkiedespius balTeseaux. De là en haut jufqu'i 
J'aire du Pont , & aux travées , les Pieux doivent être 
entés , foit dans les tnoifes , foit audefCis , lïiivant la 
manière ordinaire, afin de Faite une portée de Pont de 
A à i toiles de haut , audefTus des plus baues eaux , 
pour te patïàg." des Bateaux, & pour celui des eaux-, lors 
des inondations qui en doivenr terminer la haureur.. 
On ne feauroir mieux voir toures ces manières que par 
les exemples des Ponts que je tapporte , Planches rfi» 
Si 17 e , où l'on trouve les coupes Si les élévations de 
ceuxde Lyon qu'on vient de conftruire tout de nou- 
veau. On revêtît bien fouvent les palées des Ponts avec 
desdoiTes, & furtout leur avant-bec, depuis les plus. 
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Daflèseaux , afin que les Arbres ne s'y arrêtent pas en 
panant, en entrelaçant leurs branches, & leurs racines 
entre les Pieux. 

CHAPITRE XXV. 

l", Des Ponts fixes , fjr mwvms > qui comprennent 
tous les Ponts-levis- 

1 °, A deux Flèches, 
io, A une Flèche- 
3°, A Btcculè. 
4°, A Ceulijfcs. 
j°, Et Tournant. 

N peut établir à quelque Pont fixe que ce 
loir, & dormant , toute forte de Ponts- 
levis , comme à un Pont de Maçonnerie, 
& â un de Charpente auffi. 

On en peut aufïi établir à un Pont de 
Charpente mouvant , comme eft celui qu'on fait fur des 
Bateaux , qtu'eft flotant. Acaufequeces fortes de Pont 
ne font pas fort élevés audeflus de la fuperfkie des 
eaux des Rivières où l'on les pratique, comme le ré- 
pi éienre la Figure i'.Planchc 14 e , & celfe de la Planche 
ïf. Figure 1 ,( , où l'on voit un double Pont-levïs qui 
s'élève d'un côté Se d'autre , pour laiflic une efpacc 
fuffifanc propre au palfage des plus grands Bateaux. Et 
au contraire , on fe fert d'un feu! Panr-levis pour dé- 
fendre le paflàge devant la Porte d'un Château, ou 
d'une Ville. Ces Ponts-levis font compofés ordinaire- 
ment de deux Flèches , qui toutnentpar des Touril- 
lons , dans des Crapaudines , que les pieds drohs de 
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Maçonnerie , ou des potaux de Charpente fupporrenr. 

On fait ces Ponts , en forte que les Fieches (oient 
toujours parallèles, & égales aux Ponts qu'elles doi- 
vent lever. Et la ligne tirée d'un Tout illon, ou du cen- 
tre de l'Eflw u des FIeches,au centre de l'EifieuduPonc- 
levis, doit être encore parallèle, & égale à celle de* 
Chaînes qui fervent à lever le Pont. 

Les pièce s d'un Pont-Ievis font, 

i", Les deux Flèches, 

* D , L'Effieu. 

j°, Les Entre-Toifes. 

4°,LaCulafïe. 

j , Et la Croix de Saint André. 

Toures cespieces doivent tenir en équilibre les chaî- 
nes > & le Pont -le vis qui eft audèflous , Si doat les 
pièces font, 

i°, L'Eflîeu. ( 

i°, L'Entre-Toife. 

j°, Le Chevetre. 

4°, Les Poutrelles. 

5°, Les Doflès ou Plancher que les Poutrelles fup- 
portent. 

Ilya des Pont s-levis à une Flèche qae l'on met ordi- 
nairement à côté d une grande Porte de Ville , à un. 
Guichet, ou à une Poterne, pour biffer défiler les 
gens , un à un , & qu'un homme à cheval peut quelque- 
fois feulement pafïèr. La Flèche de ce Pont eft portée 
fur un Efïieu tournant pljs ou moins grand fuivant là 
difpofition du partage. Et le bout de la Flèche eft garni 
d'unColier , ou d'un Anneau audedans, duquel tourne 
un Arceau de fer de la largeur du Ponr-tevis qui s'élève 
avec deux chaînes. 

Il y a des Ponts-Ievis à Baccule. J'ay fait faire de* 
uns, &desauîres. On deitobferver dansles uns , & 
dans les autres de mettre le Tourillon toujours au mi- 
lieu dei Fieches , afin de garder l'équilibre de U Char- 
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pente , Toit en "élevant , foie en l'abaiuant. Quand le 
■tourillon eil audeflb» des Flèches , i! e"ft certain qu'il 
eft plus affûté, mais suffi le jeu du Pont-Ievis eft trej 
difficile. Il faut 5 à 6 hommes pour le relever , & s'abat 
avec trop de précipitation contre te derrière de l'avant- 
corps de la porte. J'en ay vû des accidens très fâcheux. 
Un Soldat à ,1a Citidetle de Nifraes dans la Chambre 
du Pont -le vis de la porte du Secours, fut écrafé , Se 
moulu contre le mur , & cela n'arrive jamais quand les 
Ponts-levis font bien en équilibre. 

On joint ordinairement des chaînes à la Culaffè des 
Flèches pour les pouvoir lever facilement , & les te- 
nir en contrepoids. On charge à cet effet par un en- 
caifTement le derrière du Pont levis,entre l'entre,- toife, 
& la Culafle qu'on remplit de Boulets de Canon, ou 
de la Maçonnerie jufqu'à ce que le tout foie contreba- 
lancé, & en équilibre. 

On fait des Ponts-levisàCoulilIè, maisceux-ci ne 
font pas fi aifés que les autres, ni fi prompts à fervir , 
à moins qu'on ne ferme les* Portes , ou les Barrières 
auparavant , ce qui demande bien fruvent trop de 
temps , pour ne fe mente pas alTez t&t i couvert d'une 
flhprife. On tire ce dernier avecune chaîne qiii eft at- 
tachée à fa Culafle , 8c qui paflëau travers d'une fente, 
ou d'un trou qu'on pratique au bout du plancher de fa 
chambre. 

On en fait auffi des Tournans , fur un feul Pivot. Et 
tous ces Ponts-levis font plus ou moins utiles, fuivant 
les endroirs où l'on les pratique , 6i fuivant l'ufage au- 
quel on les deftine. 
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CHAPITRE XXVI. 
Des Ponts Mawv*ns> & Vélum, 



ér à Pontons , &e. 
i°, Les Volans , qui [ont les Bues à Traille. 
3°, Les Bues k Grenouillettt- 
4°s Les Ponts Volans, 



à piles, ou à palées, Onconftruit les Pom* mouvaos 
fur des Bateaux qu'on fait expreffiraent plats audeflous» 
& de la longueur convenable à la largeur du l'ont que 
l'on projette. Ces Ponts fe meuvent , & font rloran», 
en fuivant toujours la hauteur de l'eau , comme qu'elle 
foit, dans fon état d'inondation , oudans fon état na- 
lurel , on lorfqu'elle eft tout à fait baflè. On donne 
ordinairement j à 4 toiles de diilance de bord à bord 
d'un linteau à l'autre , & chaque Bateau ayant 1 toifes 
de large , une poutre de 5 à 6 toifes de long , détermine 
la diftance dechaque Bateau de milieu en milieu. De 
manière que peuplant chaque travée des poutrelles 
qu'il y convient, on les lie près à" près avec d'autres 
poutrelles fur lesBareaux , en forte que le tout fait 
un enchaînement de Pont de la largeut delà Rivière. 
Ces Ponts fe conftruifent ordinairement fur les bords 
jdes Rivières , & fuivant leur couranten defeendant , 



1", Les MwvMns qui font les Ponts à Bateau , 




j E s Ponts mouvans a Bateau , font éta- 
1 blis ordinairement fur des Fleuves ou 
■ fur des Rivières où les rnauvais fonds , 
| & d'autres raifons ne permettent pa» 
qu'où puifle y projetter d'autres Ponts 
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pour mieux mettre à portée les Bareaux , &les difpo- 
ferfuivant le cotirs de la Charpente. On les couvre de 
doiles, une liflè 1 fes côtés, avec des Banquettes pouf 
fervir defieges i & étant enfin finis, fuïvant !a' lar- 
geur de la Rivière , on les monte tous d'une pièce par 
des cordages , que des Tours & des Vindas dévuident 
en montant. Onles tient enfuite en raifort avec des An- 
ehres qu'on a jettées en plufieurs endroits de la Riviè- 
re , on ades fils de Pieux qu'onaplantésexpreifémem: 
audelïus de ion courant. On aflîire cesPonts fioransaux, 
bords des Rivières i leur entrée Se fortieavec des 
ouvrages de Maçonnerie en forme de-Q^iay , qui leur 
fervent d'attache. Et on fait à l'endroit le plus pt opte, 
& le plus profond delà Rivière , où eft pour l'ordinai- 
re lepafTage des Bateaux qui fervent à la navigation, 
un ou deux Ponts-Ievis , fuivant la largeur qu'il im- 
pôt te d'établir à l'ufage du commerce que les Bateaux 
Marchands déterminent. 

On ne Fait ainfi de grands Ponts â Bateaux fiotans 
pour traverfer un grand Fleuve, que lorfqu'on eft 
maître des deux bords de la Rivière. Mais lorfqu'on ne 
fe peut affûter qu'un bord, & que de l'autre on y ren- 
contre l'Ennemi qui doit en difputer le paflage, on 
difpofe le Pont Botant tout autrement qu'on n'a fait 
celui-ci ; c'eft-à-dire , qu'après l'avoir confiant fut le 
bord de la Rivière, dont on eft le maître, où l'on l'af, 
fure à Ton attache ', on fait defeendre peu à peu avec 
des cables, fon autre bout, que des Tours dévuident 
également en defeendant , jufqu'à ce qu'il aille ren- 
contrer l'autre bord de la Rivière où l'Ennemi eft pouf* 
l'ordinaire retranchépour enempêchei le paiTige. Ot\ 
doit alors l'aller forcer dans fes Retranche mens, pour 
Être maître de leur bord , afin de faire une attache à 
la fortie du Pont fut le bord de la Rivière. On jette 
après des Anehres dans la Rivière , Si audeflîis pour 
afTurer mieux k milieu du Pont, qui ne l'eft auparavant 
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que par les cablesque les Tours foûtiepnent en raifon 
fur iebordde la Rivière, & par côté. Ces Ponts ainfi 
conftruirs pour le p*afiàgi- d'une Armée , fbn fort légers, 
faits de plufieurs Bateau* , ou Pontons de Cuivre , & 
de Cuir , que des cordages lient les uns & les autres 
i certainesdiftances, & que des folives-fort legereâ 
tiennent en raiion pard:fl'us , qu'on couvre de planches 
aulïi, préparées exprellëmï;nt. Ces Ponts fe retirent 
enfuite audî facilement qu'on les a établis. On les fait 
de toute forte de Bateaux , grands & petits , qu'on peut 
trouve t dans le cours delaRîviereoùl'on elt le maître. 
A leur défaut on'fc fet t de tout ce qui peut floter aifé- 
nient fut l'eau , qu'on lie différemment, fuivant la dif- 
polînon des choies , & î'occafion. Car oh fe ferr dans 
le befoin de tonneau , de poutres de fapin entières , 
d'antres ceulées rxpttfTément , & gaudionnto, de 
peauxdebouc enflées, de faifTeaiix, de rofeaux, Sec. 
On couvre ces Ponts par des lilTcs que l'on garnit de 
toillcs , afin découvrir les Travailleurs, quand lebe- 
foin ledcaiande, cVpOLirnevoir pas ce qui fe fait ait 
derrière, ni les sens qui pafTcnt deflus. Cesroilles fer- 
vent encore i foûtenir le Pont , lorfque les vents mon- 
tent la Rivière. 

2.", Les Ponts volans font les Bacs de toute manière, 
que !t-s hommesont inventé différemment, fuivant la 
neceflité, & la difpofiriondes lieux. 

Lespremier s,& les plus fimples font ceux qui fe font 
en palïantau travers d'une Rivière , un cablesque l'on 
file fut le bo>d du Bateau autour d'un Tourniquet, 
Et l'on rravcrfeainfi les Riv.ieres dans des Bateaux plarsj 
les grandes & petites Voitutes. Les cables coulent à 
fonds quand le Bac ne traverfe pas la Rivière pour 
"JallTër la navigation , Si le paflàgc des Bateaux Mar- 
chaiicisà monter ouàdefcendre. 

On fait encore des Bacs plus aifés dans les Canaux , 
où les eaux font fou tenue s pat des Eclufes, où el/es 
n'ont 
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nbnt point de courant. C'eft qu'on arrache le Bac de 
part & d'autre, avec une cordc.ouun cable.doiit le bout 
de chacun eftliéàun Piquet fur le borddu Canal. De 
cette manière on a !a libertéde part Se d'antre de tirée 
de chaque côté du Canal le Bac pour le faire aborder 
«ùl'pneft , & pour patR-r cle l'autre en amenant la cor- 
de à foy. On fait fervir à ces fortes de Bacs, à la place 
d'un Bateau, phifieurs poutres de lapin que l'on lis 
svec des planches en travers qu'on y cloue deflus en 
fbrtnede plancher, poury faire paner desperitis voitu- 
res , des troupeaux , &c. 

3°, Qgand les Bacs font mieux entendus , on les di- 
rige, par le moyen d'un grand cable qui rraverfe le 



comme dans les courans, entre plufieurs Ifhs,ouil 
fe partage. 

Ces cables font rendus fort haut, autantqUe les ba- 
teaux qui fervent au Commerce, le permettent pour 
pouvoir partër deflousi 

Ces cables font rendus par le moyen de différer» 
tours de chaque coté de la Rivière fut des enfourche- 
mens de deux à trois corps d'arbres que l'on plante fur 
fes bords. L'on pafle une Grenouillette autour de ce 
cable à laquelle on attache une corde, qui prend au Bac 
fur undefes bords à un cinquième ou environ de fat 
longueur, de manière qu'en changeant cette corde 
d'un côté & d'autre du Bac, faw qu'on fe mêle plut 
de rien , que de diriger le Gouvernail, le Bac traverfe 
la Rivière par la force de l'eau qui le prend par le côté, 
&!epoufledemêtnr, de manière que la Grenouillette 
courant toujours le long du oble , Se à différentes re-. 
prifes.leoac arrive pir cette difpofition de part & d'au- 
tre , à chaque bord delà Rivière. 

La dernière manière qu'on a imaginée encore, pour 
traverferun grand Flcuveavec un Bac, c'eft le PonC 
Vol ant.qui n'eft qu'un bateau attaché au bout d'union* 




I 
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cable , ai rêté au milieu de la Rivière , & fort loin au- 
deflus , plus la Rivieie ou le Fleuve qu'on veuc traver- 
se* a de largeur. Ce long cable eft fupporré par det 
petits bateaux de diftance en diftance , autant quelles 
eaux de la Rivière le permettent , afin qu'il ne les tou- 
•che pas , pour en empêcher la direction. Ce qui em- 
pêcheroir le Bac de travetfer la Rivière. 

Cette dernière manière porte JeBacde part St d'autre 
«lelaRivierc , d'un mouvement à peu près femblablfi 
-aux vibration! d'une pendule. 

Les Baas dans les grands partages , peuveht être à 
«n & deux bareauit, avec un plancher audellus. Le plus 
ta* dans le fonds de la Barque peut fervirà faire pafleK 
Ja Cavalerie , Se celui audeflus pour faire paflèr les 
gens à pied , ou l'Infanterie.. 

Monfieur Parent a examiné que l'Angle que fair le 
f\ m do l'aîle d'un Moulin à vent , avec un perpendi- 
culaire au cours du vont , dans la prarique ordinaire 
autour de Paris, éroir de iS degrés 16 minures, cet 
Angle eftdifférenren difféiens autres Pays. Il n'ena pas 
pù découvrir la caofe. Or eer Angle , dit-il , eft très 
îeniîblemeiit éloigné du plus avantageux, telqu'il a dé- 
montré dans, les Elemens de Mech. & de Phyfic. qui 
doit être de jj degrés Si demi , Si qui eft le même' qui 
l'Angle d'un gouvernail qu'on ttouve dans la manœu- 
vre des Vaifleaux ; le quarté de !a Tangente de ce der- 
nier , étant la moitié de celui du Rayon. Voilà donc une 
refotme qui mé; ite qu'on y fafle attention. 

C'eft par le moven de cet Angle plus ou moins ôn- 
vert,que [écoutant de l'eeu fait avec le coté du bateau , 
. que le Pontvaplusou moins vîte d'un bord de Rivière 
dU'aatrc , de même que les aîles d'un Moulin à venr. 
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CHAPITRE XXVII. 
Des défenfes des Ponts. 
i*, Des Brîft-gl*m. 

a,°, Des rtvétîfiemens des Piles dtgrsveyées , ou 
des Crèches. 



dans route forte de Ponts, & quand on feroit des Bri- 
fe-glaccs devant ceux de Maçonnerie > dans les Paya 
qui font les plus fujets aux glaces , comme font ceux 
qui approchent le plus du Nord, Se qui fontvoilîns 
des Alpes , ci des Pyrénées , où le froid eft plus f,ort 
tn France que dans les plaines.ee ne feroit que le mieux. 
Quels chagrins n'a-t-on pas de voir audevant d'unPonc 
contre L's piles , d-s tas de glaces arrêtées , qui mon- 
tent bien fouvent aufïi haut que le Gatdefol , & qui 
font un poids imtnenfe fur l'ouvrage ! Ne feioit-on pas 
plus aifedeles voir arrêtées» certaine diftance audeflîis 
par desBrife-glaces Maçonnées, ou établies par des 
Pieux, à un , deux, ou trois rangs de palées, fuîvant 
que la néceffité le dem.inderoit ; Les Iïrif e-gbces , foit 
de Maçonnerie , foit de Charpente, fi font iptu près 
de la largeur des Piles , ou des palées des Ponts qu'ils 
cois t regarde ii r. Il n'y s lien defkcU-deflus . fui quoi 
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on pnifle tabler, que les coutumes des lieux, & la né- 
ce ffi ce des chofesqui le demandent plutôt d'une maniè- 
re que d'une autre , & que la raifon doit toujours con- 
duire. 

ï°, Les Rivières changent fans ceiîe la diffolîtion de 
leur lit. Un arbre couche dans fon courant , un ro- 
cher renverfé , une jrtree , un épy , & tout autre ou- 
vrage, font varier Ci fort une Rivière , que changeant 
■dans un endroit par de nouvelles' lignes de réflexion* 
çjue luy font acquérir 4es nouveaux corps , dont on le* 
eraba rafle, ce changement fe ptrpéuië bien fouvent 
audeilous , & fe fair fentir jufques pt es de la Mer , de 
manière quece qui étoit gravier auparavant, devient; 
un gouffre , & ce qui eroir ane profondeur d'eau fe 
comble de gravier. J'en ay vu rant d'effets par les ou- 
vrages que j'ay fait faire au milieu , & fur les bords 
des Rivières , que je l'ay toujours éprouvé de même. 
Ce font ces differens changemens qui dégravoyem au- 
jourd'hui un côté d'une pile , la creufent un autre joue 
dans un autre de fes côtés , que peu à peu la minent en 
differens endroits , Se 1 affoibliflent , en fortequepac 
le grand poids de tour l'ouvrage , le Pont s'éfbndrc au- 
ck (Tous des creux où les eaux ont fouillé. 

Si l'on peut , enfin , empêcher que îles Rivières ne 
dégravoyent les Piles en changeant ainfi de courant , il 
eft certain que les Ponts fiibfifterent toujours ,& pour 
cela oiî fe fert de divers moyens. » 

On bat divers fils de Pieux, autour des avant-becs 
des Piles dégravoyces , autant que la Sonnette peut 

fciier tout autour, à caufe qu'elle ne peut fe placer à 
'endroit des Crèches fous les Arches , pour y planter 
une pareille Charpente, où les cutvité* des teins font 
trop balles pont le permets e , on fe contente de battre 
dans ces endroits des Pieux avec lamafle à deux & 
trois Manches, & de lier la tête de tous, aveedes Cha- 
peaux à Rainures , Si Pals à-planches, pour achever de 
revêtit tous les côtés de la pile. • 
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Les fils des Pieux fe met cent à une toife , ou j pieds 
îoin des faces , & du pied des piles. On s'écarte ainlî 
tant du plus que du moins, afin de ne rencontrer pas 
avec 1* pointe des Pieux les premières retraites des. 
fondemens, que l'on abarroit infailliblement , fi l'Ar- 
mjture des Pieux y porroit de/Tus. Ce qui feroit capa- 
ble de ruiner le pied de l'ouvrage , de le faire renver- 
fer , aulieudel'affurer. L'autre raiftm qu'on ade s'é* 
carter ainfi du pied de l'ouvrage , c'etlque tant plus 
on s'en éloigne , plus la Crèche eft fpacieufe pour pou- 
voir contenir davantage des matériaux en jottée , foie 
à pierres, perdues , qui vont remplit le vuidL'audeiîbus 
dés piles en roulant les unes fur les aurres, ou bien, 
delà Maçonneries fonds perdu, qui coule ainfi par- 
tout , &oùelle fait prife d'abord quand elle eit faite- 
furie champ avec de la Chaux éteinte à l'inftant. Tous 
moyens plus ou moins convenables , fuivant ta difpofi- 
tion des lieux. Quand enfin , la Rivière vient à creiifer 
audelfous de tous ces ouvrages , les matières dont on 
les. a bloqués , &remplis, luïvent les creux des tour- 
noyemens des eaux , 6c les garnilfenr en defeendanc 
plus bas ; ce que l'on connoît audiflus de la Crèche 
où l'on voit qu elle fc dégarnit, & que l'on regarnit de - 
nouveau. 1 ' 

On doit remarquer que quand les fettées fe font dan* 
tes endroits 1 pierres féches , on doit employer des 
plus grosquartiers depierre, mêlés avec des plus pe- 
tits, afin que ceux-ci rempliflent les vuides qui fe trou- 
vent entre tes grands. 

Les revétilîemensdéspilés du Pont Saine- Efprir, ne ■ 
font autre ehofe que de'grandj qujrtieis de pierte de 
taille , qui portent leur coupe autour des piles , pour 
les garnir parfaitement bien en tout fens, & que fert- 
ile avec des crampons d= fcr,où il cil néceftàire.Er à me— 
lûre que ces rangées de pierres defeendent au bas des pi- - 
ksji caufe que les eau s. foui lien: audeflous, pour en reja-- 
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plirledegrjvoyement , on en remet d'autres pardeffUs 
qu'on fait venir par bateaux des Carrières du Roy, 
qui fonr à deux lieues audeflûs près du Bourg. Ces 
Carrières font uniquement affeûées pour l'eutretiea 
du Pont Sainr-Efprit. 

Plufk-urs obfetvent de couronner ces ouvrages d'ut» 
Talud couvert de Dales, ou autrement, comme l'on 
peut voir au Pont de la Guillotiére, fur le Rône à 
tyon , & ailleurs. Mais je n'eftime point tant ces Ta- 
luds , comme fi ['ouvrage éioit couronne de niveau. Le 
premier fait toujours effort pour s'écarter de l'aplomb 
des piles, & pont poufTeren dehors la tîte des Pilors 
qui les (importent ; au lieu que le dernier ne fait aucun, 
de ces mauvais eflets , 5c n occupe point tant de place 
fousles Arches pour faciliter davantage Iepaiïàgedes 
«au». 

Il eft certain que rous ces revénueraens de piles, 8c 
ces Crèches rérrtflïuent le lit de la Rivière, ce qui 
donne au courant des eaux une fuite' beaucoup plu* 
rapide entre les Arches. 

Si celui-ci devienr plus dangereux, le pied des piles 
s allure davantage auffi , par le revétiuement qu'o» 
leur pratique, fans lequel le Pont pétitoir bien fou- 
vent. Certain!! qu'on fouffreun moindre malt poux 
en éviter un pire. 
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Pigmvièn des termes des Arts, dont m fi fertdaœ 
U cojtftruciian des Fonts, contenus dam le frt- 
fini CFuvr*ge, t*rordrt ^ifhmtt^ut. 

Va 

Bat rs. Coupe de Bois dîas une Foret 
c'eft aufli dans une Carrière tonte la 
piorre que les Carriers one abatuë, oa- 
arrachée. iV , ■ 
About. C'eft .l'extrémité d'une pièce de 
Boîs , depuis une entaille i oti unemortoife , qu'on 
employé dans un Cintre, dans un Pont de Char- 
pente , Sec, 

Abreuvoir. Petit Auget fait de Mortier, pour remplir- 
de coulis, ou de Mortier fia, les joints dssVoti flairs-; 
d\in l'ont , &c 

Aiguille , ou Poinçon. Pieee de bois de bout dans ua> 
Cintre, ent te tenue par deux Arbalétriers, quelque- 
fois courbes , pour porter les doiTes à confhuire 
d'un Pont, & par un eutraii , Planche iS, Figure 
11, ED. 

Airede Pont. C'eft le deftus d'un Pont fur lequel oa-; 
marche, pavé , ou non pavé. Fayt^ le profil. Plan— 
çbi-M, C£C. 

Arnarer, terme de Marine , & de Riverain, qui (igni- 
lie attacher une chofe a*ec une autre , par le moyen-. 
d'un cable, &c 

Amoife. Pièce de boisenrre deux moites, quiftrr à en- 
tretenir l'auemblage i'unc palée de Ponr.-PlaneiK- 
. *, dans L'élévation .Q C_ 

Siiiji - ■ 
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Amont. Ternie dont on Te ici t peur marquer ee qui 
cft audeflus d'une chofe , comme l'avant- bec d'une 
pile, eft l'avant-bec d'amont, & i'arriere-beccehii 
d'aval qui eft audellbus du Pont. Planche if, DC. 
dans le profil. 
AmortiiT metit , ou couronnement d'un ouvrage i c'eft 
rôtit ce qui en termine la hauteur , comme le garde- 
fol , celle d'un Pont , Se le Bahn , ou la Tableite , 
celli de ce même Gardefol. Planche 11 , F X. Eléva- 
tion, Fig. 19. 
Anchre. Barre de fer en dehors à plufieurs figure» , 
. attachée aa bout d'un tirant , ou de bois , ou d'une 
chaîne , pour entretenir les murs de tête , de face , 
Si les ailes d'un Pont , lotfque les pouflees des Ar- 
ches les écartent, ou bien le poids des terres donï 
ou les a chargés ; funout les Pavés bombés qu'on 
pratique à l'entre- deux. Une culée du Pont de Saint 
Maur eftait.fi centiegardée, fur la Rivière de la 
Marne à 1 lieues de Paris. Le Pont de Béliers fur la 
Rivière d'Orb en Languedoc.eftainlî afluréavec de» 
Anchi'es , & des tirans pour empêcher que les murs 
de face ne s écartent audelà de leurs aplombs. 
Ânter un Pilot , c'eft le joindre bout à bouravecun au- 
tre qui cft i top court, &z qui n'a pas allez déportée 
pour fer vir de renfort à un Pont. Ce qui fe fait 
par entailles , ou autrement , &c. Planche 16, Fig. 
4. 

Apareifleur , Ouvrier qui trace les pierres 9c les vouf- 
fotrs d'un Pont * & qui eft pour l'ordinaire celai 
qui conduit le mieux l'ouvrage, comme le plus en- 
Arbalétriers. Sont pour l'ordinaire (es deux pièces 
dans un Cintre de Pont , qui portent en décharge 
fur l'entrait, & quis'amortoifenrà uneaiguille, ou 
poinçon. Ce fonr ces deux pièces fur lefquelles on 
ppfefcîpoielets qui portent ici courbes, Si celle*> 
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ci les iodes. Planche dix- huit , Figure dixième. 

Arbre. C'eft pour l'ordinaire h plus forte pièce d'une 
Machine qui fert à lever des fardeaux, c]ui porte i 
plomb ordinairement, 5c fur laquelle tournent la 
plûpatt des autres qu'on place au plus haut d'un 
Pont , pour enlever du plus bas , les Vtrafîoirs , & les 
matériaux les plus lourds. 

£rc à l'envers, Arc renver fé , ou Cintre renvetfé, c'eft 
un Aie bandéen Contrebas , pour entretenir les pi- 
les d'un Pont entre les Arches , afin qu'elles ne taf- 
fent , ou ne s'affai/ïênr , qu'on pratique dans un ref- 
rain defoible conii(tance,& dont on s'eft fervî dans , 
la plupart des Aqueducs du Canal Royal du Langue- 
doc , afin que les eaux ne puiflènt point foiiiller fous 
les fondations des culées , Si des piles. Planche ij, 
Vig. x, EFGH. Sic. 

Arcade. C'eft dans un Aqueduc, dans Une Eglife, dans 
unBâcimenr confiderable.ee qui fe termine en voute> 
& qui aérécintté. Planche a, Figure i. 

Arc boutanr. Toute maçonnerie, avec une portion d'Arc 
qui feu de Contreforr a un mur , quieft prêta r.en- 
verfer , ou toute pièce de bois qui fert i conrretenir 
les pointais des Echafauds , les poutrelles d'un Pont 
dé Charpente , comme la Contrcfiche. f yt^Con,- 
trefiche. 

Arceau. C'eft la vonte, ou la petite Arche d'un Pon. 
ccau. Planche 21 , Fig. 15 , Elévation. 

Arche. Voute qui porte fur les culées d'un Pont, ou 
fur des piles. MaîtrefTe Arche , celle du milieu d'un 
Pont, pour l'ordinaire plus grande que les autres. 
L'Arche diffère de l'Arceau, en ce que celle-ci eft 
extrêmement grande , où une grande Rivière paffç 
deflbusordinairement , au lieu que l'Arceau n'eft 
auttechofe que la petite ouverture d'un Ponceau de- 
puis $ pieds à 1 toifes d'ouverture , tant du plus que 
du moins , & où il parte un ruifleau , ou quelque 
Ravine. Plancher?, Fig. fi. 
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Âtelie extradnflfli.', eft celle d«m les Vouffoirs font 
égaux en longueur, parallèles à leurs doue tics, & qui 
ne font auc«ne Haifon într'eux, ni avec les aflîfes 
des reins. La plupart des Ponts antiques, font ainfi 
extradoffès. Celui de Nptre-Parne a Paris, le Pont 
du Gatd, les Arceaux , & Arcades des Arènes de 
Nifmes. Le Pont d'Avignon , &c. Planche j j , Fi- 
gure 4 . 

Arche d'alîëmblage , eft un Cintre de Charpente bom- 
bé , & tracé d'une po|t ion de Cercle , pour foire un 
Pont. Planche 18, Fig,i, », j» &ç- 

Artêtc. C'eft l'Angle d'une piwre, d'uM pièce de 
bois, &c. 

Atriete-bec d'une pile , c'eft la partie de la pile, qur 
eft fous le Pont du côté d'aval , au lieu que l'a- 
■vant-bee eftceHequi eft du côtéd'amqnc, S. Plan- 
che 17, Fïg. i, profil. 

Armature. C'eft toute forte de Lien de fer qui fert à 
aflurer une pieçede bois, Sec. 

Alïèfnblage en gênerai , c'eft la manière de joindre une 
ou plufïeurs piecesde bois à l'ufage djs Cintres des 
Ponts. FiyG Planche 19 . Fig.S, 9,10,11,11,1), 
14 & 'ï . & Planche 18 , Figure 6 Se 11 , Se Chapi- 
tre ij. 

ÀmTe di- pierre , eft celle qui pour I ordinaire eft d'u- 

r.n même hauteur , 011 de.rnêroe échantillon. 
Aval. fiv«£ Amont. 

Avant- bec. C'eft la pointe d'une pile qui fert à fendrr 
l'eau, qu'on couvre poiu l'ordinaire dédales à joints- 
recouverts.de même que l'arriére- bec, qui eft audef- 
fouidu Pont, "oppo/é à celui-ci. Planche n, Figure- 
7, N. 

Aubour. C'eft le bUnc du bois de Chêne , qu'on ne- 
doit employer que fous l'eau cV en Pieux; ileftfujcr. 
à être percé par les vers, employé aux ouvrages du 
dehors. H fiir une cerne autour du cqrps de l'arbre 
fousl'écotce , de certaine épaiftsur. 
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BA h ». profil bombé , ou â deijï pentes , foi t en 
bois , ou en pierres , comme 1'affife de pierre qui 
couronne ordinairement un Gardefol, quand elle 
neftpas travaillée en tablette; une Luïè.&e. 
Bajoyerï. Ce font les botds d'une Rivière entre les 

Çulées d'un Pont. 
Baliveau. f"#j*% Bois, 
Bandeau. V »yt:^ Extrados. 

Banquette de Pont. C'eft le chemin le plus relevé à 
côté d'un Ponr , oupallcnt ordinairement les gens 
à pied. 

Sacquer. Inftruraent àpuïferdereau.' V*yC(_ Planche 

il» Figure t'. 
Bâtardeati. Ouvrage pour rerenir les eaux. VcyK. 

Planche il, Figure première. 
Bayart. Inftrumenr qui fçrr à deux hommes, pour 

porter diffetens fardeaux. . 
Baye. Vcytz. Radier. 

Binard. Chariot fort à quatreroues , où les Chevaux 
font attelés deux i deux , & qui ferr à porter de gros 
blots de pierre , comme des Voufloirs à l'ufaged'un 
Pont. 

Bloquer. C'eft remplir une Fondation de moellons fan* 
ordre, comme dans l'eau, quand on rétablit le de- 
gravoyemenr d'une Pile , qu'on a enrourée aupara- 
vant d'un pilotage & de Pals- à-planches , d'Une 
Ctéche. Planche aj , Figute première ,EFNME. 

Bois , félon fes efpeces , fes façons & fes défauts. 

B^is vif eft celui qui porte du fruit. 

Bois mort eft celui qui n'a plias de vie , & qui eft fans 
humeur. 

Mort-Bois eft celui qui vit, mais qui «'apporte point 
de fruit. 
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Bois en étant eft celui qui eft debout. 

Bois d'entrée , eft celui qui eft entre verd Se fec. 

Boisgifant , eft celui qui eft coupé & abatu. 

Bois Taillis , eft celui qui ne pallepas l'âje dequarante 

ans , & dont la coupe fe fait de dix ans en dix ans. 
Bois en grume , eft celui qui vient d'être coupé , &qui 

eft ëbranché fut tetre , propre à faire des Pieux Se 

des Piiots. 

Bois de brin , beau brin d'arbre & de tige , eft ua 

arbre d'un fcul jet , à peu de branches , bien droit , 

bien nourri, & de droit fil. 
Baliveau fur bûche , eft un brin d'arbre ou rejetton le 

plus beau de igiis ceux qui reviennent fur un feul 

pied. 

Bois de retour , qui ne grolîtt plus , & qui dépérit cha- 
que jour par la vieilleûe. 

Bois qui aquarante ans , eft appelle Furaye fur taillis ; 
depuis quarante juf qu'à foixante, demiFuraye ; de- 
puis foixantejufqu'i deux cens ans, vieille haute , 
& vieille Futaye s depuis deux cens ans & audelà,, 
Bois de retour. 

Bois bouge ,eft celui qui eft courbe , & qui a du bom- 

Boîs noueux ; eft celui qui a pIuQeQfs nœuds, qu'on ne 

doitpointemployerà porter de long. 
Bois roulé, eft celui dont [es cernes lont fepatés, qui ne 
font pas corps avec tout l'arbre , Se qu'on doit re- 
jet ter. 

Boisgetif, eft celui qui a des gerfutesou des fentes 
caufées par la gelée. " ' 

Bais tranché , eft celui qui a des fils obliques. ' 

Bois Ç.irié , eft celui qui a des noeuds pourris. 

Bois vermoulu , eft celui qui eft piqué des vers. 

gois rouge, eft celui qui s'eft échauffe ; c'eft ainiî que 
je jugeai les Mats qu'on avoir, fait veuir de Canada, 
<]U,c feu Monfieur Begon Intendant de Rochefort me 
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chargea d'examiner il y a environ quinze ahî. 

Boulins. Ce font des pièces de bois qu'on fcelle dan» 
un mur , pour fervir a échafauder : on appelleTrou* 
.de Boulins, ceuï qui reftent dans les Ponts aptes 
qu'on en a tiré les Echafaudages 6c les Cintres. 

Boulon eft une grone Cheville de fer , qui a une tête, 
ronde , & fonboutpercé, pour recevoir une Clavet- 
te , & dont on fe fert i divers ufages dans les Ponts , 
comme pour boulonner des Lietnes , des Mortes, 
des têtes de Pïlots , Sic. dans les Palees des Ponts, 
& dans les Pilots debotdage , pour aflltrer une fou- 

plante &. le. bord, des Pont, , i leur entrée 

rouage de, Chariot. Si leurs effieui de la poaflee 8c 
tort contre le. Gatdefol. , afin de les confc.ver. 
Planche it , Figure 8 ,E Se 
EoulSï pier'te dL 1. longueu, ell dan, le tnut.Plan- 

che il , Figure? , A B. 
Boniio, c-e» le tendre du lit d'une pierre , qnon ne 

doit point employer en maçonnerie. 
Bre.eleï, e'elrdrefler le paiement d une pierre. 
Liqu» P o&. de champ on de camp , font celk. uni 
font pVéesde côie, 5c non fut lent plat. Planche 
H , Figure ,, » «■ , . ... 

Brilt .lace . c'ell nn ouplufieut. ra» E .dc pieux do cote 
d'amour & .«devant d'une Pile de Charpente , ou 
.Pâlie , pont b eonferver de. glace. . du heur.cmenc 
A d'arbres que les inondations entraînent. 

Le'rpîeSi. de, Brite-glacc. fon.d inegale.longneo,., 
„ fiite une le plu. petit fer. d Eperon. 1. b>W 
.cru d'un Chapeau rampant mu les tenten talion , 
pont biiferle. glace. . & contrat la Pake. Vr/I^ 
Planche ij , tUnifc profil S * «t 
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CAbeftan ou Vindas , Machine qui fert i cirer de 
gros fardeaux, au milieu de laquelle tourne une 
fuféeorizontakment, avec des btas,qui dévuide le 
table , qui amendes gros faideaux. 
Camion , cfpecede Chariot i quatre roues , attelé de 
quatre Chevaul , qui fert à porter des pierres. 



fée différemment que n'en la Boutifle , ÔC dont tonte 
la longueur & la hauteur fe Voit en parement ou en 
Face. Planche 11 , FigurCj, A r. 

Chantignolle , petit Corbeau de bois fous un Tafleau 
dans un Comble , on fous une Moife dans un Pont 
de bois, &c. entaillé & cheville, afind'aflurerunc 
Paléede Pont. Planche ij. Figure première , E F. 

Chapeau de fil de pieux , pièce de bois attachée avec 
des chevilles de fer fur les couronnes d'un fi! de pieux, 
Se quelquefois imortoiféé. Planche 16, profil D C. 

Chapelet , Machine qui fert auxépuifemensd'une Fon- 
dation. 

Chevalement, efpece d'étaye , Faite d'une oii de plu- 

fieurs pièces de boit. 
Chevalet ou Ti êteau , qui fert pour cchafauder , fciër, 

&c. 

Chèvre , Machine qui fert A enlever de gros fardeaux, 
Compoléerfe plu heurs pièces de bois ,qui poirenc au 
fommet une Poulie , Se au tas un Moulinet , afin de 
dcvnidcr le Cable, qu'on appelle autrement Guindal» 
de guinder , ou qui élevé un grand fardeau. 

Cintre , cft un afTembbge de Charpente qui fert pour 
porter les Vouflôirs , & la Maçonnerie d'une A rche , 
lotfqu'on laconftruit. Planche i£ , Fig. 1 Sx. 

Coins. Voyt\ Voulions, 

Contiefiches, Pièces de bois en décharge, qui fervent i 



Ci 




pierre de taille po- 
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entretenir & (apporter les pourrelles d'une Travée 
dePotit de Charpente. Planche 15, élévation N 



Couehis prend pour la forme de fable d'un pavé , 
de même que pour les Doues de l'Aire d'un Pont de 
bois , qu'on range en travers fur la Travée. Planche 
15 , élevaiion G. 
Couflinet, c'eft la première pierre ouVoufToir dune 
Arche , qu'on pofe & fa naiflance, dont le joint du 
deflous eft de niveau , & celui du deflus en coupe* 
& fur lequel commence la retombée de l'Arche qui 
ittonre aulîi haut que les Vouloirs peuvent fe fup- 
porier les uns les autres fansliaifons , fans être ma- 
çonnés , & fans être retenus pat aucun Ciatre. Plan- 
che 19, Fig. S, î . 4. 
Crèche , eft une efpece d'Eperon bordé d'un SI de 
. pieux, rempli de maçonnerie , devant & derrière 
les Avant- bec s de la pile d'un Pont de pierre : La Cié- 
che d'aval doit être plus longue que celle d'amont, 
patee que l'eau dégravoye davantage à la queue de la 
pile. Onappelle Crèche de pourtour , celle qui en- 
vironne toute une pile , & qui eft faite en manière 
de BStardeau , avec un fil de pieux , à fix pieds de 
diftahee ou environ, refepés rrois pieds audeflûsdes 
plus bafles eaux de là Rivière , liernés & mnifés , s'il 
importe, de même que retenus avec desTirans de 
fer, fcellés au corps de la pile, ou bien arrêtés pat 
des afïèmblages de Charpente , & remplis d'une 
forte maçonnerie de quartiers de pierre , pour em- 
pêcher que l'eau dégravoye & déchauflé fous Ict 
fondations d'un Pont , comme on l'a pratiqué avec 
beaucoup de précautions au Pont Royal d.sThuille- 
ries, du delfèin de feu M. Manfart Architecte du 
R.oy;P!anchc ij. Figure première E F; & fuivant 
le de IL- in que j'ay donné pour afiitrer les piles-du 
Pont de Touloufe, par ordre deM. de Bafïillc Inten- 
dant de Languedoc. 
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Cric , Infiniment tres-aifé à porter , &quieft don* 
grande force pour foulever de grands fardeaux. 

CoursdepOùtrelles d'un Pour de bois, eftunemême 
rangée de poutrelles, continuée dans une&plufieurs 
Travées. 

Crofletes, ftyiz. Voufloirs. 

Croix de Saint André , Charpente tjui porreen déchar- 
ge la Line d'un Pont de Charpente , & rient en rai-* 
fon les deux flèches d'un Pont-Ievis. Planche 15 éle- 

Culée ou Butée , c)eft le maflîf de pierre qui areboure 
Ja pouflee de la première & dernière Arche d'un 
Pont. Ondonne suffi ce nom à laPaléedes pieux qui 
retiennent par des Vannes les terres derrière ce 
maflîf. Planche 1; , Figure i, QJTO R, Scies Van- 
nes S^X. 

D 

DAles , pierres plates qui fervent à couvrir le» 
ChaperonsdesAvant-becsdespiles d'unPont, 
ce quîfe fait en coupe de joints recouverts. 
Décharge , toute pièce de bois qui en foutient une au- 
tre, ouqui la tient en railbn par côté, comme un 
Lien, Une Guette, une Contrefiche, &c Planche 
15 , profil CG, Figure 1 , C. 
Décintrer, c'en: démonter un Cintre de Charpente d'un 
Pont, après que l'Arche eft bandée , & que les 
Voufloirs en font bîen fichés S; jonéVoyés. 
Dégravoyement, c'efl lorfqûe l'eau déchau (Te & defac- 
côredes pilotsde leur terrain, par un bouillonne- 
ment continuel i à quoy on remédie en faifanrunc 
Crèche ou un Bàrardeau autour du pilorage ou de U 
fondation. Planche ij , Figure première , G N M- 
Diable, grand Chariot à quatre roues , qui par des 
Verrins fert à enlever entre fes rouages & pardef- 
fous , les plus grands fardeaux , pour les conduire i 
piedd'œuvre, Doilè, 
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Doits, greffe Planche qui fert à échéancier , voûter , 
qu'on pofe fut les Cintres des Ponts, qu'on met 
pour Couchis , & en travers d'un Pont. 

Doffe de bordure , eft celle qui fettà retenir une for- 
me de pavé fur un Pont de bois, qu'on appelle autre- 
ment Garde-terreau Garde-pavé. 

Douelle , c'eftle parement intérieur d'une Voûte, SC 
la partie courbe du dedans d'unVouflôir , qu'on ap- 
pelle autrement Intrados dans l'Arche d'un Pont. 
Planche ij, Figure 7, 4, £. 

E 

Echafaudage, c'efl: l'aflëmblage des pièces necef- 
faïres pour dieffer des Echafauds , & s'cchafaU- 
der , à dreflèt un Cintre , &c. 
Echafauder , efpecede plancher fait de DolTes portées 
fur desTrêtaux ou fur des Baliveaux & Boulins fcel- 
]és dans les murs, ou étrefi lion nés dans les Bayes 
desfaçades, pour travailler feurement 5 qu'onem- 
ploye différemment àl'ufagedes Ponts , & ila ba~ 
tifle desmaifons. Les moindres qui font retenus par 
des cordes , fe nomment Echafauds volans. 
Echafles d'Echafaud, grandes perches debout, nom- 
mées auffi Baliveaux, qui étant lices & antées le* 
unes fur les autres , fervent à échafauder à plufieurs 
étages , pour ériger les murs , faire lis ravaîtrmens » 
& les regratemens , qu'on appelle aufii ragiémens. 
Etelon , c'eft l'Epure de toute forte d'afilmbl iges de 
Charpenterie, qu'on trace fur une efpece dcplancher, 
fait de plufienrsDoiTi's.difpofécso: arrêtées pour cet 
effet fut le terrain d'un Chantier, & de niveau, ou 
bien uni. L'Etelonapour centreun gros morceau de 
pieu planré en tene , qui porte en tête une fiche de 
fer,auioui- de laquelle on fait tourner un Cham- 
branle pour marquer l'Epure 1k la Coupe des Vouf- 
K 
(\ 
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ibirs , lorftjue l'Arche eft à plein Cintre. Planche r>, 
Figure première , EfDC. 

Efcoperge , pièce Je bois avec une Poulie , qu'on 
ajouts au bec d'une Grue , ou d'an Engin , pour luy 

- donner plus de volée. 

Ellipfe , Cintre d'une Arche fuibaifïee à anfe de panier» 
ou à moitié d'une ovale. Planche it > Figure premiè- 
re, BCDFE, 

Empâtement, c'eft la pins large épaiffeur d'une ïonda- 
tiondepiles, à fon commencement. Planche m» 
Figure i , A O. 

Encaiflcment , c'rft tout ouvrage de Charpente dans 
lequel on coule à fond perdu de la maçonnerie , des 
pierres feches ,&c dont on revêtit une pile en for- 
me de Bâtatdeau., foit avec des pa!s-i- planches , foit 
avec des vannes, comme la Crèche, âtc. Planche 
ij, Figure), EXD, D G QJt. 

£ncaftrer,c'eftdansie roc pratiquer un enfoncement 
pouryafieoiilapremiere aflïfe d'une Fondation. 

Engin , c'eft toute machine quifert en général à enle- 
ver , à porter , à traîner , &c. En particulier il ligni- 
fie la machine d'un Foncauneau compofé d'un arbre» 
de trois areboutans , potence en haut d'unEt ourneau 
tournant fur uu pivot , qui fert à monter les plus 
gros fardeaux , par le moyen d'un Treuil à double 
rang de bras. L Engin eftmonté d'une Efcoperge. 

Entrait , pièce de bois dans un Cintre , qui porte les 
arbalèt tiers en décharge , &le poinçon d'une Char- 
pente , lespotelets , &c. Planche iS , Figure io,£G'. 
Encretoifc , tonte pièce de Charpente qui fett pour en- 
tretenir deux autres pièces à t'ufage des Cintres & 
des ponts de Charpente, des Bâtardeaux , Sec. 
Enrrevoux ; c'eft l'efpace vuide d'un Pont de Charpen- 
te, entreles poutrelles, des pieux dans lespalées, &c. 
Epure , e'tft la figure d'une pièce de trait fui un mur , i 
terre , fut un plancher , &c. 
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Efmillct 1 c'eft parer une pierre avec le "marteau têru. 

Etrefillon', pièce de bois ferrée entre deux Doues pour 
empêcher l'éboulemenr des terres dans la fouille des 
tranchées d'une Fondation , d'une Cuiéc , des mur» 
enaîle de Ponr, &c. 

Extrados efl la curvité extérieure d'une Voûte , d'une 
Arche, des Voufloirs d'un Pont ; Bf intrados celledu 
dedans. Planche 19, Figure 6, ABC. qu'on appelle 
autrement le Bandeau de l'Arche , Il l'Archivolte , 
lorfqu'il eft figuré fuivant le Ponr d'Adrien. Voyeï 
Flanche première. 

F 

F Ace d'un Eperon ,011 Avantbec de pile, c'eft un d« 
fes deux cotés qui le termine. 
Fil de pieux eu: un rang de pieux quelquefois équarrisSC 
plantés dans une Rivière , pour fervir de paléc à un 
Ponr, oui autre chofe, au 'on couronne d'un Cha- 
peauoud'un Sommier a tenons & mottoifes , oh bien 
avec des chevilles de fer. Planche 15, voyez le plan. 
Flache , eft le bord d'une pièce de bois qui n't II pas 

équar ri , & où la pelure ou l'écorce a été enlevée. 
Flanc d'unepïle, c'eft undefescotésqui la termine fous 
une Arche. 

Flèches de Pont- levîs ou de Baccule , ce font les deux 
pièces de Charpente qui font toute la longueur du 
Pont , au bout desquelles font attachées les chaînes 
pour lever le Pont , ou bien pour le fupporter dans la 
Baccule. Planche 16 , Figure $,AD. 

Fondation, c'eft l'ouverture fouillée en terre, dans 
laquelle on fonde une pile ou tout autre ouvrage de 
maçonnerie. 

Fondement , c'eft la maçon neried'une pile , ou de tout 
autre ouvrage , enfermée dans la terre jufqu'aurrt 
de Chaufléc 

Kij 
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Fondement continu , mallîfert manière de platée , fous 
l'étendue de toutes les Arches d'un Pont , où l'on pra- 
tique des Cintres renverfés Se des platebandes ren- 
verfées ara entrées & ["orties. Quelques Aqueducs, 
des Arcs antiques , Se des Amphithéâtres ont été 
bâtis de cette manière , à caufi: dugt and poids de ces 
ouvrages , qui demandoient aînfi un grand empâte- 
ment. Planche ij, Figure 1, £ /. 

Fotidemens à piles , ceux qui font par intervalles , Se 
en décharge , pont éviter la dépenfe , ou parce qtie 
Jes'vuides ont trop de diftance; ce qui ie fair par 
piliers ifolésonliés avec Arcades, en tiers-point *,ou 
enfinpar Arcades r en ver fées , comme dans le Fonde- 
ment continu. Voyez l'Art icleci-delTus. 

Fonder , c'rft afleoir les fondemens d'une pile fur un 
rerrain eftimé bon , & de confiftanee ,<comrne la ro- 
che vive , le rocher de fable , la terre naturelle qui 
n'a point été éventée, on fur pilotis ou Grille, lorf- 
que le terrain eitmolallè & fluide , tels que font la 
vafe , laglaife &le fable mouvant. 

Fondis , efpece d'abîme où le terrain eft de tres-mau- 
vaife confiftanee , caufée par des fources , &c. 

Fondrière , fonds detres-mauvaife confiftanee, le plus 
fouvent dans le fonds d'une Colline, entre deul 
■ Montagnes, déterre rapportées , & où il faut ufer 
de grandes précautions, îorfqu'on y veut fonder un 
Pont. 

Frète , cercle de fer dont on arme la couronne d'un 
pieu , d'une pilotis , d'un pal -à-pi anche , pour l'em- 
pêcher d'éclater , quand on les bat au refus du Mou- 
ton. Planche 17, Figure }, AB. On ditaufll fréter 
an pilot , comme auflî le fraper , le battre Se l'en- 
. foncer. 
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G 

GArdefol , c'eft aux côtés d'un Pont de pierre , um 
petit mur à hauteur d'appui, qui luy fert de 
bordure, & empêche !es pflàhs de le jettercn bas. 
Gardeterre , V syi^ Doûe de bordure. 
Geifure, fijt^Bois. 

GlaiTe, rcrrcglaife, & terre-grafle , dont on fe fert 
pour faire les Bâtardeaux, en la corroyant. 

Gfaifer, c'eftfaire un corroi de glatfe bien pétrie SC. 
battue ,pour en garnir un Bâtardeaude Charpente 
ou autre ,.&c. 

Grais , roche formée de plufienrs grains de fable con- 
denfés & pétrifiés enfemUle. Il y a du grais dur Se 
du mol. La poudrede grais rx vaut rien pour faire da 
mortier ; i-lleeft ttopgralTe , la chaux n'y hape pas ; . 
elle eft défendue , de même que de mêler du grais . 
avec du moellon. Le ciment fait prife avec, le grais. 

Grateminor , efpece de pelle renverfée , attachécau, 
bout d'an long manche , 8c dont les côtés font rele- 
vés , pour fetvir à cieufer fous l'eau , à retirer ie 
gravier pour unir les fondations 6c déblayer les Bâ- 
tardeaux. 

Gravier ou gros fable , dont le meilleur efl celui qu'on-, 
tire des Rivieres,& quieft très-propre pour du mor- 
tier à blocage. 

Grille , aflèmblage de grolfes & longues-pièces de bot i; 
qui 1 fe ctoifent quarrément , étant efpacées ordi- 
nairement tant plein que vutdi, S s' eut retenant par 
des entailles i queuëd'aronde , qu'on établit de ni- 
veau fur un fond de glaife , ou tout autre terrain >, 
qui ne doit pas être éventé par le pilotage, pour fon- 
der dcflùs , comme on le pratique dans les Pays. bas ». 
Ci particulièrement en Hollande", & comme ont é:è 
«wiûruiis par M- Biondcl la Cordwie de Ri>crw£brj;,., 
• * Bfcj 

Digitized by Google 



Tuait i' du PoWti 



Be IePont de Xaimes fur la Charente. Le Pont do 
Perpignan eft fondé fur un Grillage piloté , i caufe 
que le terrain étoit fablonneux & garni decaillotage, 
qu'ona enfermé avec des pais- a- planches. Voyez 
Planche ij , Figure 4 , V S T T Z. 

Grue , grande machine qui fert à monter le* fardeaux. 
5es pièces font l'Arbre, ou Poinçon, aveefes arc- 
Doutans, Empatemens ci Moifes , laGruc , la Roue, 
le Tambour Je Treuil , &c. 

Guêtre, toute piecede Charpente inclinée, qui ports 
en décharge contre une autre, pour lafoulager, 
comme celle qu'on met fous la line d'un Pont , que 
l'on croifc fouvenr avec deux Guetrrbns , pour for- 
mer une Croix de Sainr-Andrc. Flanche ij, éléva- 
tion L L 

Guindal, Vtjtt Chèvre. 

H 

HEurt, e'eft l'endroit le plus élevé", ou le fortunée 
de lamontée d'un Pont ; d'après lequel on donne 
à droit ou à gauche la penre pour l'écoulement det 
eaux , lorfqu'on ne peut pas les faire aller d'un mc- 

Hollandoife , machine en forme d'une grande pelle , 
fnfpenduepar une corde enrre trois foliveaux croi- 
fés, pour fervir aux epuiferaens d'une Fondation; 
comme elle n'élevé pas fort haut les eaux , elle n'eft 
pas non plus d'wn grand ufage. On en fait à la main 
propres pour fervir à un homme fcul, qu'on garnir 
de fer-blanc , & qui élèvent l'eau à plus décrois 
pieds du fonds des excavations. 

Hye , Ptytz, Mouton. 
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LArdoirc , armature du bout d'un pilor. Planche 173 
Figure 4, X Z QJCA, 
Larmier , c'eft une retraite de maçonnerie ordinaire- 
ment dans on Pont Gothique , terminée] ir un talud. 
& une faillie qui fért d'ornement à une pile , à une 
façade de Pont en guife de pli rite, deçordon, &c. 
levier , Barre de brin d'un jeune arbre , de fis à neuf 
pieds de long, propre à être maniée , qu'on entaille 
par un bout «1 forme de coin , pour aider à lever un. 
gros fardeau par le moyen d'un appui, qu'on mer 
audeflous , qu'on nomme Orgueil. 
Lézarde ou Rifée, c eft dans route forte de maçonneries, 

une fente caufée parunemauvaife fondation. 
L ibage , gros moellon plat Se mal- fait, de quatre à cinq 
à la voye, qu'on employé cquarrià pareraens bruts 
dans les fonderaens des, piles des Ponts, 
lien , toutepiece de Charpente de Pont qui porte en 
décharge contre deux autres , 6c les lie , comme fait 
celle qui allure le poteau d'appui d'une Lille avec U, 
pièce de Pont en faillie. Planche 15 , Figure 1 , C. 
Lia ne , piece-da bois qui fert à entretenir les h!s des 
pieux d'une palée avec Boulons. . Elle fert au même 
ufage à laconftruction des Bâtardeau»-, qu'on appel- 
le Longue rai ne , lorfyu'elle eft employée à pouûer 
des filsdepals-i-plancbeî. La Lier ne eft différente, 
de 11 Moifc , en ce qu'elle n'a point d'entaille pour 
accoler les pieux. Lierner c'eft attacher des Lier ne s v 
Planche 11, Figures, MN&I. 
timofinage , c'eft toute maçonnerie faite de moellon- a- 
bain de mortier , 5c drefîce au cordeau avec pare- 
users s bmr*. 

Jjflê , c'eft la pièce Se main courante qui couronne à 
hauteur d'appui le Gardtfpl d'un Pont de bois._Life- 
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Teprend auuï pour tout le Gardefol. Planche 15 , Elé- 
vation ^ CD S. 

Lit de Pont de- bois , c'en eft le plancher , compofé de 
pourrelles , de Travons avec fon couchis de DoiTes. 
Plancheij, jirofilF D E C G. 

Longuerainr, fi^^Lieme. 

Louvcut , Ouvrier qui fait le trou à une pierre pour la 
louvct , comme à un Vbuiïbir , pour y mettre la 
Louve , qui elt un morceau de fer avec un œil com- 
me une m.iin , qu'on- mec dans le trou du Voufloir, 
avec deux Louversux , qui font deux coins de fer i 
ce qui feu à L'enlever du chantier lur le tas dtiPonr, 
pour le inertie en place , par le moyen des Engins, 

M 

MAchine , c'eft tout ce qui ferr à augmenter lej 
forces mouvantes. Il y en a fixprincipales.fça- 
voir , le Levier , le Tour , la Roue denrée , la Pou- 
lie , la Vis ,& le Coin. 
Maçonnerie. Il yenadefix fortes chez les Anciens. 
La première étoit en Echiquier ou maillée , donc les 
joints ét oient obliques; 

La fteonde, des Cacrcaux de brique de plat, gar- 
nis de moellons. 

La croifiéme , de cailloux de montagne ou de Ri- 
vière à bain de mortier. 

La quatrième, de pierre incertaine ou ruftique, 
comme éioienc paves les gr.mds chemins. 

La cinquième, de Carreauï de pierre déraille ea 
liaifon. . 1,1 

Et la lisiéme , de remplage , qui fe faifoic par le 
moyen de certains enc.iilïèméns fimblables aux Bâ- 
tardeaux , qu'en reinplifloic de moellons avec mor- 
rier. On bâ'it àprefenc fuivant les moyens, Us îï 
Coutumes des pays. 
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Madrier , gros Aïs , qui fcrr de plateforme , qu'on at- 
tache fut des Racinaux, pour afeoir fur deii glaife, 
ou fur un terrain de mauvaife conGftance , un mur 
cjiict que ce foît. Planche ij , Figun' 3 , FG. 

Maitrefle Arche , ou Arche Avalante , celle où paflènr, 
les Bateaux , dans les Poms qai traverfent des Ri- 
vières navigables. 

Moifes, pièces de bois en manière de plateformes avec 
en rai lie s , lefquelles jointes enfemble par leur épaif- 
feur avec des boulons, fervent i entretenir les pa- 
lées , ou les fils de pieux des Psns , & les principa- 
les pièces des Grues , Gruaux , 3c autres machines. 
Planche il , Figurey, E F ,GH. 

Montée de Pont, c'eft la hauteur qu'il y a depuis le rcx 
de chauffée de faCulée, jufqu'au Heurt des deuxpen- 
tes de la Maîtreflc Arche. Le Pont-Royal des Thuil- 
leties a feor pieds & demi de montée fur trente-trois 
roifesdelong. 

Mort-bois, r^t^Bofa. 

Mouton , c'eft dans une Sonnette un bout de poutre 
frété , retenu par des Clefs audevant des deux mon- 
tans , Se levé à force de bras. La Hye cft différente 
duMouton, en ce qu'elle eft plus pefanre, & qu'on la 
levé avec un Engin , par le moyen d'un Moulinet , 
pour la laifler enfuite tomber en lâchant la Decliqu*. 

O 

/TÇ 1 1 de Pont , ouvmureprariqttéedanslerHndes 
^*^Arches , qui rendl'ouvrage plus léger , & facilite 
lepaffage aux inondations. Ces ceils de Pont font 
ronds, quelquefois en forme de paflagcs.Voyez Plan- 
che S fli 7, à l'élévation du Pont Saint-Efiirit. 
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PAl-i-planche, DolTc affûtée par un bouc, peut 
être pilotée, & entretenir une Fondation, un 
Bârardcau , &c. Cet affutemenr eft tantôt à moitié 
de la planche , & tantôt en éc harpe, & ioui an un 
biais ou en un Cens, pour mieux (errer les unes con- 
tre les autres ; qu'on coupe en onglet te à chanfrain, 
pour mieux couler dans la Rainure les unes dans les, 
autres entre les joints des Lengucraînes. Quand, 
on les couche en long duBîtatdcau, on les appelle 
Vannes. 

Palce, c'eftun rang de pieux employés de leur groffèitr, 
& placés allez près les uns des autres ; lier nés , moi- 
fés & boulonnésde chevilles de fer , qui étant plan- 
tés fuivant le SI de l'eau , fervent de piles pour por- 
ter les Travées d'un Pont de bois. Planche 15 , royea- 
1c plan. 

Patins ou Racinaux , pièces de bois que Ton couche lut 
un pilotage, & fur lef quelle» on pofe les plateformes, 
pour fonder dans l'eau & ailleurs, fur un terrain 
de mauvaife conliftance. Planche 1$ , Figure 4, O 
PS&cHf Figure,. 

Pièce de Pont,grofle folive plusépauTe qu'une Dofle , 
qui travetfe une Travée de Pont de bois ■ & porte en 
dehors; dans laquelle â l'endroit desLiflèsonamor- 
toife les poteaux d'appui , & les Liens pour les en- 
tretenir. Voyez Planche 15, profil F G. 

Pied cube. Suivant différens matériau* fa pefanteur ,.. 

y*yn. Voye de pierre. 
Pied-de-Roy , dont on fe fert pour l'ordinaire à mefu- 
rer les ouvrages publics en France , Ci dont les fît 
font laToife. Le Pied eft compofe de douze Pouces,, 
le Pouce de douze Lignes, & la Ligne de douze Par- 
ties , plutôt que de dis , pour plus facilement en. 
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calculer la valeur dans les toifés , fi laprcciiionU 



Pieds antique*, fui van t Daviller, comparés au pied- 

de-Roy^ pouc. lign. parc. 

Pied d'Alexandrie , contient i j % % 

Pied d'Antioche, xa, ii i 

Pied Arabique. ii 4 • 

Pied Babylonien, u i 6 

Selon Capellus, 14 S * 

Selon Mon fieur Petit, \ i 10 g 

Pied Grec, 1 1 j c 

Selon Monfieut Perrault, 1 ! $ a 

Pied Hébreu , 1 î î 
Pied Romain félon Riccioli , &Vilal- 

pande, ir 1 s 

Selon Lucas Pxrus, 10 î» t 
Qui cft la longueur de celui du Capi- 
tale. 

Les piedsModernes comparés au pied- 

dê-Roy en quelques endroits de 

France , Se Limitrophes. 

Pied d'Anvers, 1» g 

Pied d'Avignon ,& de Provence, ? z 

Pieddc Befançon en Franche-Comté, 11 ^ t 

Pied de Cologne, 10 z 

Pied de Dale, 13 2 j 

Pied de Dijon en Bourgogne, n j t 

Pied de Genève, - * iS ' 4 

Pied de Grenoble, jj 71 

Pied de Liège, 10 7 i 

Pied de Lyon, 11 7 2 
Sept pieds & demi font la coife de 

Lyon. 

Piedde Lorraine, ie ? 1 

Pied de Mâcon en Bourgogne, j j 45 
Uen faut fept & demi pour latoife, 
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pouc. Ifgn. part:. 
Pied de Mayence». 1 1 i 

Pied du Rhin, tt j » 

PieddeRoiie», n , * 

Pied de Sedan, ip ~ 

Pied de Straïbourg , Ï:Q } -i 

Pied de Vienne en DaupFiînc, 1 1 n 

Pieux, pièce de bois de Chêne, qu'on employé deleur- 
groflèur pour faire l'es palées des Ponts de boit , ou- 
qu'on équarrit pour les fils de* Pieux , qui fervent i 
conftruirelesBâtardeatix, que l'on arme d'une Lar- 
doire. Les Pieux font différens des Pirocs, en ce 
qu'ils ne font jamais tour à fait enfoncés dans la ter- 
re , Si que ce qui en paroît audehors eft fouvent 
équarri. Planche 15 , OR. il, Pieux. Dans le profil.. 
Pieux de garde , ou de bordagf , font ceux qui font au- 
devant d'un pilotis plus peuplés 6c plus haut qne lej 
autres, Si recouverts dut* chapeau. On en met or- 
dinairement audevant de la pife d'un Ponr pont en 
empêcher le dégravoyement. PI.ij, Fig. 1, F 1 AL* 
Pile. C'cft un maffif de forteMaçonnerie , dont le plan 
eft fouvent exagonc , barlong , & qui fépare ÔC por- 
te 1m Arches d'un Pont de pierre Planche 2.;, Fig. 1, 
UDMNGE. 
Pile percée, efteellequi a audefîtis de fes Avant-becj 
d'amont & d'aval une ouverture en forme de paffà- 
ge, cintrée, pratiquée dans le rein des Arches v 
afin de faciliter'lecoutant rapide des grandeseaux > 
comme au Pont du Saînt-ETprit. P.ùytK. œil de Ponr. 
Pilotage , c'eft dans l'eau , ou fur un terrain de mau- 
vaise coiififtance , un efpace peuplé de pilotis fur le- 
quel on fonde. PI- îj, Fig. \. 
Pilot 6c pilotis , pièce de bois de Chêne , ou. d'autre- 
bois qui ne-poiurit pas fous l'eau, employée de fa 
groffirur, affilée pat un bout, quelquefois armée d'u- 
»e Lardoire à quatre branches , &fièréc enfacou- 
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tonne d'un Cercle de fer. On nomme piloris de bor- 
dage, ceux qui bordent , ou environnent le pilota- 
ge , & qui porte ni les patins , ou racinaux. Et Pi- 
lots de remplage , ceux qui gatniiïènr l'efpace piloté. 
Il en entre 18 à 1a dam une toile quarrée. Le pilotis 
eft différent du Pieu , en ce qu'il eft tout à fait en- 
foncé dans la terre , Se que partie du Pieu patoît en 
dehors , ou audeflusde l'eau dans une palée. 

Pïlots de retenue , font ceux qui font audehors d'une 
fondation , Se qui fouriennent le terrain de mauvai- 
fe confiftance fut lequel une pile de Pont efl fondée. 
Pl. «.Fig. x,ïl,AL. 

Pilots de fupport , font ceux fur la rêre defquels la pile 
eft fupporrée, comme dans ceux qu'on plante dans le» 
Chambtesd'un grillage. Pl.ij, Fig. 4, O Q^R P. 

Platée , eft un maffif de fondement , qui comprend 
toute l 'étendue d'un Bâtiment. 

Plateformes de fondation , font des pieecs-de bois pla- 
res arrêtées avee des chevilles de fer fur unpilotage, 
pourafleoir la maçonnerie dcfliii , &pofé?s fur de» 
tacinaux, oudespatinsaumemeufage. Pl. 15, Fig* 
h GH. * 

Poinçon. Vs 'tyf(_ Aiguille. 

Pointai , pièce de bois mife en otuTte, & i plomb pour, 
fervir d'Etaye , & fupporter un Echafaudage. 

Ponceau. Petit Ponr d'un ou deux Arceaux, Sic. pour 
paner un Ruiflèau , ou un Canal. L'on en comptai 
Venifejufqu'àîto. 

Pont de bois, eft celui qui eft fait avec palées, Se tra- 
vées de greffes piecesdebois.ou avec travées fur des 
piles de Maçonnerie. 

Pont-levis, eft celui qui fe lève devant la porte d'une 
Ville, d'un Château, d'un Pont dormant, d'un 
autre notant, &c. par le moyen des Fl.ch.es, Se 
des Chaînes. Planche ifi, Fig. 4, ADF E. 

Pont à Flèche , eft- celui qui n'a qu'une Fleehc, avec 
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Une anfç de Fer qui porte deux chaînes pour enlever 
un petit Pont audcvanr d'un Guichet. Planche ij , 
Figure 3 , 7' S S. 
Vont dormant , eft celui qui eft fixe, & qui ne bouge 

pas. Planche ij , Figure 1 , Al. 
Pont à Baccule , eft celui qui fe lève d'un côté , & s*a- 
baiflede l'autre, étant porté fur le milieu par un 
Effieu. PI. ttf.Fig. 1, ABC. 
Pont a Codifie. Peut qui feglifle dans œuvre, enrxa- 
verfant un folTé , comme à Saint Germain en Lave. 
Pl. 14, Fig.y& 8, HG. &.AD, 
l'ont tournant. Celui qui tourne far un Pivot. Pl. 16 , 

Fig 3, DEL M. 
Pont Aqueduc. Celui qui porte un Canal, une condui- 
te d'eau. Pl. ît , Fig. 1 , ï & 7. 
Pont volant. Celui qui eft fait d'un , ou de deux ba- 
teaux joints enfemble pat un plancher, entouré d'u- 
ne baluftrade , ou gardefoi , avec un , ou plufieuri 
Mâts , où eft attaché par un bout un long cable, per- 
lé de diftance en diftance fur des petits bateaux juf- 
qu'à une Anchre , où l'autre bout eft arrêté au mi- 
lieu d'une Rivière. En forte que ce Pont fe meut 
comme unependuled' un côié deî.i Rivière il l'autre, 
par le moyen d'un gouvernail feulement. Il fe fait 
quelquefois à deux étages pour pafler plus de mon- 
de, ou delà Cavalerie & de l'Infanterie en même 
temps. Pl. 14 , Fig. 1 , O P On appelle encore 
Pont volant , tout bac qui p.; Ile d'un bord de Riviè- 
re à l'autre , par le moyen d'une Grenoûillette , S£ 
d'un Tourniquet. Pl. 14 , Figure 4, ABTZ X, 
& Fig. 3. 

Pont notant. Eft celui qui eft fait de pontons de Cuî- 
vre, de bateaux ordinaires, de bateaux de Cuir, 



une Rivière , & qu'on couvre de planches pour faire 
pafTcr ptomptement une Aimée. Pl. 14 , Figure a. ,' 




AB. 
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Poutrelle. C'cft dans un Pont de Charpente la piecft 
Je bois enguife de (olive, qui (apporte leCouchifc 
Pl.ij,Fig. 4, DZK 
Poteau d'appui , «ft celai dans un Pont dcboisquîpor- 
tefur la pièce de Pont qui (apporte lesliffés, &quï 
eft entretenu par des Liens, &det Guettes, PI, ij, 

Poteau montant. C eft dans la conftruâion d'un Pont 
de bois , une pièce retenue à plomb par deux Con- 
trefienes audeflous du lit du Pour , & par deux de- 
charges aùdeflusdupavé, pour enrretenir lesliflès* 

Poielct». Périr poteaux , fur lefquels portent les liflet 
d'un Pomdebois. PI. 15. Elévation, C 8c D. 

Puits à rouë, Machine qui fertienleverlescaux d'une 
fondation , compofée de différentes roues , dont l'u- 
ne enlève avec des godets les eaux des fondations, 
& l'autre la fait tourner par le moyen d'un arbre. 



voir âne employés en toute forte de fondations. 



RAciuaux. Pièce de bois , comme des bouts de (V 
lives, ou plus plattes, & plus larges qu'épaiffès, 
arrêtées fur des pilotis , fut lefquelles on pofe tes 
madriers, ou plateformes , pour porter les fonda- 
tionsdans l«lieuxdemauvaife coiififtance. Pl. n , 
Fig. 1, IC 

Racinaux de Grue , pièces de bois croifées qui font 
l'emparement d'une grne, dans lefquelles font af- 
fermai ces , I'Atbte, & les Atcboutans. 

Radelier, & Rager en d'autres endroits des Pyrénées , 
homme qui conduit les Radtaux de toute forre de 

Radier. C'eft l'ouverture , Sil'efpace entre les piles, 




artéle un cheval. Lespuitj 
p grand efpace pour pou- 



R 
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& les Culées du Pont , qu'on nomme autrement! » 

Rayes , & le bas Radier. 
Reins de l'Arche d'un Pont , c'eft la Maçonnerie de 

moellons, qui remplir l'Extrados 4e l'Arche jufqu'i 

ion couronnement, où l'on peut ménagerdes Caves» 

Se d'autres petits efpacespour foulager la pile. 
Remplage , Te dit du milieu , & de tout le gros du maf- 

fit d'une Maçonnerie de fondation , du corps d'une 

pile, &c. 

Repère- Marque certaine en Un endroit fiie Se déter- 
miné , par laquelle on peut connoître les différentes 
hauteurs des fondations , qu'on eft obligé de cou- 
vrir. L'Ingénieur , ou celui qui les fait faire en doit 
rapporte!' le Profil , fle les rtflàuts fit retraites, s'il 
y en a ; & y laifler même des fondespour les juftifier, 
s'il le faut, lors d'une vérification. 

Refepet. C'eft couper avec la coignée.ouavec la Scie, 
la tète d'un pieu ou d'un pilot qui refufe le Mouron, 
parce qu'il a trouvé delaRoche, &qu'ilfaut met- 
tre de niveau. 

Retombée. C'eft chaque affife de pierre en voufioir 
qu'on érige fu* la première , qu'on appelle Confli- 
net d'une Arche qui en forme la naiflance , Si qui 
par leur pofe peuvent (utilité t fans Cintre. Pl. 19 > 
Figures fi &l, 

Rifée. Ceytz. Lézarde. 

Rouleau, groffe pièce de bois arondïe en Cylindre, 
qui fett i porter , & à conduireles pluspefans far- 
deaux, qu'on fait tourner bienfouvent avec des Bar- 
ces & Leviers. 



SAbot Se Lardoire , c'eft.la même chofe , armatuw 
de fer dont on fe fert pour armer la pointe d'un 
pilot. F'yt\ Lardoire. 

Semellt 
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Semelle d'Etaye , pièce de bois couchée à plat foin le 
pied d'une Etaye d'un chevalement, oud'un pointai, 
pour fervir à aflurer le pied d'un Echafaudage. 
Singe. Machine compoféc d'un treuil qui tourne par 
des manivelles, autour de deux (olives en forme 
de Croix de Saint André, & qui ferc à enlever da 
gros fardeaux. 
Sommier. V tytx. Travon. 

Sonder un terrain, c'eft avec une Sonde en chercher ht 
profondeur. Cet te bonde eft faite en forme de groflfl 
Tatiere , dont les bras de fer de trois pieds de long 
chacun , s'emboîtent l'un à l'autre avec des Clavet- 
tes. Quelque bonqueparoifleun terrain , on nedoie 
pas fonder defliis qu'après l'avoir bien fondé. PI. 11, 
Fig. j , A B H. 

Sous-poutre, pièce de bois fous les poutrelles d'un 
Pont. Xoyq_ I. PI. ij. 

T 

TAbletre. C'eft ramorrirtèment en pierre de taille 
d'un Gaidefol de Pont, difoofe de plat, & nofi 
arondi , ni à deux pentes audtiîus , qu'on nonime- 
roit pour lors Bahu. Pl. 11, Fig ), X A r. 
Tarière. Vtytz. Planche u, Figure 4, AF , & Sonde. 
Tour, &Vmdas, Machines qui amènent de gros far- 
deaux en Tournant. Le Tour eft différent du Vindas, 
en ce que celui-ci tourne verticalement, ôi le Vin- 
das or izontalement. Foy^Cabeftan. 
Tourillon. C'eft toute groill- cheville de fer qui fert 
d'Elîieu â toute chofe qui tourne, comme à un 
Pont tevis, flec. 
Travée de Pont, c'eft une partie du plancher d'un Poni 
de bois contenue' entre deux fils de Pieux, & faite 
de poutrelles , foulagées quelquefois par des Liens, 
& Conirefiches, dont les entreyoux font recouverts 
L 
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de grottes Doues ou Madriers, pour porter le con- 
clus. Pl. ij, Fig. 4, CS. 

Travons , ou Sommiers, ce font dans un Pont de bois, 
les maître Ses pièces qui en traverfent la largeur , au- 
tant pour porter [es travées des poutrelles , que 
pour fervir 4e chapeau aux fils des Picux.qtii forment 
la palee. PI. ij, Profil. L. 

V 

VAnne , font les Dcflès , dont on fe fert pour ar- 
rêter les terres à un Bâtardeau, derrière la Cu- 
lée d'un Pont de bois. Pl. 15, Fig. 1, QR. 
Verrin. Machine compofée de deux Vis qui fett i élever 

des gros fardeaux.' 
Vindas. Voytz. Cabeftan, 

Vis fans fin , Machine qu'on prétend avoir été inven- 
tée par Archimede , pour épuifer les eaux d'une 
fondation, & dont le corps Cylindrique auneca- 
nelure vuide en dedans , par ou montent les eaux en 
tournant. 

Voulloirs, ou Coins , ce font les principales & plus 
grolTès pierres qui forment l'Arche d'un Pont, & 
fon bandeau, qui a à peu près la forme d'un coin. Il 
7 en a qui font* refte égale, & d'autres à rète iné- 
gale , comme les Carreaux, & les bouriiîès pour 
faire Iiaifon. Les Vouflbirs tous femblables fervent 
à faire des Arches extradoïfées. Les Vouflbirs à 
Crofféttes , font ceux qui retournent par en haut , 
pour faire Iiaifon avec une allîfe de niveau, Si de fa- 
ce. PJ.ij, Fig. S,i, 1, 1, Sec. 

Voye de pierre, c'eft uns chiretée d'un ou de piufieuys 
quartiers de pierre qui doit porter au moins 15 pieds 
cubes. Èt le pied cube pele pour l'ordinaire iûj 

Il y eu a qui pefent l'un p'tis que l'autre > fuivanr les 
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différentes Carrières , & donc les graiai font plus 

reilêrrés les uns que les autres. 
Le Marbre pefe 15$ 
La Brique IJO 
LaTuille 117 
L'Ardaife ijt 
La Terre ?ï 
Le Sable 131 
La Chaux ' 5? 

L'Eau 71 
Le Bois de Chêne (o 
Il n'y a point de régie fans exception , & l'on trouve 

des unes & des autres matières de différentes ef- 

peces cydelïus > qui pefenr plus les unes que les 



CHAP I T RE XXIX. 

Explication des Figures. 

|f Es Planches i«, 1*, j e , 4 C , j« & 6', rtpré- 
fentent divers Ponts des Romains qu'on» 
rapportés dans le premier Chapitre de cet 
|j Ouvrage, où l'on peut voir leur explica- 
tion. 

Flanche feptiéme- 

Reprefente, i D , le Pont de la Guillotiére fur le 
Rône à Lyon , daiïs lequel on peut remarquer les 
Tours qu'on y a confhuites deilns pour en défendre le 
pafTàge, en cas de befoin , avec les réparations qu'oa 
a faites au pied des piles de ces Tours , tk à celles des 
Arches qui font tout auprès , que le Rône dégravoyoic 
L ij 
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aUtrefoiï , & dont le dcfliis des Crèches eft couvert 
■à'an Talud de Dales i joints recouverts , Si que nous 
rapportons ailleurs, devoir Être mieux fi on les fait 
de niveac. 

i°, LePont- Royal des Thuillerici fur la Seine à Pâ- 
tis, qui dit tout uni , & fans omemens , & où l'on 
voirqucpourla foliditéde cet ouvrage , on a poufléfes 
queucs'de's VoulToirs , fur environ un tiers audeffus, Se 
vers le milieu des Arches. 

En forte que comme la Glef eft l'endroit où il y a le 
plus i craindre dans la poullëe du Pont , les Voulloirs 
augmcnient auflî plus dans cet endroit qu'en rour autre, 
plus ils enapprocheur, & plus ils vont atteindre près 
de l'Aire du pavé ; & dont les Vouflôirs ont comme 
des retours à Croflëttes. 

Le Pont du Saint-Efptit furleRône, & fur le- 
quel on voit également desTours qu'on a élevées dcilirS 
quelques-unes de fes piles pour en défendre le pafla- 
ge. L'on y remarque encore les paifiges qu'on a. pra- 
tiqués dans les reins des Arches , afin d'en alléger la 
Maçonnerie. Et enfin , on y remarque encore les ré- 
parations des piles , qui fe fait avec de grands carriers 
de pierres qui font toute 1'épaifn.ur des Archet , & quf 
débordent dan* les Arches, & autour des Avant- becs. 

$>Untht huitumt. 

Heprefenre l'Elévation du Pont deTouIoufe du côté 
d'aval , qui a cent toifes de long , & les piles de 4 toi- 
frs'de large, des œils de Pont , une Corniche pour en. 
tabîement, les Voulions en têtes de pierre de raille 
avec des Cornes de Vache , qui par leur coupe en 
ch.infram , facilitent aminondarions le pallagc des ar- 
bu-s folles Arches , & les empêchent de s'écorner. 
Le dedans- des Arches avec plufieurs Chênes auffi de 
pitrres de cailles , & le leftanr du parement de brique. 
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Flattehe neuvième. 

Reprefente une partie du Pont-Neuf de Parts, avec 
le plan d* fes Cornes de Vache, qui anticipent iur 
partie des Avint- becs qu'on a monté en tourelles pour 
y pratiquer des loges , fi l'on vouloit , le tout décoré 
d'un fort bel entablement , avec des Confolîei qui font, 
un tiesbeleffetàtout l'ouvrage. 

F [sache dixième-. 

Reprefente une partie du Pont de Londres, dont otL 
peut voir la defeription à la fin du Chapitre premier, 
& qui eftprefquc tout garniaudeuUs,desroaifonsquc 
je n'ay pas voulu deflincr fur ce morceau- d'élévation, 
afin de ne rendre pas la chofe confufe. L'on y voit les 
hautes & bafiès marées , qui dévoient donner des foins 
inconcevables à ceux qui le firent fonder. Et le projet 
d'un pareil ouvrage , avec l'ordre qu'il y a à obfervec 
pour l'établir , eft un des fjits des plus habSes Ar>. 
Chitcftcs. 

Flanche onzième- 

La Figure première reprefente le Pont Riahc de Ve- 
nife , duquel il eft parlé i la fin du Chapitre premier.. 

La Figure 1 e , reprefente un l'ont rie Charpente donc 
le delFein m'a été donné. De même que celui de la Fig, . 
3 e , V*jt{ le Chapitre^. 

Flnnche deuxième. 

La Fïgnrci'*^ I e , ? SC 4', reprefenrent 4 ï>onts> de- 
Charpente fupponés par des pilesdeinaçonnetie , 4M 
dont !a iri.véeportc fui toute la largeur de la Rivière 
du dalein de Palla.db. le Chapitre 1" ' 
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Planche treizième. 

La Figure i", reprefcrite le profil, & 1 élevât ion d'un 
Tant de Charpente conftruit fur des piles de Maçonne- 
rie, de l'invention deMathurio Jou(!ê,i deux étages. 
Le plus bas Y, dans l'élévation pour faire paflèr la Ca- 
valerie , où l'on voit les Cavaliers de côté , & de front 
en X, dans Ir profil. Le deuxième en A & Z, eù l'en 
voit l'Infanterie de même paflèr de côté , & de front 
dans les deux d^lTeint particuliers. Au furplus ou voit 
encore la dilpolîtion de la Charpente, à laquelle on 
peur ajnûrer ou diminuer fui Ta ru l'Art , & fuivant les 
difpofi tions des lieur. L'on peut remarquer encore 
que D E, doit être la hauteur des plus hautes inonda- 
tions, pour mettre à l'abri la Charpente de tout l'ou- 
vrage qui efr couverte d'une toitute de planches à, deur 
égoûrs, tic toujours la plus legerequ'on peut. Cequi 
eouferve l'ouvrage pendant des fiecles entiers , tant 
que l'humidité ne pénétre pas les bois. 

La Figure deuxième a été expliquée dans le Chapitre 
premier. 

La Figure }*, reprefente en profil une fondation T, 
fur trois pilon ML K, avec des racinaux audeiïiis che- 
villés fur la rere des pilots , 6c des plateformes aptes 
en long, & aiideffiisaullî chevillées en IF, furlequelles 
enfin, on établit la Maçonnerie T. 

La Figure + c , reprefente [e plan de la même fonda- 
tion, dont la largeur eft déterminée par trois pilots 
.S^O. ponctués , Si couverts de racinaux £0, ou S P. 
pondtiiés , & de dulTès pour plateformes en long £R, 
&c. qui achèvent de couvrit la largeur delà fondation, 
en portant fur les racinaux , où l'on les cheville. 

Plmthe quatorzième. 
Reprefente h Figure duPont de Ocfar fur le Rhin , 
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fùiviHM la penféc de Palladio , où l'on voit le courant 
de ce Fleuve , félon la difpofition de la Flèche , & 
comme le tout eft expliqué plus au long dans le Cha- 
pitre t4*. 

Plancbt quinzième. 

Reprefente en profil une palée de Pont de Charpente 
ordinaire i dam laquelle or voit que les pilots font 
plantés depuis la fuper fi cie des plus baltes eaux 0 R,en 
X qui eft le fond des eaux , Se en ZT, qui eft le 
fonds du .gravier ; Se où commence le toc , ou un fond 
de confiftancequin'a jamais été remué pat la Rivière. 

Cette palée reprefente encore les moifes ©£>. pla- 
cées au* plus bafiès eau* de la Rivière , & qui aflurent 
le pied de l'ouvrage aulE bas qu'il eft permis i l'hom- 
me de le faire ; par d'autres Moifes NM, Si enfin 
par des Liernes fi l'on veut O P, fJX qu'on peut ré- 
duite auftt en Moifes lî l'on veut. 

Cette pâtée eft cont regardée par deux pilots de dé- 
feiife qui font ceux i fes extrémités qui portent l'ou- 
vrage de biais , &cn décharge. Elle eft encore conrre- 
gardée pat un Brife-glace , cempofé i°, de trois pilots. 
QK, i°, coê'fFéld'un chapeau 5 K, ralufïï, afin de pa- 
rer le heurreraent des Arbres , Se des glaces en biai- 
fant , 3°, Se enfin , de plufieurs Moifes audelfous qui: 
les entretiennent avec le corps de la palée. 1 

Le plan de toute la palée eft marque audeflbus par un- 
fil de pieux avec celui des Moifes. 
La palée eft couronnée, 
i°, Par un gros fommiet £. 

z°, Par 7 renforts, ou fous-poutres, qui entretien- 
nent 7 poutrelles audeflus en H. 

Et fur celleSrci les doues , Se les pièces de Pont 

F G. 

Qui porrent les poteau* d**ppui BDAC. 
f, Avec les Liens B FA G. 
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S", Et enfin un pavé D E C, à deux revers, avec un 
ÏUi fléau au milieu E, & un couchis de fable audeflout 
4' environ 6 pouces. 

Dans l'élévation de cette mémepalée on y voit, 

i°, Lepicmicrpilocde défenfe L,Z. 

V, Les trois moifes M NO. 

j°, Les Contrefkhcsi deux rangs Q^M P N, qu'on 
ne peut pas voir dansleproûl. 

4° , Les Chantignolles X S, qui foulagent les Moifes, 
& qui les allurcnt par une petite encaiÛe dans le pieu 
de la palée. 

<", Le lommier L. 

6", La fous poutre l, 

7°, La poutrelle H, qui forme le premier cours d'a- 
val un d'amont l'eau. 

S", Lçi dofles G, dans le rang dcfquelles font les 
pièces ct^ Pont , & aulquchYs font amortoifés les po- 
teaux d'appui AB, & entre lefqueilesfont les bordures, 
qu'on appelle en certains endroits Gardftrtre H, fle 
audefliis la lifle AB. audeflousde laquelle (ont les po- 
lelcts , & entrecoifea D C. avec lts Guettes L, ou les 
Croix de Saint André /, compoiee d'une Guette ou do 
deux dicterons. 

La i-igurc première, reprefenre en un plus grand 
volume, 

i°. Une partie d'un pieu CE. 

i". Les Chantignolles E F, ailùrées avec des fiches. 

3°, Le* Moifes audefliis. 

4°, Les Conrrefich.es fur les Moifes , qui prennent 
bien fottvenr fur le corps des pieux. 

5°, Et enfin des Moifes audeflus avec leurs Boulons 
A B-, dont la tète cil en A, qu'on clavette en B, mais 
afin d'éviter que quelques perfonnes mal intention- 
nées ne démontent ces boulons , ce qui affoiblit beau- 
coup la paléc, j'ay penfc pour les en empêcher, de 
percer le boulon AB, en CD, afin depaiTer dans 
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Ton trou une clavette à pointe , & têreperdue'.C.O 
rraverfant le corps de la Moife , que 1 on ne peut 
plus enlever après, fans des précautions extraordi- 
naires. * 

La Figure i c , reprefente, 

i°, Une culée de ce même Pont adoflcefur un bord 
ie la Rivière PO. £ 
i", La fupirficie des plus baffes eaux N M. 
j", La fuperficie desplus hautes inondations LI. 
4°, Unpilot décidée MR. 

y", Les doftes en Vanne Q^R, pour remplir le rem- 
blai des terres QJ) T, qui doivent fupporter le cou- 
chis de fable, & la forme de pavé T s. 

6", Le formuler I 

*>°, La fous poutre///. 

8°, La poutrelle G. 

<j°. Les dofles ou le couchis du Pont FT. 
io°,La bordure , E, ou le gardererre , qui n'a qu'un» 
doue , ou madrier de n à 15 pouces de large , & de j 
à 6 pouces d'épais qu'on pofe de champ, 
n", Les entretoifes-D, des Liftes, 

Une Guette C. 
i 3 0 ,LaLifl"e5. _ 

Le poteau d'appui A. 

tlsBihe feiùèmt. 

Reprefente !e profil & l'élévation du Pont de Belle- 
cour fur la Saône. 

On ïoit au bas de I élévation le plan de la palée i 
double rang, qu'on a réduit en petit, avec celui des 
Moi Tes. 

Dans l'élévation on voi t lesdeux pieux à double rang 
de la palée -V M, & le couronnement audeflus à l'ordi- 
naire, & dont la lifte eft faite différemment de bien 
d'autres endroit» fans décharges, fans Croix de Saint 
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André, Scfans Guettes ,&Guetcronj, mais feulement 
avecdesentrctoïfes i deux rangs , ou double , 5c triple 
cours de tilTes , chaque poteau d'appui alïuré par des 
Liens , comme on le voir dans teprofil en A Si B, tour, 
le Pont garni feulement de doues , la doubie palée moi- 
fée & liernée , battue à refus du Mouron jufquau fond 
dexonfiftance / X", traverfant le gravier H Kdc cinq à 
fii^iieds, 3c la profondeur de l'eau FH audeffus, Se 
donr E F marque le niveau , lorfqu'elles font les plus 
baffes, Se CD, lorfqu'elles foru.les.pIus hautes. 

D C, marque t'avance de l'Avant-bec d'Amont hors 
Ai Ponr , terminé en pointe, pour fetvit de Brife-gla- 
ces , qu'on revér de planches .afin que les branches 8c 
les racines des arbres lors des inondations , ne s y arrê- 
tent pas en s'entrelacanr dans les jours des pieux. On 
planchoye de même tous les dehors de la Paies àla mê- 
me fin, • 
La Figure i ct reprefentele plan d'un pifot anté à deux 
8c trois pieds de hauteur , en forte que fi tes Abouts 
des denx pieux font aïnfi entaillés, comme porte la Fi- 
gure AB C D , bien quarrément à un le deux pieds de 
hauteur, un pieu s'amottoifera l'un à l'autre, de ma- 
nière qu'il ne pourra s'ecatter en aucun fens. 

On fe ferr de l'antcment des pilots , lorfque les bois 
n'ont pas allez de portée ; comme au Pont de Saint Vin- 
cent de Lyon fur la Saône , où les eaux , par exemple E 
G , dans le profil Figure 16 , ont 10 pieds de hauteur , 
Se G [ io pieds ; ce qui reftera audeiTus de £, n'aura 
plus que 10 pieds , fuppofé que le pilot planté n'en ait 
que 40 i&celaeft même rarede trouver plufieurs pieux 
on pilots de cette longueur , également bien propor- 
tionnés ; de forteque reftant environ io pieds audeflus 
de E , où font les plus balles eaux , on Fait à cet About 
de dix pieds l'entaille en croix ABC D , Figure pte- 
miere, ou t'entaille par le milieu E F, Figure i , Se dont 
l'animent eft figuré pat l' élévation de la Figure 3 > e» 
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GH, iflùrépar un Boulon de fer. claveteen H, ou 
bien cerclé par un Ecrier. 

Quand les pilots font gâtéspar fucceflîoo detemps, 
à l'endroit des plus bafles eaux E F dans leprofil, 011 Te 
fert de la Figure 4 , pour les anrer , en les coupant en 
plein &"de niveau , en forte cjiic la moife N M , les 
entretienne au milieu de leur coupe , ce qui leur ferc 
d'Ecrier & de Lien. 

Les pilots déperiftem plûtôr à l'endroit des plus 
baffes eaux , & nn peu audefïtis , qu'en tout autre en- 
droit de lapalée , àcaufeque kseaux des Rivit rei aug- 
mentent ou diminuent fans cette dans cet endroits- li 
par les pluyes ou par la fechereffe ; Se ce changement 
deflux& refluxéchauffefi fort laCharpente de lapa- 
lée dam cet efpace, que les pilots eu font plus niés 
qu'en tout autre endroit. 

Quand enfin les pilots de 30 à 40 pieds de long, ont 
échauffé la palée depuis E en / , dans le profil , on ante 
les autresfur ceux-ci depuis EF, jufqu'à DC , & au- 
deflus , qui font entretenus par des Moifes , des Lier- 
nes , des Entretoifes &des RevétilTèmens ; en forte que 
le tour ne fait tnfuite qu'un même corps ; & l'on ne 
fait ainfi les palées doubles & triples , que par rapport 
à la profondeur de l'eau , où une feule paléc feroic trop 
foiWe&vacilleroicfiellen'étoit foutenueparpliifieurs 
àcôté,qni toutes en femblc l'entretiennent & fe lient 
infiniment mieux, pour reilitcr davantage aux inonda- 
tions , & à tout ce qui pouri oit les ébranler. 

Tluntht dixfeptiémt. 

Elle reprefenre l'élévation du Pont Saint-Vincent 
de Lyon fur la Saône , qui a deux Travées fembhbles à 
celle C B , de 11 toifes , & unede 15 toifes ou environ ; 
les palées FGff,dt: piufieursfils de pieux recouverts 
de planches E D , pour être contregajdés. La ligne 
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ponctuée audeflîu marque h hauteur des plus hautes 
inondations. On voit à ce Pont de Charpente les Tra- 
vées différentes , comme d'une plus grande portée , Se 
ainfi compofées différemmenr , qu'on peut couvrir pour 
mieux enconferver la Charpcmte. La feule Figure du 
deflein fait mieux comprendre les pièces dontlout l'Ou- 
vrage eft compote, que t oui les difeours qu'on pourrait 
tenir fur ce fujet. 

La première Figure reprefetite l'élévat ion d'une Tra- 
vée de Pont , qu'on peut faite de iz à 15 toifes d'ouver- 
ture D C, tant du plus que du moins, avec despieces.de 
boisC A,DB , &c. de cinq à ilx pieds de long 5 qu'on 
moife plui ou moins , fuivant l'effort plus ou moins 
grand qu'on veut leur faire faire; & qu'on lïerne en 
travers , comme il eft reptefenté dans le profil en P jQj 
NO, Sec. qu'on établit fur des Plateformes & fur des 
Sablières S , qui conviennent aux Culées CD, fur 
lefquelles ce Pont eft fupporté. On peut armer un Pont 
de plufieurs Cintres ainh aflurés, d'une largeur deTra- 
véesexrraord inaire; & fur une Riviereoù l'on ne fçau- 
roit prariquer aucune Palce au milieu , par les difficul- 
tés qui s'y rencontrent ; comme lorfqu'elle ert eitréme- 
ment entaillée. Au (fi l'on voit que ce Pont eft de So à 
70 pieds é!cvéaudeiliis du Chaperon des Piles , que l'on 
peut monter depuis D jufqu'à M , qui eft l'Aire du 
Pont; où bien que l'on peut tenir plus bas, en ne le 
cintrant qu'à la hauteur B A. Ce Ponr .eft couvert de 
Charpente, comme le reprefente le profil I L> de la 
Figure deuxième. Le plan des Piles eft marqué par 
EF & (?, qu'on peut fuppofet comme adoffïes à 
des murs ou aux bords efearpes d'une Rivière. E F , la 
iu perfide des baffes eaux; Se C D, celledes inondations. 
Je propofe cet exemple psur fervir de projer à des ou- 
vrages i peu près fcmblables , Si qui feront d'une con- 
ftruftion infiniment plus forte que toute celle des au- 
tres Ponts de Charpente , que j'aye produit jufqu" ici k 
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îme feule Travée d'une feule Poutrelle ; qu'on peut ren- 
forcer plus ou moins , fuivant qu'on y employera plu» 
ou moins de Pièces parallèles DE ,C A, &c. qui arc- 
fcoutentle Cintre de la Travée , qui fera à deux, trois 
& quatre cours , fuivant l'ufage qu'on en voudra faire. 
MI dansl élévation Si dans le profil, marquent la hau- 
teur du paflage du Pont recouvert de la toiture / L. 

La Figure troifîéme reprefente la tête d'un pieu CB, 
atffùté à la Couronne , pour recevoir une Fiête de fer 
£ /I , afin de l'empêcher déclarer fous le coup de la 
Sonnette. 

La Figure quatrième reprefenre en un plus grand 
volume le bout d'un pieu armé de fa Lardoire A Z FT, 
& £>j de laquelle on tronque la pointe Z -T& T, com- 
me inutile, à caufe qu'elle eft trop foible, & qui s'é- 
monflèroit à la rencontre d'un gros caillou > & que 
l'on réduit en forme de grain d'orge ou de pointe de 
diamant en ZPY, pour avoir plus de pcii for tour 
ce qu'elle renconrte ; étant certain que l'angle ZVT t 
moinsaiguque celui de ZXT , a pins de force i refifter 
à tout ce que la Lardoire rencontre. On épargne même 
lepoids du fer. La Lardoire a pour l'ordinaire quatre 
aîles ou quatre branches, une à chaque face du bout du 
pilor qu'on a ainiî affûté; comme A Z , QX , en profil, 
& X en face avec quatre à cinq trous X chacune, 
pour y mettre des deux de barque Le bout du pilot 
affûte doit être tronqué en Z T, pour porter à plomb 
& de plaWans le fond de la Lardoire environ trois à 
quatre fCTjees ; cequi fait que le bout du pilot ne fe re- 
foule iîtôt dans le corps de la Lardoire , eu écartant les 
Aîles , 6c én les ruinant par la pefanteur des coups avec 
lefquels on l'enfonce. C'cft là une précaution à prendre 
danslemodele qu'on en fera pour envoyer auxt-'orges, 
ou aux Martinets , où l'on travaille pour l'ordinaire à 
cette forte de ferronnerie. Les Lardoires font depuis { 
jufqu'à zo livres , fuivant la groilcur des pilot* ou doc 
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pieux , & des lieu» plus ou moins difficiles à pénétrer. 
On en fair aufllpour les Pals- a -plane lies , qui font fort 
rcireflies , & fuivant la coupe de leur Fuft. 

PUntkc Dixhuitiéme. 

J'aydcja rapporté dans le Chapitre ir , tous les Cin- 
tres de cette Planche. Je vais faire leulemcnt remar- 
quer dans la Figure première , qui eft une Ellipfe da 
deflëin de Mathu' in JoufTe , & dans mutes les autres 
EMipfes, les Voufloirs donc ondoitconitruircles Ponts 
ainfifurbaifles, qui doivent être proportionnes félonie 
plus grand rayon dont on fe ferc pour tracer la partie de 
l'Epure qui a le pins de portée , & non pas félon le de- 
mi diamètre de ['Ellipfe. Ain fi dans l 'Ellipfe Figure pre- 
mière , le demi diamètre C L étant deneuf toifes, pou- 
vant foi mer une Arche de lï toifes d'ouverture , on 
doit fuppofer cette Arche comme ayanr n toifet ,.à 
caufe queZ>£cft tracé par le rayon A £ , qui an toifes. 
Ainfi au lieu de quatre pieds qu'on donneroit,par exem- 
ple, aux Voufloirs , à caufe de 18 toifes d'ouverture que 
peut avoir l'Arche, on doit leur en donner quelque 
chofe de plus, à proportion de 11 toifes que l'Arche por- 
terons , comme faifant partie d'un aie D E , donc le 
rayon eft de tt toifes. Ainfil'Ellipfe Figure première, 
qui n'eft que de iS toiles, fait autant d'effort comme 
ii c'étoit une Arche à plein Cintre de 11 toifes. 

Dans la féconde Figure , il n'y a rien de fcticulier 
à ob fer ver , non plus que dans la troifiéme, chacune 
faifint un plein Cintre de liS toiles d'ouverture ; je fe- 
rai feulement remarquer dans la troifiéme , que. pour 
épargner de !a Charpente dans les Cintres, on peut faite 
fortit des Voufloirs en Confolles ou Corbeaux F X, 
pour les fnpporter à certaine hauteur de la retombée , 
plutôt que de la commencer à la naiftànce de l'Arche, 
& de faire aestrouxdc Boulin. On peut lailier encore 
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far la façade du Pont, Tis-à-vis les rejns des Arches, dé* 
pierres en faillie fiC, pour fervir i s echafauder , afin 
depofer les Cintres des Arc fies , en rallongeant les 
Echafauds en B ; éc enfin , que les Voufloiis n'étant 
par exemple , que de quatre pieds de queue à la naifian- 
ce du Cintre .Zï", Si jufqu'audeuus de la retombée , 
doivent être plus longs, plus ils approcheront de U 
Clef C, fuivant la ligne ponduée C £ B, qui commen- 
ceraàia retombée S, oubienàlanaiflànce du Cintre* 
ou , par exemple , devant avoir huit pieds en M O , 
ils atiront cette portée , ainfi rallonges en coupe , ou en 
plufieurs parties, s'il n'eft pas poff.ble de les avoir de 
même tout d'une pièce jufqu'i ï Aire du Pont en O , i 
moins que l'on n'eût les Carrières fort près, & la pierre 
de taille commodément. 

Les Figures 4 , 5 , 6 , 7 , 8 , & ? , ont été rapportées 
dans le Chapitre quinzième , aufquelles je n'ay rien à 
ajouter. 

La Figure dixième reprefenre la manière dont les 
pièces de Charpente des Cintres qui portent endéchat- 
ge, doivent être amortoifées. Ainfi F G étant un En- 
trait , & i? ï* un Arbalétrier , ondoie faire l'enraille 
DE quarrément fur D T, & la mortoife £ Fdans I* 
pièce F G parembrevemenr. 

La Figure onzième marque une partie d' un Entrait 
EF, &: partie d'un Poinçon B D-, dont le bout E s'a, 
mortoifepar un Tenon dans l'entrait ,en forte qu'il ne 
doit qu'y être entretenu , fans que le gros du bois du 
Poinçon D B, touche fur celui de l'Entrait £ F d'un i 
deux pouces. 

Planche â'txnatviémt. 

La première Figure reprefente une Poutre armée 
E C (7, par deux autres Poutres en décharge A D,ji£ 
Suivant le deûcin de Mathuiin JoudL-. * 
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Ildonneencoreuhe autre ma nie ce , Figure féconde; 
plus force par plufieurs Redans M , L , K, en foula- 
geanc la Poutre qui eft audeflous , par deux autres 'au- 
defl'ui , qui Te joignent en H. 
Enfin , il donne encore la troffieme manière , Figure 
iroifiéme , en armant la Poutre Q R , par trois déchar- 
gesPO, ON, Se NN. 

La Figure quatrième reprefente la manière d'aujour- 
d'hui , par le moyen de laquelle on a renchéri fur cet 
Auteur, en unifiant parfaitement bien la Poutre armée 
T X; en forte qu'il ne patoîc pas qu'elle ait été entail- 
lée en r D S, & accollée par TS en TCA. Il en eft 
de même de l'autre pièce S V. 

Les Figutes cinquième & fixiéme , reprefenrent les 
VoufToirs d'une Atche, Se leurs noms , fçavoir : 

li Eft le CoufTinetoupremierVotiiloir, où commen- 
ce la naûTancedu Cintre. 

1,1 , i , &c. Veuflbirs de tête dans un Pont , Se 
Ctavauxdans uneVoate. 

j , La Clef où l'on met pour l'ordinaire les Armes de 
celui à qui appartient lé Pont , Se qui le fait cosftruire. 

ABC > L'Extrados. 

6,8,9, L'Intrados &DouelIe. 

j , 6, Lit de Douelle. 

6 Se î , Joint de face ou de tête. 

5&7,JointdeDpuelIe. 
« A,i ,8 , Hauteur de la rerombée. 

Figure feptiéme reprefente l'Empâtement d'une fon- 
dation , à laquelle on donne L H , le quart de la hau- 
teur LM, lorfque hfovALD, eft de confiftance; 
&aucontraire, quandc'eftunfond douteux, on donne 
le tieis oula moitié Ll, de la hauteur LM, avec des 
Retraites CE , à propottiondela grandeur de l'Eropa- 

Xt1DSDX D 1VEKS ASSEMBLAGES. 
1 FigureS, Aflèmblageà Tenons & firnpJ.es Mo r roi fes. 

Figum 
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figure 9 t à doubles Tenons & doubles Morroifci. 
Figure 10 , Tenon à mordant. 
Figure u , Tenons à renfort. 
Figure 12, Tenons Mortoifc avec enbrevcment SS 
£ hoche. 

Figure tj , Tenon 5c Mortoife i bouc de Lien. 
Figure 14, Tenon Se Motroife toitrnice. 
Figure ij, Tenonaépaulemenr. 

tUncht •vingùimt. 

Elle reprefènre le Plan d'une fondation à Grillage,'' 
avecfespilocsde remplage, 1 , 1 , } , 4 , jufqu'au nom- 
bre de 41, avec fes pilotsde bordageà rainure & pals- 
à-planches , depuis n* 41 jufqu*7tf inclufivemenr. Ce 
Grillage en fondationcft plus ou moins long & large , 
plus la fondation a d'Empartmenr. 

On remarquera que chjquc chambre de Grillage eft 
garnie de deux pilors pour l'ordinaire diagonalemenc 
oppofés, que l'on peuple plus ou moins, fuivantle bon 
ou mauvais fond qu'on rencontre. Ce pilotage de rem- 
plage cft diftribué en forte que l'on y voit l'ordre qu'il 
Faut obfervcr pour battre lespiîots, en commençant: 
par le centre n° t,& fuivant le rang des chiffres, jufqu'à 
n° 76 \ ail lieu que fi on^commençoit en rétrogradant , 

nlage en fondation , fi oh avoir commencé par ceux de 

La Figure féconde fait voir en un plus grand volume, 
un pieu de hordage , comment ileitthfpofca -. ee fa Lar- 
doîre ou Sabot £ , fa Rainure C D , pour recevoir la 
Pal-à planche , les Longueraines 8c Lternes C A , donc 
oncoëffe la tète des ptlots qu'on boulonne en A B , Se 
qu'on clavette en B, en dedans de l'ouvrage, & ja. 
mais en dehors. 

La Figure ireiiîéme fait voir encore plusprécifémene 
M 



Digitized by Google 



tyt Traite' oiirPoitTS 

l'armature en tête de ces pilots liernés , Se dont les 
Longueraines & les Lïernes F E,-LG , font encaftrées 
à côré & dans la tête des pilots , boulonnées en L I, 
clavetées en IE , avec des Pals- à -planches à leur entre- 
deux /Wif, & dont l'efoace entre les Longueraines & 
les Pals à-planches eft feulement , ou doit être 

de la largeur des Rainâtes defdîts pilots , afin derre 
tenues en raifon , comme reprefente la féconde Figure , 
& que les têtes des Boulons & les Clavettes doivent 
être frétées ,'Sc affinées-prés i près des Liernes. 

La Figure quatrième reprefente en élévation 1* Avant- 
bec d'une pile fondée for le Grillage précèdent, avec 
fes pilots debordage & pals -à- planches , dans laquelle 
■on voit que tous IcspUors porrent fur un fonddecon- 
(iftance, comme fur un roc en que la Rivière n'a 
«ncore pûcreufer plus bas , & que-ce même pilor P Q^, 
a percé le lit de gravier P Q^, fvr lequel on a pofé le 
Grillage? O. Les pilots de bordage OQ^, font arrêtes 
par les Longueraines O P, & chacun boulonné en tête , 
comme le reprefente l'Elévation. Ils fonr encore garnis 
Je leurs pals- à- planches à leur Enrredeux , jufqu'en S , 
qui eft la plus grande profondeur d'eau qu'on trouve 
•dans la Rivière avant que de fonder lapile , & dont l'es- 
pace S Sl_, eft regarni dans la fuite de pierres , quand 
la Rivière vient à creufer audeflbus de5, fnivant la 
manière que je rapporte dans la Planche ij , Figures i , 
t j j ; & cela paice que les pals- à-planches R S, ne peu- 
vent p» être battues plus avant-, (oit parce qu'elles ren- 
contrent de gros gravier ; foit parce qu'on trouve que 
les pilots fuppléent par leur refiftance à toutes les va- 
riations &C à tous les dégravoyemens de la Rivière. 

Planche vingt unième- 

La Figure première reprefente en profil la manière 
de faire des Eâtardeaux i quatre reprifes, ou de dis à! 
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douze pied* de hauteur. Ainfi if -4 £ étant la fuperficie 
des eaux de la Rivière audeflous de laquelle il faurcreu- 
fer les fond.it ions d'une pile, ou de tout autre ouvra- 
ge , on pofe le Titan E L , qu'on afflue par les pieux 
EF ,AG,HK,SeLM. Dans l'efpace A B on for- 
me le Bàtardeau A BC Û, qu'on allure en tète par une 
Entreioile ou un Titan E BAI, que l'on arrête par 
desLiernes / 6cA, que l'on vanne en BD Se A C, Se 



du gravier CD. On entoure ainfi d'un pareil Bâtar- 
deau la fondation d'un ouvrage , en forte que fi les fon- 
de* qu'on en ia faites auparavant , portent qu'il faut 
creufer douze pieds£7*,pour pofer les Plateformes IL, 
Figure féconde; on s'écarte de douze pieds de l'endroit 
que l'on veut fonder depuis 4 , E ; & le Bâtardeau étant 
fini , on vuide les eaux de E en L pardefTiis B A , où 
elles coulent dans des Epanchoirs vers la Rivière. L'on 
creufe en même temps la profondeur EP de crois pieds, 
& les déblais étant enterrés i cette profondeur , on 
établit de nouveau un autre rang de pieux audcuous 
Nf t que l'on garnit en dedans du terrain . avec 
des Vannes. L'on place audcffùs TAugeA/'f, dans la- 
quelle ceux qui épuifeat ehO P, verfent les eaux avec 
un Baequet A B , Figure fi, en MP , Se ceux-ci audcffiis 
de EL ; Se ainli toujours en defeendant en S B , Se juf- 
qa'a / T ; où pour lots l'on établit le pilotage ACEG , 
Figure féconde > garni de racinaux G/, Se de Plate- 
formes LI, avec despilort de bordage à Rainure Se 
pals- a- planches A B ; audeffiis defquelles fondations 
on établit la Maçonnerie relie qu'on s'eft propofé , 
/ MM, avec des Retraites IN, pour la faillie de l'Em- 
pâtement. 

La Figure trointme reprefente un pilot ou pieu planté 
i refus de Mouton , qu'on veut retirer de fonemplace- 
menr, on fuppofê qu'il forr audeflûs du terrain oud* 




environ deux à trois pieds. On le perce 
Mij 
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çn fi , on y palTe le Levier ABC , que l'on entrelace 
p,ir un bout dcgi oiTe corde .ff D, au bout de laquelle 
Sien I) on mei un Crochet D, ou un Levier , ou toute 
autre foice , pour tenir en l'air le pilot , à mefure que 
le Levier ABC le Tournera autour de ion centre. Le 
pilot n'aura pas pltnôt fait un demi tour ou un tour fur 
luy-mîme , qu'on !e déracinera après rrcs-aifément par 
le nioyi n d'un autre Levier en D ; & s'il eft dans un 
fond d'eau., il fortira bien fou vent de luy-mcme, à 
mefnre qu'on le tournera fur fon centre , que l'eau fou- 
levera. J'ay rapporté ailleurs encore l'autre manière 
dont onfeferc pour déraciner lespilors. 

La Figure quatrième reprefente une grande Tarière 
pour foieter un rocher EFf, afin d'y planter un pieu 
audellbus de la fiiperficie de l'eau H G ; ta pelle de la 
Tarière E Pr, clavetce en D , dans le Manche E A , 
que les Manivelles. CB tournent par la force des hora- 
meslqui font portés fur l'Echafaud I M, & dans lequel 
la Tarière pane à une ouverture pratiquée entre des 
folives ^AT,avecunautreplancheraudtnoiis, & tout 
près de la fuperficic des eaui H G en L G , où on la fait . 
paner aulîi. . 

La F : gurc cinquième reprefente une Sonde dont le 
bout H eft barhelé , que l'on tourne par un Manche 
-<4 8, quand on le juge à propos , & dont la tète excède 
l'anneau , pour-pouvoir être battue avec une Mafle de 
fer. 

] AndefTus du rocher ,& autour de la pelle delà Ta- 
rière, Figure quatrième , on voir ia manière dont on 
fc fert pourétancher l'eau au de Ans d'un rocher , parle 
moyen d'un Batardeau qu'on a rapporté ci-devatiti où 
l'on voitila phis petite Cuve O ? QJt , au milieu de la- 
quelle, quand fon efpace eft épuile d'eau, l'Ouvrier 
peut percer le rocher avec le Cizeau & le Maillet en 
EFT, Se qu'il s'aflure auparavant par la double grande 
Cuve S X, Se doiitTentredcux de l'une à Vaut rir 
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STRQ, OPVX, eit garni d'un corroyement de rerre- 
glaïfe. 

La Figure S, reprefente un fimplc fil de pieux poirr 
fervir dcpaléeà unPonc de toàii pieds de large , af- 
furés par deux moites G H, boulonnées en AB, Se 
clavettes enC 

La Fig. 7 , reprefenre re même fil des pieux lier- 
aéspar/i. MN, boulonnés & clavetés en OP.ScQ. 

,'; ' 1 ÏUnehe vingt- deuxième, 

La Figure i s reprefenre une parrie de l'élévation du 
Pont du Gard, dont les Arcades font de près de to toi- 
fes de large, avecles voufloirs extradolffi , unavanr. 
bec F, du côrcd'amont feulement en E. fayt^e profi! 
Fig. i , avec un paffage pour les hommes à pied , &-à 
cheval, fur le premier Pont, à l'endroit de lacymai- 
fë" , &du gardefo! C, fon Aqueduc eft audeiïbusde l'en- 
tablement en'bahu A, 

La Fig. j , reprefenteuncorpsdebatifle , comme îav 
face d'sm baftion d'une pile , &e. fondé feultmcnt.fuE- 
ungrillageiï LM, tant plein que vuide. 

La Fig. 4,reprefente on Angle faillinr d'Une encein- 
te, du de tout autre ouvrage, bâti fur une rampe AB t , 
Se dont les fondations font ménagées , fuivant diffe- 
rens re fiants AD, DE, 8c EP, tous de niveau, par 
rapport au bon , & au mauvais fond de confiflance ' 
qu'on rencontre, ainfique j.'ay fait fuivre àla Citadel- 
ledeNifmes. 

La Figure j , reprefente le profi! d'une Courtine à la 
même Citadelle, où j'épargnai près de la moitié de U 
Maçonnerie , en employas t. dans le corps du profil le 
Roc INC. 

La Figure 7, reprefente l'élévation dii Pont Aque- 
duc de Celle, fondée fur de gros cailloux tn ML Jfiî. 
Se qui fupportc le Canal Royal du Languedoc, comincî 

i. - ■ •- - &J. iij * - 
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on le voie dans le profil taO P ; Se où l'on a pratiqué 
une benne ■ ou partage pour les chevaux du tirage O 

La Figure i, reprefente le plan d'un Gardefol ras de 
terre pour un ponceauFig. f, dans lequel on voie Ici 
différentes manières dont les pierres de raille en ta- 
blette font affûtées en R, avec un crampon en avec 
unecalle de pierre-vive, qui prend de part &d autre 
dans les mortoifes deJ pierres qu'on a taillées aupara- 
vant i en P, à onglet ; en O, i tenon quatre, ou à queue 
d'aronde. Cepetitgardefoi fera infiniment plus adu- 
lé, s'il eft conftruit pat carreaux, & boutifient alter- 
nativement , en oblervant que les extrémités foient 
toujours terminées par des boutiflès£T",'Z)5, dans le 

5 Un à pierres-fiches, qui font les mêmes que XZ.VT, 
ans l'élévation. Une au milieu P Q, dans le plan qui eft 
la même que AB, dans l'élévation, Se les carreaux cn- 
tredeut KJ^BO, dans le plan, ouAX, & AV, daw 
l'élévation ED, marquent les deux boutereuës. 

lUntbt vingt-tmftéme. 

Les Figures i, 2. Se 3, reprefentent les plans, éléva- 
tion , Se ouvrages de rempierement , pour réparer une 
pile dégtavoyée, relie qu'eft une de celles du Pont- 
Neuf de Touloufe , où l'on voit Fig. i, que S M N, a 
été emporté Se dégravoyé par le courant des eaux , en 
forreque M N, neporte fur aucun fond, fuivant la 
pente du gravier C MNIS, qui termine la profon* 

De manière que pour réparer cet ouvrage je projer- 
tai autour de là pile S^PR. Fig. j, la Charpente E, £}, 
A, B, C, Se dont les Pals- à- planches font marquées 
dans la Fig. 1 , par IF L A, en profil, & en élévation 
Fig. 1, par C Q^B E S : & les pilots en plan Fig. j , E. 
U. A, B, C, patQT, ZY,SeCB, Sec. lctoutconftruit 
Ipic^saudcflusdcspluibailèseauz/i'C, Fig, 1, où les 
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Pats- à- planches foDt arrêtées , par.dcs lierncs & Lon- 
gueraïnes à cette hauteur en H, Se C,_ & à leur telle 
par OP, A- &c. font liées par ES, 8c GD, Fig. i, qui 
font las mèmei que /£, D*, G//, QR, Sco. dans lé 
plan Fig- j-.aHùrent fi fort 1'cMivtage qu'il nefçauroit 
•'écarter audelà des piles. D'auianr plus que le tout eft 
liépar des enrretoifes EX, MB. FF, Sec, pour ne faire 
qu'un même corps, qu'on garnie de Maçonnerie à fonds 
perdu depuis EF, en NI. Fig. i, cette Maçonnerie 
étant rerenuë- par les Pals-i-planches FI, Fig. ij qui 
portent dans le Tableau dans le gravier plus ou moine, 
comrheonlevoir de l'autre côté delà pile en AL, elle 
va remplir ledegrayoyemenr GMN, où fàifanr corps, ( 
cmpcchcqu'à jamais la Rivière ne puiflë plus fouiller 
audeuous , comme elle avoir fait auparavant ; Se eufin, 1 
lorf qu'elle vient à creufer audeuous , & que la Maçon- 
nerie fuit le tetrainqui la foutient,& que ledeflus F-E, 
s'enfonce jiiiques à F/G , on temblay£ de nouveau l'ef- 
pacc £ F~GH-, jufqu'i ce qu'enfin la Maçonnerie qui - 
n'avoir érééiablie qu'en BES, Fig. î, & venant à" cou- 
ler jufques fur le Roc , ou fur le fond de confiftance 
BYT, oi la Rivière ne peut dégravoyer plus bas, ^n- 
regarnit de nouveau l'efpace B EÇQ^ZC, tandis que 
le deftW BESTTB, fe trouve occupé par l'ancienne 
Maçonnerie. On reconnoît ces dégradations , Si ces.? 
chûtes de Maçonnerie par lesencaitlemens RED, DQ. 
Jî.qui coulent au bas, & lotfqUe le couronnement ERD y . 
qu'on a garnit de pierres plat te s, de btiques.de champs, 
&c. fe ruine Si s'efondre.. 

Les Figures 4. & j, reprefentem i°, Fig. 5, partie du 
plan 3* une pile avec gri liage rzrsT , pifotsde rem- 
plage dans les chambres du grillage, Pals-à- planches à, 
onglets , portant enrr 'elles leurs rainores A B , C2; 
avec pilots de bordage en telle CD. Et la Fig. repre- 
fente en élévation le même plan de la pile , tantôt en 
profil corarae^i^le grillage EF, le pilotage B, 8,0^0, 

M. iiij 
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avec les Pals-à-planches de bordage NF, EM. Et tan- 
tôt en élévation comme en ZJC.au de (Ton s de laquelle on 
voit le devant des Pals- à- planches GLIM, 

On voit de plus auddîus de ces piles la Charpente 
d'un Pont de bois, dont EE, marque fa fous-poutrei 
HD, la travée X, U pièce de l'ont en rang des doues, 
&du couchiiif , te gardeterre , ou bordure-i 7T, r ren- 
tretoife ; SV , Qnporeaud'appui;2, unedéchatge,ou 
Lien i 3*, une Croix Saint Audiç. 

On voit enfin) combien ks differens matériaux dont 
on s'eftfervi pour conftruire les piles,ont été. ménagés, 
Se employés, comme iapieçre de taille en parement , 
OÙ les plus hautes eaux, lors des inondations , peuvent 
le plus dégrader ces fortes d'ouvragos.Enfuite de là au- 
defliis delà brique, & aux Angle* de ia pierre déraille. 
Et enfin, dans le corps de l'ouvrage, .dans ltprofil 
JiB, on voit à diffétentes couches & affiles , tantôt 
■ des lits de cailloux, & tantôt. d'aunes de brique en 
Jiaifon, .-, •,- 1 . . ■ \\ . \ .-. . . 

flanche wngt fptêtrïimu . , . 

La Figure i, reprefenteun Bac , ou Pont volant qui 
traverfe la Rivière de ; en i , lotfqu'il eft amaré en P, 
fui van t la ligne de direction OG,k la difpofirion du 
gouvernail OS, Se traverfe la même Rivière de i en j, 
lotfqu'il eftamatéen O.pat une direction teuçf. contrai- 
re. Et ce mouvement fe fait i peu près comme les vibra- 
tions d'une pendule , fuivant != long cable fij. amaré 
à une Anchre qu'on a coulée à fond au milieu delà Ri- 
vière , & qu'on fait fuppotter par des petits bateaux , 
afin que le fil de l'eau n'en intetrompe pas le coifrs. 

La Figure i , reprefente an Pont notant çonftiuit 
fut dît bateauxqni ont leurs attaches en B Se de parc 
& d'autte de la Rivière, & qui font tenues en raifon. 
pat des Anchtes/, ou pardesfilsde pieux L M, avec 
des cables MB, MC, M£>, ou bien par uuc chaîne 
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IH, au bout de laquelle il y a un gros anneau, où les 
cables HE, fi F, &c. font amarés pour rétenir'par la 
pi eue' les bateaux, Quelquefois à la place des cables, 
on fe fert de longues /olives de Chêne , dont l'arrête 
eft abatuë qu'on garnit d'anneaux , &de branches de 
fer aux extrémités , qui font d'un beaucoup plus long 
ufage que tous les cables gaudronnés. On laifle ordi- 
nairement à ces Ponts un partage pour fervir à la navi- 
gation , parexemple en B, où l'on met un', ou deux 
Ponts lcvis ; comme on le voit beaucoup mieux daus la 
fig.uW.tf. 

La Figure j, reprefente un Bac , dont lecable TX, 
fe dévuide dans le bateau , amour d'un Tourniquet , 
coule à fond , Se ne pa-oît plus fut l'eau , quand le 
Baceft arrivé à un des bords de la' Rivière. 

La Figure 4, reprefente un autre Bac qui eft dirigé 
par un gouvernail £, par un cable Z A, attaché en A, 
qui le fait aller en C, & par une grenôuilletre Z, qui 
coule vers X. autour du cable TX, tendu fur des en- 
fourchemens de plufieurs arbres élevés fur les bords de 
la Rivière en X, Si.Tr. ' ' ' \ ^ ... 

La Figurej, reprefente le plan delà grenôuilletre, 
ou crapaudine où l'on voit que la poulie a tourné le 
long du cable BC, orizonralemenc , & que le cable 
B C, fe dévuide encore fur deux autres r^ulies , tour- 
niquets FG, DE, qui tournent verticalement par- 
deffus 1= cable ;///, marque le cable où e'ft amaré le 

La FigureS, reprefente la même poulie, ou gre- 
«puilleiv en profil. Atnfi N, eft la poulie A, dans la 
Figure ; , L M, font les deux rourniquers qui tournent 
verticalement marqués en D E, FG, Fig. j. Et enfin , 
OP, eft le cable CB, dans la Figure 5, Se TX, 
Figure 4. 

La Figure 7 , reprefente le plan d'un Pont à Cou- 
liflès , dans lequel on voie que G^qui eft le Chevêtre > 
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& qui porte fur le Pont dormant G,fe glifledanseeurfe 
jufquesà L.patfaculalfc & pour lors lechevÊtrc 
G, vient fecanget fur rallignement Ar"iV: 

La Figure S , fait voir le profil dé ce même Pont, où 
A, marque le cheverre, & la culaflêfera rangée dans 
«uvretelongde fa chambre jufques en E,Sc qu'on fait 
courir fur de» -petites poulie» audeiTous en D, avec un. 
flancher audeflrwen audeflbus duquel on le range. 

Itynfht vtng-ttnquiim*. , , 

La Figure i, reprefente deux Ponrs-Ievis pratique* 
fur un Pont dotant à bateaux , où l'on voit que la fu- 
perficie des eaux eft toâjours la même en S, & les fonds 
de cale des bateauxen S T, que les poutrelles qui tien- 1 
lient en raifon les bateaux font marquées par QV~ , les 
Ponts-levisenFM^-WO. qu'on lient eri raifon par la 
longue poutre «O.qu'onamare en M; que r.-*/ le lè- 
ve en HG, par la chaîne AM, qui doit être toujours. 

farallele i la ligne ponétuée , tirée d'un Tourillon i 
autre BK OP. Se que les Flèches CBA, s'abatenr par 
ta chaîne CD, que la eu la flë de la flèche eft retenue par 
le traverser C,& ne peut même s'abatre fous jW.qnand. 
la poutre HO, n'y feroit pas, i caufe que la flèche re- 
" pofe lût te chevêtre qui travetfe la largeur du Pont. 
Tous les poteaux d'appui fur lefqucls & entre lefqucls 
jouent les flèches du Pont-levis , font plus' ou moins 
afliirés en décharge, Se enrretenus par des Liens, 
comme IL. Sec. avec une liflê X 

La Figure ï, reprefente un petit Pont-levis A B, 
pour une poterne fort légère , que deux, foldats peu- 
vent lever par deux chaînes CD, fitpporrrej par deux 
poulies, autour defquclles elles tournent. 

Cette Fig. i , reprelênte encore par IH; ff'G. FE. 
des Cintres tenveifés , maçonnés en coupe , à caufe 
que le Pont qui travetfe un folle , eft. fur un fond de 
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rnauvaife confiftance. Il eft enfin établi fur une placée. 
La Figure j, fait voir un Font-levis par un guichet, 

3u'un foldat feul peut lever, & abatre par le moyen 
'une feule flèche S S T, qui tourne fur un Effieu P Q. 
fur des pilafttes , poteaux, Sic. & dans des Touril- 
lons en P & Q, que deux chaînes XM.-ZCK attachée» 
à un Arceau de fer MO, font lever lotfqu'elles fontar- 
tachéesauchevêtre MO, qui porte fut lefeuil du Pont 
dormant , & que la flèche joint au bout R, pajr u* 
anneau. 

La Figure 4, reptefente partie d'une Arche extra- 
doflee.où l'on voit que les voufloirs EDCB, n'ont 
pas plus de portée les uns que les auttes fut lents infé- 
rieurs , IGHA ; & que leuts joints par tefte & de 
côte , n'ont aucune iiaifon les uns avec les auttes pour 
• faire corps enfemblc, en forte que la rangée jiMS, 
n'a aucune Iiaifon avec la rangée de voufloirs HOC. 

La Figures, fait Voit unepartie d'Atche toute diffé- 
rente de la précédente, en ce que les voufloirs S, R.Q. 
P, O, ont une Iiaifon avec ceux, du deflous, & queleurs 
joints de telle Se de côté ne fe rencontrent pas entèrn- 
blc , Se que leuts queues ont différentes longueurs ; 
les uns Se les autres forment tantôt des boutiflês , Se 
■ tantôt de carreaux en parement , comme on ie voir 
dansceux de lapremïere attife V XT, qui ne fe rencon- 
trent pas avec ceuidelaflireaudeflus TX. 

Flanche vingt- ftxïimt. 

La Figure 1, teprefente un PonP-Ievis à baccule 
jl S C. dont le chevêtte s'élève en £, où il feta tangé 
dans la feuillure de la porte qu'on luy a pratiquée ex- 
preflemem, & la culafle des flèches s'abat en M, dans 
la Chambre , où l'on defeend par le petit Efcalier H, 
& 7, j, S.dansle plan. L'on voit qu'il eft mieux défai- 
re fuppottet la baccule par un Tourillon qui fait au. 
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' milieu des flèches SB, que s'il croie audeiïbus en Z). 
Onabaiflelabaccule pa"r la chaîne IA, ou bien dans le 
plancher BL, enZ., on y pratiqueun reflorr en loque, 
ou l'on ancre la bacculc quand çn l'a levée , Se 
que l'on abat par le moyen d'une dérente , & d'une 
chaîne. 

La Figure i ,- reprefenre le plan de la même baceulc 
où l'on voit les deux flèches AO, BR, le chevêtre AB, 
les poutrelles i , i, 3, qui doivent fnpporter les doflès 
' dont on les couvre. L'enneioife Z , l'Eflïeu avec les 
Tourillons NP, autre entretoife V X, la Croix 'de Saint 
André SX, fT, autre entretoife STM cuhfTe OR, 
la Chambre N. H, B. F, & le bout du Pont dormant 
y. 10. 

La Figure j, reprefente un Pont tournant fur un pi- 
vot en forte que ED. venant prendrela place de 
.' IH. le chevêt re prendra celle de G F. & pour lors l'ef- 
pace du foflê jufques au Pont dormant fera fans pafTage. 
Q. P. O. iV. eft 1 efpace de la Chambre du Pont tour- 
nant où il fe place, 

La Figure 4, reprefente un Pont-Ievis fur un Pont 
de Charpente dormant , où les flèches D A. doivent 
' être fupportées par unTourillonau milieu de la pièce, 
& retenues par un poteau de fupporr E C. audeflùs chi- 
que! eft une traverfe en C; les poteaux de Jouillierés 
£ I. &defupport C E. doivent être aflurés enfemble. 
par de petites entretoifes, LT. &c. Bc par des Liens 
a côté des lifles I fi. B G ; le reftanr du Pont dormant 
conflruit à l'ordinaire avec fa Me. poteaux d'appui, 
potelers , Croix de Saint André, 3cc 
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CHAPITRE XXX. 

Cittq difficultés qu a* pnpoft *ux Sç*v*m à refendre. 

1 ÏJclle doit être l'épailfeur d'une culée 
J ans toutes fortes du Ponts &ponceaux 
I de Maçonnerie , à proportion de la 
| grandeur des Arches, Se Arceaux, SC 
des poids qu'elles doivent fupporter. 
i°, Quelle doit être la largeur des piles, par rapport 
à l'ouverture des Arches Se Arceaux , & despoids donc 
on les charge. 

3°, Quelle doit eftrela porréedesvoufîôirs, depuis 
leur intradoflë, à leur exrradoffe , à toute forte de 
grandeur d'Atche 5t d'Arceau à l'endroit de la Clef. 

4°, Et enfin, déroutes les Arches & Arceaux fixés fut 
un même diamètre, quel eft celui qui poutra porter de 
plus grands fardeaux. Quel les proportions détermine* 
ront au jufte les efforts des uns & des autres , foie de 
l'rllipfe , ou de quelque fur bâillement qu'on veuille fai- 
re ; foit du plein Cintre, oueofin du tiers-point, ou 

1°, A ces quatre proportions on en joint une cinquiè- 
me, qui eft, démarquer au juftequel doit ètte le pro- 
fil des murs de foutenemenr, pour retenir les terres 
d'une Chauffée , des Turcies, des Terraûes, des Ram- 
parts dansles Fortifications à toute forte de hauteur, 
Sec. On piétend que feu Monfieur le Maréchal de Vau- 
ban a donné un pareil profil pour les Fortifications,quî 
peut fervirà tous les cas qu'on ptopofe ici, qui peur 
Tourenir depuis lojufqu'à 90 pieds de hauteur de terre 
nouvellement tranfportce, & non raffif;;. Mais com- 
me il n'eft fondé que fur l'expérience de plus de cinq 
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cent mille toifes cubes de Maçonnerie, bâties l cent 
cinquante Places fonifiess fous let ordres & fous le 
Règne de Louis 11 Grand; iquoy ce profil a 
été toujours employé avec fucecs. On en demande la 
démo nltrat ion , avec la réfolution des quatre Propor- 
tions précédentes ; afin que par. des régies certaines on 
projette ces fortes d'ouvrages , & petfonne j uf qu'au- 
jourd'hui n'en ayant donné aucune folution. 

Les hypothefes qu'on établira pour principes , doi- 
vent être connues, certaines , évidentes , & dont on ne 
puirtè pas douter. 

On demande qu'on s'explique avec de» termes ôt un 
lingage connu , afin que tout le monde l'entende , Si en 
puiflé- juger. 



CHAPITRE XXXI. 

Edits , Déclamions , Airtjfs > Ordonnances é? XegU- 
mens peur les Fonts ejr cbaufiêes , grands Chemins , 
Sues dans les Vtllts . Bats , Rivières , &s. 

il L n'y « point d'Officier fervant dans les 
|l Ponts & Chauffées , qui ne doive être pré- 
II venu de tous les Reglemens qui ont été faits 
J à l'occasion des grands Chemins , des Rnè's , 
des Ponts, des Rivières , des Bacs qui font 
les Routes dont les hommes fe fervent pour leur com- 
merce, (ans lefquelles tout périrait bientôt , Jî elles 
étoient interrompues. Je donne donc en abrégé le pré- 
cis de tout ce qui a été ordonné de plus important fur 
■ ces fujets , par ordre des dates , plutôt que pat ordre 
des matières, que chacun rangera comme il trouvera 
i propos , & aufquets on pourra ajouter , s'il importe. 
Meilleurs les Tiéforieisde France la» t les fculs Jnges 
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poui'îe fait des Chemins, en cas de concertation Se 
d'appel , on ne peut porter la Caufe qu'au Confe il. 

I! n'y a que le Roy ou l'on autorité Royale qui puiflà 
•changer les Chemins, Ruelles, Sentiers, Voy es, Rues ; 
car tous font à luy. Pi*» ynblisam Pipitliti mnuttttd» 
àmtstm mm pttjî. L. ï. ff. de PUpuMia & Itintrt , &t. 

Par l'Ordonnance de 1413 , les Juges Royaux étoienc 
Juges de tous les Chemins par tout le Royaume. Par 
celle de 150S , la Juri fdi dion fut tranfpottce à Mcffieurt 
les Trcforierîde France. 

En Décembre 1C07 , Henry IV , par fon Edit établie 
ia fonction Actes droits de l'Office de Grand Voyer, Se 
de fes Commis i il Veut , 

i°, Que le Grand Voyer , ou autres pat luy commis , 
ayent laconnottlancede !a Voirie tant des Villes, Faux- 
bourgsfic grands Chemins-, & que les Tréforiers de 
France connaîtront des différends qui interviendrons 
fur ces faits. 

ï°, Que lorfque les Rues & grands Chemins feront 
encombrés, ou incommodes , les Particuliers feront 
ôter les empêchement. 

ï°, Qu'il ne fera fait aucunes Saillies , Avances , Se 
Pans de bots, ni aucuns Encorbeitlrmens en avance, 
pour porter aucuns murs , & porter à faux fur lefdites 
Rues i mais bien faire continuer le tout a plomb , de- 
puis le rez de Chauffée ï redrelïèr les murs où il y aura 
ply ou coude , en donnant des allignemcns. 

4°, Qu'il ne fera fait aucunes Jambes- Eftrieres , En- 
coignures , Cave , ni Cava! , Formes rondes en faillie, 
Sièges, Barrières , Contre-fenêtres , HuysdeCave, 
Bornes, Pas, Marches, Montoirsi Cheval, Avenues , 
En feignes , Erables , Cages de Menuiferie, Chaffii i 
verre , autres Avances fur la Voitïe , fans le confente- 
mentdu Grand Voyer. 

f, Que les Treillis de fet ne doivent aucun droit , 
quand ils n'excèdent pas les mais aux fenêtres fur Rué s, 
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& payeront trente fols quandils excéderont. 

6", Défend de faire des Caves fous Rues , on ne doit 
point faire de degrés fur Rues , planter Bornes aux 
coins d'icellcs.ès entrées des maifons, pofer Enfeignet, 
fans penniflion, 

7°, Ne jetrer dans les Rues, eaux , ni ordures par les 
fenêtres de jour ni de nuit , faire Preaux,ni Jardins et» 
faillit aux hautes fenêtres, ni tenir tiens , terreaux, bois 
dans les Rues Si Voyes publiques plus de 14 heures , 
fans incommoder les paflans. 

8% Ne faire Eviers plus haurs qiiele rez de Chauffée. 

y", Les Rues feront nettoyées les quatre grandes Fc- 
resdcl'annécjles immondices des Villes feront portées 
aux champs , aux lient deftinés aux Voiries. 

io°, Les Sculpteurs , Charrons , Marchands de boiî, 
Teinturiers, Foulons , Ftipiets , &c.ne doivent point 
mettre fur Rues leurs marchandifes, ni merrre feerier 
fur perches de bois aux fenêtres fur Rues & Voyes pu- 
bliques leurs marchandifes. 

n", Le Grand Voyer & fes Commis a infpection 
du Pavé des Rues , Voyes , Qiiays , Chemins , Sec. 

n°, Les Marchés ne doivent point être faits dans 
les Rues, niais dans les lieux accoutumés, 

13", Les Auvents ne feront accordés que de dtxpïeds 
depuis le tez de chauffée. 

14 0 , Sera commis en chaque Ville une perfonne ca- 
pable pour donner les allignemcns fur les Rues , fans 
qu'il fuit befoin de Sergent pour lefaire lignifier. 

Extrait tiré de l'Edit du Roy , portent Régiment 
gênerai four les Eaux & Forefls -, en Juillet 1607. 

Du Titre des Routes & chemins Royaux is Forefls , 
(j? Marchepied des Rivières- 

Article I. En toutes les Forêts des pafTages » 
où 
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où il y a , Se doit avoir grand Chemin Royal fer van t aux. 
Coches, Caroflès, Meflàgersci Routiers des Villes i 
aut tes , les grandes Rouies auront au moins Toisante 
& douze pieds de large ; Se où elles fe trou ver ont en 
avoir davantage, elles feront confervéesen leut entier, 
Arri lli S'il étoit jugé neceflàirede faire de nouvel- 
les Routes, pour la facilite du Cororherce & la feuret' 
publique, en aucune de nos Forêts; les Grands Maî- 
tres feront leurs procès verbaux d'allignement & du 
nombre , eflence & valeur des bois qu'il faudra couper 
à cet effet ; qu'ils envoreront avec leurs avis à nôtre 
Confeil, ès mains du Conitolleur General de nosFi- 
nanecs , pour y être par Nous pourvu. 

Art. III. Ordonnons que dans iïx mois , du jour de 
la publication des Prefentes , tous bois, épines & brouf- 
faïllesquife trouveront dansl'efpace de foixame pieds, 
es grands Chemins fervans au pafTage des Coches Se 
Carottes publics , tant de nos Forêts, que de celles des 
Ecde(î a (tiques , Communautés » Seigneurs 5t Pairicu- 
liers, feront efljrtéei & coupées, en forte que le Che- 
min fuit libre &plus-feur. Le tout à nos fi ais ès Forêts 
de nôtte Domaine , & aux fiais des Ecckfiaftiques , 
Communautés , & Particuliers , dans les bois de leur 
dépendance. 

Arc. 1 V. Voulons que dans fïx mois pafles , ceux qtiî 
fe trouveront en demeure , foienc mulétés d'amende 
arbitraire, & contraints par faifie de leurs biens, au 
payt-ment tant du prix des ouvrages neccffàîres pour 
l'elTarieincnt , dont l'adjudication fera faite an moins 
difanr, au Siège de la Maîrrife ; que des frais & dé- 
pens faits après les fîxmois, qui feront rjxcs pat le! 
Grand Maître. 

Arti V; Les arbres Si boit qu'il conviendra coupée 
dans nos Forêts , pour mettre les Routes en largeur 
fuffifante, feront vendus ainfi que le Grand Maître avi- 
sera pour notre plus grand profit ; & ceux des EeeU- 
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liaftiqties Se CotnMunauccs kUf demeureront encom- 
penfation de la depehfe qu'ils auront A faire pour l'eflâr- 
HfMOt. 

Art. V I. Ordonnons que dans les Angles on Coins 
des Place* croifées , irivïaires&biviaires , qui fe ren- 
contreront es grandes Routes & Chemins Royaux de» 
Forces, nos Officiers des Maîtrifïs feront planter in- 
«efTammentdes Creix, Poteaux , ou Pyramides, A nos 
frais , ès Bois oui nous appartiennent ; & pour les au- 
tres , aux frais des plus voifins & intereiTes ; avec In- 
feriptions & marques apparentes du lieu où chacun 
conduit i fans qu'il foit permis à aucunes perfoeines 
de rompre , emporter , lacrfer ou biffer telles Croix , 
Poteaux i Inicripiioni ou Marques ; i peine de trois 
cens livres d'amende , Se de punition exemplaire. 

Art. VII. Les Propriétaires des héritages aboutîf- 
fans aux Rivières navigables , laifleront le long des 
bords vingt' quatre pieds au moins de place en largeur, 
pour Chemin Royal & trait des Chevaux, fans qu'ils 
pu iffënt planter arbre* , ni tenir clôtures ou hayes plus 
près que trente pieds , du côté que les Bateaux fe tirent, 
& dix pieds de l'autre bord ; a peine de ;oo livres d'a- 
mende, confifeationdes arbres, & d'être les Contre- 
venans contrains à réparer & remettre les Chemins en 
état à leurs frais. 

Vrâonnance de Mineurs les Trlforters de France, 
du 17 Décembre Ui6. 

i n , Tous les Chemins ailans de Province en Provin- 
ce , & de Ville en Ville , auront quarante- cinq pieds 

de large. 

, s», QueScs Chemins ailans des Borfrgs & des Villages 
aux Villes de traverfe , auront au moins trente pieds. 

1°, Que les Propriétaires des Terres voifùics fe re- 
tireront chacun en droit foy ,pour huiler aux Chemins 
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leslargewsei-deilïjs mentionnées, que toutes leshayes, 
ronces, Ikc. feront coupées, & qu'on n'rn pourra 
planter qu'à lix pieds près du bord defdits Chemins , 
dbatrront toures les buttes & tertres qui feront aude- ! 
vant de leurs Terres & Vignes ; feront ailm" les foiTég 
pour I "écoulement des eaux , qu'ils relèveront tous les 
ans au premier Octobre. 

VecUratjen du Roy, du itjuin 169 j , mu fujet dt 
U Voirie & des Sues. 

1", Défend au» Maçons de ne rien faire fans avoir 
pris lescommiflîonsde M. le Grand Voyer. 

i°. Pour toutes les avances dans les rues , fera de- 
mandé pei million. 

Ordonnance du Roy du premier Avril t6ç?, qui porte: 

_ 1°, De reformer toures avances excedans huit pou- 
ces, comme Seuils , Appuis de Boutique , &c. dans 
les Rues. 

i°,De nepoint fendre le bois fur les Rues, mais bien 
fur des billots, &c. , „ 

j 5 . De nepoint faire aucuns Balcons , Avant-corps, 
Travail , ou Auvent a Maréchal , ni Auvents en cintrés 
ou forme ronde , audevani de leurs Maifons ou Bouti- 
que* , qu'après en avoir demandé petmiflîon, encon- 
fequence des confentemens desdeui Propriétaires voi- 
fins ; ou iceux préalablement ouis , où il échet ; a peine 
de démolition , confifeation des matériaux, & de l'A- 
mende de 10 livres. 

Arrejldu Confeil d'Etat dn Roy, du iSM/yiytSt 
qui ordonne : 

Que les Ouvrages de pavé qui fe feront de nouvea» 
N ij 



Digitized by Google 



*9* 



Traite' du Powtj 



far fes ordres, 6c les anciensqui feront relevés, feront 
conduits du plus droit allignenienr que faire fe pourra» 
fui.vant qu'il fera ordonné par les Tréforiers de Fran- 
ce, ace commis dans la Généralité de Paris, Se par les 
Commiflàiees déparrisdans les autres Généralités ; au- 
quel effet il ferapaflê fans aucune diftir.ccion au travers 
des Terres des Particuliers, aufquelspour leur dédom- 
magement feradélaiffé le terrain des anciens Chemins 
qui feront abandonnés: & en cas que le terrain def- 
dits anciens Chemins ne fe trouvât pas contiguaux hé- 
ritages des Particuliers fur lefquels les nouveaux Che- 
mins pallèront , ou que la portion de leurs héritages 
qui réitérait , fût trop peu confiderable pour pouvoir 
être exploitée féparément, veut Sa Majefté que les 
Parriculiersdont les héritages feront contigu s tant aux 



les nouveaux Chemins , paneront fuivant l'eftimation 
qui en fera faite par lefdits Commilïaires , de !a valeur 
du terrain qui leur fera abandonné -, lequel dédo m ma- 
gemenr fe fera en deniers , lorfque le prix defdites 
portions d'héritages n'excédera pas deux cens livres ; 
& lorfqu'i! excédera ladite fomme , il leur fera. donné 
en échange par lefdits Propriétaires , des héritages de 
pareille valeur , fuivant l'évaluation qui en fera faire 
par lefdits Ccmmiliaires ; lefquelles échanges feront 
exemptes de tous droits de Lots & Ventes, an t envers 
Sa M,!j„-jlé , qu'euvers les Seigneurs particuliers. 

Oukmnc en outre Sa Majefté , qu'il fera fait des 
foffi-s de qu.irre pieds de largeur fur deux pieds de 
profondeur, à 1\ utrémité des Chemins de terre qui 
font de chaque rôtO du pavé , de quelque latgeur qu'ils 
.fe trouvent a pi efent dans les grandes Routes allant de 
Paris dans les Provinces, dont l'enttetenement eft em- 
ployé djns l'Etat des Ponts & Chaullées. Et lorlqu'il 
rB'jr aura point de Chemin] de terre déterminés , il en 
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fera fait à. trois toifes de diftancedu pave de chaque côté 
danslefditcs grandes Routes , & à dôme pied* dans 
les RourWmoins confidet ab'r! -, & ce tant pour lecou- 
lement des eaux , que pour conferver la largeur des 
Chemins , 4: les héritages riverains -, lefqueli fofles 
feront cm retenus par les Riverains, chacun en droit; 

Et pour lafeureré des grandi Chemins, SaMajefté 
fait défenfes à tous Particuliers de alanter à l'avenir 
des arbres , finon fur leurs héritages, Se à trois pieds 
de diftance des fofTésféparant le Chemin de leurs héri- 
tages. Le tout à peine de dixlivres d'amende contre les 
Contrevenans. 

Enjoint Sa Majefté aufdit* Sieurs Gommiffaircs dé- 
partis , Se aufdits Trcforiers de France , chacun dans 
leur Département, de tenir la main à l'exécution du 
prefent Arrell, & de rendre toutes les Ordonnances 
riecefliires , Itrfquellei feront exîcutées nonobftant 
oppofitions ou appellations quelconques. Et en cas 
d'appel , Sa Majefté s'en referve à Elle Si à fon Conieil 
la connoi fiance. 

* 

Ordtnnanct de Mtflîcurs Us Trtjorim àt Ffante-, 
du jg Msy 1714. 

Otdonne que dans trois jours pour toutes pr-éfigions. 
Se délais, à compter du jour de la lignification ou pu- 
blication , tous Particuliers propriétaires d'héritages 
aboutiffans fur & le long desgrands Chemins de cette 
Généralité. de Paris , feront tenusçhacun en dioir fov, , 
de faire des folles à dix huit pieds de diftance de la 
bordure du pave defditsgrands Chemins; cemme a<iflï 
défaire à travers leurs héritages tous lesdégorgçmens, 
neceflaires pour recevoir les vuidanges defdits Mes , 
& de curer. & entretenir en bon état à l'avenir lefdira 
fofles a en fone que les eaurpuiiïent y avoir leur, écoa- 
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K-ment libre ; i peine de cent livres d'amendé, Si d'y 
tire mil des Ouvriers i leurs frais te dépens. Faifons 
itératives défenfes i tous les Laboureurs autres 
particuliers , depouffèr leurs Labours 6e Charues lui 
delà défaits foliés, & jufque fur leborddefdites Chauf- 
fées & Chemins de térrectanr à côté d'icelles : comme 
suffi de mettre ou décharger aucuns fumiers , décom- 
bres , Se autres immondices , fur & à c&tédefdites 
Chauffées te Chemins de terre , m de laitier aucunes 
Charettes , Harnois , Mole de Fou in , bois de Cha- 
ronnage , & autres chofes générale!» ent quelconques « 
dam In Rues & partages des Villes, Bourgs Si Villa- 
ges detette Généralité ; à peine dreonfifeation , &de 
cent livres d'amende. Faifons pareillement défenfes 
fous les mêmes peines d'amende , Se autres qu'il appar- 
tiendra , à tous Particuliers , de faire aucuns trous Se 
fouilles fur & a coté defdires Chauffées & Chemins de 
terre, fous quelque prétexte que ce foir , même d'y 
prendre du fable, delà pierre, te autres ■matériaux * 
& i tous Meuniers Se antres qui exploitent & font va- 
loir des Moulins qui font attachés à des Ponts , défaite 
& pratiquer fur les Chaperons des Piles defdits Ponts 
«tepecfti Jardins, Se de demeurer garants Sr refponfa- 
blts du dépe rifle ment d'iceux, fit rerabliflement qu'il 
y conviendra faire. Enjoignons aux Entrepreneurs du 
xérabliffêment & entrerenement defdits grands Che- 
mins , de tenir la main chacun en droit foy dans l'éten- 
'due de leur Route, i l'exécution de nôtreprefente Or. 
donnrnce ; Se en cas de contravention , d'en faite leirt 
déclaration au Procureur du Roy , pour y être pourvu 
sinfi qu'il appartiendra. 
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CHAPITRE XXXII. 

Sii Coutumes qu'en otferve en Aiffcrtns endroits du 
Royaume , furies chemins , e» tus de nntre-vtntian^ 

1 AR l'Article i;o,dela€outuirte de Troyes, 
,j rédigée en 150J , il «ft dit: Que ii quel- 
1 qu'un laboure , ou traverfe en labourant 
il un Chemin Royal, ou autre grand Che- 
min 3c Voye publique, y a amende de 
foixarite fol» ; Se t'il fait raye ouverte au long defdits. 
Chemins , en entreprenant fur iceux , y a pareillement 
amende de (bixanrc lois. ■ , ' 

L'Article 5 de fa Coutume de Vitry en Perthoi* , ré- 
digée en [509 , porte : Que celui qui atteint de labou- 
rer les grands Chemins , Voyes , Sentiers , les Taf- 
onif, & les Termes qui font féparation de Finagc t . 
1 amende eft de foixamc fols. 

Tlieruuane Article 6 , rEvêqueàeaufc de fon Evêchéj. 
eft Seigneur (pi rituel !< temporel de ladite Ville , des. 
Flocs , Flegards , Chemins 8c Voye ries. 

Artois Article j , en 1509 & en rç+j; la Jaftice da- 
Comté t'etend ès Flora , Regards , Chemins & Voye- 
riesi 

De Lille , Article 17 ; Aufdits Seigneufs , Maurs- 
lufticiers, ouVicorarier*, appartiennent tous lesChe- 
mins , Flocs , Flegards , 3c les autres plantes 3c croif- 

Article 9 de la Cou t unie Je Normandie , rédigée ert 
1577 :Doit le Vicomte faire reparer les Chemins,. Ponts. 
& Paffiges , tVc. 

Bayonne , Titre ig , rédigée en 1.514-. Tous les voi- 
fins Aes .lieu» contribuent à la réparation des ponts,,, 
foflès , ou autre* lieux.voiûnau*. 

Niiij- 
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Article ) du Titre ;6 de la Coutume de Solle , ié r 
digée en 1510 eft défendu par ta Coutume de Mcnar , 
lifditi Btftiar pir lot cumii de Us C*ntpnchts. El qui fcy 
h contmri diupefurptr caftan cap d/itfliér , &ptreéf~ 
tant viçade uni curft , U MOff plr le Rty , & t'antrt 



CHAPÏTKE XXXIII, 



pela largeur dit Chemins, fixée fuivant les Ceùtimes 
de plujieurs Provinces, 



A Senlis , art. 171, Chemin* Royaux 40 pieds. 
Ailleurs 30 pieds. ^ 
Valois , art. 194, le Sentier 4 pieds de large, , 
La Carrière! pieds. 
LaVoye iSpieds. 

Le Chemin Royal jo pieds > dans les bois 40. 

Amiens, arr. 1S4, les Chemins Royaux 60 pieds, 

Boulenois , art. 156, Chemin Royal tfa pieds, 

Chemin de traverfe jo pieds. 

Chemin-Châtelain 10 pieds. 

Le Sentier 1 pieds & demi. 

Clermont , arr.iiÉ, le Sentier 4 pieds de large, 

La Carrière 8 pieds. 

La Voye iû pieds. 

Le Chemin ji pieds. 

Le Qyjint, ou Chemin Royal 6a, pieds, charji 
pitd ne contient que 11 pouces. 





M Bourgogne, le Sentier eft d'un pas Se 
■ .-mi de large , qui font quatre pieds Se 
demi. 

Le Chemin finerot de 18 pieds. 
Le grand Chemin jo pieds. 
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Saint- Orner, art. ij, grands Chemins âo pieds. 
Chemin de traverfe , ou vifeomeier 30 pieds. 
Tours, art. 57, Ladunôiî , art. i.duÇhap.j, 
-Les grands Chemins 16 pieds. 
Le Voilînau t pieds. 

Maine, art. 70 , Anjou , art. 60 > Grand Chemin 
Peageau 14 oieds de large. 

Bergier prétend que les grands Chemins des Ro- 
mains avoient 60 pieds de large , divifés en trois par- 
ries, 10 pieds pour la partie du milieu qui contenoie 
le pavé,& 10 pieds pour chacune des autres qui étaient 
en pente , & quiformoient les Chemins de terre. En, 
d'autres endroits ils peuvent être réduits i 45 piedsi 
fuivant l'Ordonnancedes Eaux & Forêts €0 pieds dé- 
terminent cens dans les buis. 

Il n'y a rien de file pour la largeur des Chemins. 
Meilleurs les Treforiers de France les peuvent réduire, 
ou bien lesélargir davantage fuivant la commodité des 
lieux, & l'influence des peuples qui rit plus grande au- 
jourd'hui , parce que c'eft i une Ville où ils vont , 5£ 
qui croit autrefois bien moindre , parce que ce n'éroit 
qu'un Bourg, un Village, un Hameau , & peutêtw 
une feule maifond'un Particulier , lotfquc les hommes 
ont commencé de peupler la Terre , & de s'agrandir. 
Ain/1 les Chemins peuvent augmenter en largeur ou 
bien diminuer , fuivant la nécclTité des chofes. 

Le Roy par un Arrêt de fon Confei! du 
a fixé la largeur des Chemins de Normandie a i4pieds, 
fans que ladite largruc puifle être occupée par des 
Hâves, Foliés , & Arbres. Et s'il s'en trou ve dans cer- 
k étendue" , ils feronr coupés. Que les Riverains ne 
pourront planter Arbres qu'à dix pieds de dïftancç dl 
chaque bord. 
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CHAPITRE XXXIV. 

De l'intMun dis Psnts & Chaulées. 

| A M. i s eft la feu le Ville du Royaume , oà 
les Routes qui vant y aboutit font les plu» 
fréquentées. Anfïi y prend- 1- on des me- 
I fûtes extraordinaires, Se toutes autres 
que celles qu'on enijiloy c dans les Capita- 
les des autres Provinces. 

De toutes les Routes qui aboHtiflètU à Paris, les 
unes font plus fréquentées. L'on pi étend que celle qui 
vient d'Orléans l'eft davantage qu'aucune antre. On 
veut aufli qu'on ait plus d'attention à fon <Btr«ien , 
foit pour j marquer tous les ans un plus grand nombre 
de relevés- à-bout, foit pour y faite des réparations. 
Et A proportion du plus , ou du moins de ces ouvra- 
ges , l'entretien doit auffi fe monter i un plus haut 
prît. 

Les conditions ordinaires aufauelles les Entrepre- 
neurs fL- foumettent pour l'entretien des Routes dans la 
Généralité de Paris , font raifes cy- après, fuivantleur 
rang ; & fur le toile qui en a été fait auparavant des 
paves , ou des autres .par ries du Chemin qu'il y a A en- 
tretenir, contenant un certain nombre de toifes dont 
chaque Route eft compofee v Meflîauts les Treforiers de 
France adjugent aurnoinsoffiant, & qui font les con- 
ditions meilleures , les ouvrages pour le terme de neuf 
années confécutïves i fçavoir , 

i°, Que l'Entrepreneur dudir rctabUflement , & en- 
tretenement fera tenu de relever à bout, par chacune- 
des neuf années de fon bailla quantité de 
toifes quanées de pavé , au* endroits qui luy feront 
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marqués » Se indiqués par l'Ordonnance f ar écrit du 
Sieur C ohm» i (H ire , à ce député par la Compagnie, 
fur les rapports des Officiers du Pavc,qui feront faits en 
ptefeflce dudit Sieur Cemmiflàire , laquelle Ordon- 
nance contiendra l'ailignemenr, la pente , $c la forme 
à donner aufdites Chauffées à relever à bout. 

t", Dans les relevés â-baut du pavé de grais, le petit 
ièrn employé fépatément du grand : en forte néan- 
moins que les Entrepreneurs ne pourront employer 
«ueÉï rangées au plus dupetil pavé, après lesquels ils 
feront renus de mettre du pavé d'échantiH»n pour la 
iolidire de l'ouvrage. 

£J°, De hauflèr& retrancher les terres jafqu'à trois; 
ieds . ki» endroit* où il fera neceflâire , pour rendre 
■S Chauffées égales -autant qu'il fera poflîble , & ce en 
les rcfev*m-i-bour, &dedroiratIignetae«r. 

4°, De rétablir & faire les accôremens de terre de 
tontes les Chauffée* contenues en fou -bail, & de cel- 
les qui fercMit par luy faitesderieiif, dans le cours d'i- 
eH»i , 'fer la largeur defix pieds de chaque côté , & de 
niveau en toute leur largeur aux bordures de fil i tes 
Chauffées s ôb (et va nt de faite les takdsdefdits accô- 
remens en pente douce le long d'iceoxpour lecfoûte- 
nir , lefquels accoiemenspre-vieudrontdesretranche- 
idens des terres excédantes, & au défaut feront pris 
des Serges audelà des Chemins de terre, qui feront 
laines de trois toifes de large de chaque côté, aux en- 
droits où il fera poflîble , & de retrancher les terres 
«jij-i fc trouveront excéder le niveau des bordures dans 
toute la longueur, & largeur defdits accôremens. 

5°, De fournir les matériaux neufs bécefiaires des 
qualités reqm'fes ; fçavoir , le pavé de grais du plus 
dur du Pays, où font lefdires Chauffées , & de 7 à 8 
pouces de gros en tout feni , net , après avait été re- 
taillé quart émenr, & de les pofer de bout, &de champ 
dans tous les ouvrages ; lefquels mat ériaux l'Eutrepct» 
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neur fera tenu de faire décharger audelà defdîts iccô- 
temens , Si de celle manière qu'ils n'embaraiTent point 
les Chemins de terre. 

6", L'Entrepreneur ne pourra employer au rétablif- 
fement des Chauffées faites de neuf pendant le cours 
du précèdent bail, & de celles quiferont parluy faites-, 
pendànr ce prêtent bail , que du pavé d'échantillon de 
7 à % pouces , & de la qualité dont lcfdites Chauffées 
{ont continuités. 

7°, De purger toutes lcfdites Chauffées de grais de 
tout le pavé tendre , & de caillou qui fe trouvera -, Se 
de n'employer de vieux que celui quieft le plus dur, fie 
au moins de + à 5 pouces de gros en tout fens , après 
avoir été retaillé , fans qu'il puiifey être employé au- 
cun caillou , que celui feulement qui fera neceffàire 
pour fervir de garni , ou remplage entre les bordures, 
avec défenfe audit Entrepreneur d'employer fur lcfdites 
Chauffées aucune pierre ni caillou dans les relevés-à- 
bout, ou repararïons (impies quiferont ordonnées. 

8", De ne point employer le gros caillou avec le petit, 
pêle-mêle, mais feulement le long des bordures , Se 
ïurlereindesChnuffées qui portent tout le fardeau des 
Chariots , & mettre le petit caillou fur le haut des 
mêmes Chau fie es , en adouci ffanr la pente, Se de re- 
dtellêr , &réhau!fer lcfdites Chauffées qui font obli- 
ques , ou enfoncées , pour les rendre de droit aligne- 
ment , fie de hauteurégale , fuivant l'Ordonnance du 
Sieur Commiffàite. 

j°, De raflèoir le pavé defdites Chauffées fur une 
bonne forme de fable du plus rude , Si graveleux , Se 
au moins de fur pouces d'epaiffenr. 

io",Dene remployer les vieilles bordures que des plus 
dures, fit qui ayent au moins un" pied de long, fîx pouces 
de Iarge,& huit pouces d'épaiflêur, 8c où il enmanqua- 
ra, en fournir de neuves de grais, ou du caillou du plus 
dur du pays, d'un pied & demi de long, un pied un 
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quart de large, éc un pied d'épaifieur, pofées en queue", 
& boutiflè , entre-deux , une , le* plus quarrees avec 
moins d' échine rure , &de remplage de caillou qu'il lis 
pouira , fansque les Entrepreneurs puiffênt employée 
aucun moellon, oupierre blanche, mais feulement du 
grais , ou caillou des longueur , largeur , Se qualités 
cy-rleflus fpecifices. 

D'entretenir lefdttes Chauffées chaque année» 
& durant le cours dudit bail, avec les matériaux neufs 
neceffàires , des qualités dont elles font conftruites , 
& des échantillons cy-d< (Tus expliqués ; eu forte qu'il 
n'y ait ni trou percé, nihUche , ni rouage , k que le 
tout foit très roulant. 

De ne fournir aux Chauiïées de pierre , ou de 
caillou que du plus dur du pays, & de ne l'employer 
que de bout , & de champ au moins de lîx pouces. 

De ne remployer le vieux caillou que des quali- 
tés du précèdent article , &pofé de même. 

14°, De ne pofer tout le pavé , tant de grais que de 
caillou qu'en bonne liaifon, & de ne faite les joints 
que quarrés, & larges de huit lignes au plus pour le 
pavé de grais. 

i(°,Deneprendrcdefable, niterre, foir pour le» 
accôtemens , ou pour les hauffès proche les Chaulïées, 
finon aux endroits où il fera neceflàire d'en ôtet pour 
élargir les Chemins de terre i & au défaut il eu fera 
pris aux Berges des folles , après avoir laide defdire 
Chemins de terte, qui feront comme dit eft en l'article 
4, aux endroits où il ferapoffible, au moins de trois 
toifes de large de chaque côté des Chauffées , aplanis, 
& égalés fans les embaraffer des rebuts qui en provien* 
drontilefquels rebuts feront mis & battus à la hyedans 
les accôtemens, & joignant les bordures, pour leue 
fervir de contre- bordure, 

i6°, De ne faire aucuns trous fur lefdits Chemins t 
9c d'empêcher qu'il n'en foit fait ;i\x contraire derem- 
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plir ceux qui pourraient y être , afin d'en rendre le pafc 
fage plus libre ■> Sf de s'informer foigneufemenr des 
noms de ceuxqui auront rai» des fumiers, ou d'autres 
encomb terriens fur lefdites Chauffées, ou fur les Che 
mins déterre à cote d'icelles, & même dans les Villes, 
Bourgs & Villages , où partent lefdites Chauffées , Se 
d'en faire la déclaration au Procureur du Roy pou s y 
être pourvu. 

17*, D'entretenir en bon état durant le cours de fon 
bail toutes les Chauffées y contenues, fut les longueurs, 
& largeurs y déclarées, & suffi celles qui feront par luy 
faites de neuf dans le cours d'icolui tans en rien pré* 
tendre. 

18", De décombrer chaque année toutes les Chauf- 
fies, afin quelles fuient découvertes, Se apparents'!, 
lois des réceptions ; comme auffi de tranfportcr les dé- 
combremensaudelidesaccôtemcrts, Se des Chemins 
de terre. 

15 0 , De décombrer te entretenir pendant le cours 
de fon bail tous les ponceaux , d'une , ou deux Arches 
qui four fous lefdites Chauffées, avec leurs aîles, Se 

Sarapets ; Si ce des matières, Se qualités, qui font con- 
rm'ts, fansneanmoinsy comprendre les. cas fortuits, 
ni les Ponceaux dont les Particuliers peuvent être tenus 
i caufe des Péages qu'ils reçoivent. 

10°, Sera tenu l'Entrepreneur de commencer les ou- 
vrages dans le mois de Mars de chaque année , S; d^ les 
parachever , & de les mettre en état de réception à la 
fin du mois d'Août. 

De faite recevoir les ouvrages au plus tard au 
mois de Septembre de chaque année, après que parles 
Officiers du pavé, en prefence du Sieur Comminaire 
icedeputé, rapport de vilîtation aura été fait de l'é- 
tat defdits ouvrages , lequel fera certifié pat ledit iieur 
CommifTiire. 
i* u , De faire toifer, & recevoir pareillement, Se 
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de rendre à la fin dudit bail lefdits Ponccaux fie 
Chauflees en bon état, des longueurs & largeurs y 
déclarées. 

iî s , De ne rranfporter par l'Entrepreneur le tout , ai 
partie de l'on bail, fans le contentement de nofdttt 
Seignears, à peine de nullité. 

De ne pouvoir fe pourvoir fur les conteftatieni 
quipourrorent furvenir pour l'exécution dudit bail, 
ailleurs qu'audit Bureau , à peine de nullité, & de joo 
livres d'amende. 

ij°,De donner bonne Si fuffifame caution pour fen- 
reré & exécution de tout ce que dédits. 

iC, Les vifites extraordinaires , Se les rapports qui 
feront faits en confeuuence par les Officiers du pavé , 
au fujet de l'inexécution des Baux, fur les Ordonnan- 
ces defdi t s Sieurs Tréiôriers de France, feront taxés 
par lefdits Sieurs Commiflàircs ; avec défenfes aufdirs 
Officiers du pavé de prendre autres , ni plus grands 
droits que ceux qui leur feront raxés.à peine de rcftitij- 
rion, &d*yÊtrepourvûfuivanE langueur dcsOrdon- 

Quoique la formalité des adjudications foie de même 
dans toutes les Généralités du Royaume, les condi- 
tions des Devis d'entretien , ne font pas toujours fem- 
blablesàcelIesdelaGeneralitéde Paris. Meilleurs les 
CommilTaires déparris dans les Provinces , fuivant l'a- 
vantage que l'Etat , ou le Public peur recevoir de In- 
différente manière d'adjuger les ouvrages, font ajou- 
rer , ou diminuer aux conditions portées par le Devis. 
De manière qu'une telle pièce de pavé dans une telle 
Route, contenant tant de toifes quarrees , fera en- 
rrerenuc , & en bon éur, pendant le rermedu bail , 1 
raifon de rant la toife qiiarréc , tantôt à i fot ; tantôt à 
a , tant du plus que du moins , par rapport à la quanti- 
té des voirures qui patient fur la Route s furtout s'il y 
a des gros Rouhcrs ; & par rapport à l'éloigncnieat des 
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inatéiïaaz qu'il faut employer pour faire les repa- 

lations. 

.Dans d'autres endroits enfin, fans fpecifier les roife» 
quarrées, on énonce les Chauffées en entretien à tant 
par toife courante , où toute autre partie de Route fur 
«ce relie longueur Se largeur qu'on donne à entrete- 
nir tous les ans pour une certaine fomme, fuivaur que 
leî lieux , ou le» ouvrages le demandent plutôt d'une 
manière que d'une autre , comme fonr furtout les Che- 
mins ferres, ouïes Chauffées de Grève, ongarnies de 
gravier, Sec. 

A l'égard des Ponts aufquels on ne fçauroït appor- 
tertrop de précautions , les Entrepreneurs ne sobli- 
genr ordinairemenr qu'il l'entretien des menues répa- 
rations , comme font celles des Pavés , des Bornes , 
ou Boutcreues , & des Cardefols ; ou bien des Liffcs 
à ceui de Charpente , des formes de fable , & couchis 
qui ibûtiennentie pavé, iVe. comme menus ouvrages,' 
qui font à lavûë derour le monde, & i la bienféance 
de l'Entrepreneur ; & qui font les parties des Ponts Ils 
plus iujetres à être dégradées , qu'il importe le plus 
de tenir en bon étar , foie pour la confeevation de touc 
l'ouvrage , foir pour l'utilité du Public. 

Les avenues de cous les Ponts font ordinairement les 
parties des Routes lesplut maltraitées , & qu'il parole 
qu'on doir le mieut entretenir, qu'on doit fpecifier 
dans le Devis, devoir être entrerenué's en bon état 
■ fur la longueur de ranc de toifes, avec emnieremens , 
& gravier audeflus , fi elles nefont pas pavées. Et les 
avenues des Chauffées qui font pour l'ordinaire toù- 
, jours en mauvais état par la chute qu'y fondes Rou- 
tiers lorfqu'ili les quittent, où il Ce forme prefquC 
toujours des creux, & de rrcs vilains bourbiers, doi- 
venr être comblés avec des empieremens , & des en- 
gravemens , fur la longueur de 6 à ib toifes,pour être 
toujours en boa état d'entretien. 
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J'ay rapporté ailleurs les pr écautions qu'on garde er» 
Languedoc , pour enipêcherles piles des Ponrs de dé- 
périr , Se donr les Entrepreneurs ne veulenr point Ce 
ciiarger d'entretenir , & oùd'abordaprèsque les inon- 
dations ont parle , on fait un fendage pour fçavoir fi lei 
eaux ne lesonr pas dégravoyc'es , qu'on confronte avec 
celui qui avoir été fait auparavanr ; Se par la différence 
qu'on y rrouve , on reconhoît le défordre qui vient d'y 
arriver- Sur le champ l' Inspecteur de la province mar- 
que la quantitédes toiles cubei , de gros quarriert do 
pierre qu'il importe d'y employer , pour attêter le pied 
des piles 3 ou bien y marquer les autres ouvrages qui y 
Conviennent, comme les Crèches qu'on adjugea celui 
qui fait les conditions meilleures , Se que Ion met en 
teuvre incelïàmment , pour prévenir une autre inon- 
dation qui pourroit achever de ruiner, ou de renver- 
fer ce quels précédente atitoit déjà entamé, 

C'eftpar ce moyen que le plus fouvent en évite la 
chûte de ces grands ouvrages, donr la plupart ont coû- 
te des fommes tres-confîderables , Se qui interefltnt G 
fort le Public , que le commerce en cil d'abord inter- 
rompu , ou retat dé ; Se qu'il importe fi fort de tenir 
toujours en bonétat, qui certainement ne dépeiiffcnt 
pour l'ordinaire que par le manque de ces attentions. 

La Coutume de Bretagne Article 49, porte, que les 
Seigneuts doivent mettre les deniers de leuts amendes 
pour reparer les mauvais Chemins , & s'il n'y a des 
amendes, les vôifins des Chemins doivent contribuer 
à leurs réparations. 

La Coutume de Saint Orner, Art. 16, oblige dé mê- 
me tcsvoifinsà rcpi..'rles Chemins. 

La Coutume de Bout bonnois , Ait. 3*, oblige les Ha- 
bitans des Paroifles île teparer & enttetenir les Che- 
mins, Ponts & Partages. 

La Coutume de Solle, Article jC, Idem quel'Article 
précèdent. 
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Par l'Ordonnance du mois de May 1413, le Roy com- 
mande à tousles Sénéchaux , Baillifs, Prévôts, &au> 
très Juges de (on Royaume , de tenir la main que les 
Chemins foient reparés, & que lesHabiransdeslieux, 
foit par taille , ou impôr , y contribuent. 

CHAPITRE XXXV. 
De U garantie des Ouvrages Publics & Psrticttlstrs. 

Es Maçons , Charpentiers , & autres , 

Ifont garans de leurs ouvrages duranr dix 
ans , à compter du jour de leur achève- 
ment , li le mal qui arrive à l'ouvrage pro- 
vient de la malcfaçon, & non d'une for- 
ce fuperieure , comme d'un cas fortuit. Ainfi l'ouvrier 
ïemétrra l'ouvrage à fes dépens , s'il eft de peu de cc-n- 
fequence , & s'ilnepaflèpasla valeur d'une livre d'or. 
Mais s'il pafie une livre d'or, le particulier qui fait 
bâtir fournira les matériaux. 

Si l'ouvrage eft de rerre , ou d'une matière médio- 
cre , la garantie durera /is années i ûc en cas de con- 
traventionde la part des Entrepreneurs , la Loy veut 
qu'ils foient foiietrés, rafez & bannis. Cette Loy dt 
citée -par Harmenopolus > dans fan troifiéme Livre, 
Titre î. 

La Loy ne regarde point l'Architecte qui donne le 
deflèiii, mais bien les Maçons , les Charpentiers , Se 
ks Couvreurs. On veut qu'elle ne s'étende pas fur les 
Menuiiîers, Plombiers, Car)eurs& Paveurs. Cepen- 
dant ceux-ci ne tunrpas moins coupables des défauts 
de leurs ouvrages par leurs malefaçons. 

Il me paraît que celui qui donne un deflèin doit le 
garantir. De même d'un Devii. Mais celui qui l'accu* 
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«t G s au s s l'i ï . in 
te y doit et re obligé doublement ,afin détenir en règle 
un chacun , pour les contraindre à bien faire, ou qu'ils 
ne fe mêlent pas d'une c ho fc qu'ils n'entendent pas. 
Suivant la Loy , Omnes , on veut qu'on (oit garasr des. 
ouvrages pendant ij ans. Et quel'obiiganonroèniepaiTe 
jufques aux héritiers de l'Entrepreneur. 

Ju (qu'aujourd'hui il n'y a point eu d'Ordonnance de 
«os Rois qui ait abrégé ce terme , & il ne peut être li- 
mité ni racourci au gré de l'Entrepreneur , à une feule 
année du jour que les ouvrages ont été finis. Ces ma- 
nières de ftipuler nedétruifent point la Loy. 11 n'y aque 
les cas fortuits qui impofent , êcaufquelson a égard , 
comme font les Incendies , les Tremblcmens de Terre, 
ki grands débordemens , les Glaces aux Ponts, les 
abatis par les Guerres , les Tonnerres , &c. Cette ga- 
rantie d'un an & un jour , après que les ouvrages font 
finis, lors de leur réception, c'eft plutôt une formalité 
qu'undroit, qui puiiTe aurorifer la malefaçon de l'En- 
trepreneur, l! n'eft pas poflïble non plus que celui qui . 
fait la vérin" cation de l'ouvrage, fi habile qu'il foie 
quand il le reçoit , & qu'il ne l'a pas vû bâtir , en ré- 
ponde. Il n'y a que le temps de quinze années qui foie 
le véritable Juge , & qui décide de ces faits. On veut 
pourtant qu'un habile homme qui fçait fon métier, 
trouve les défauts d'un ouvrage de Maçonnerie , lorf- 
qu'iî a été mat fait. L'expérience dans es s occafions c& 
un grand maître, qui en apprend plus que tout les Li-, 
v.res en fçauroient dire. . 
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CHAPITRE XXXVI. 

Des ftngts 

i| Omme les grands Chemins appartiennent 
! au Koj , auffi Sa Mr.ji flé ordonne qu'ils 
foient reparés à fes-dépens ; mais ceux où 
J il fe levé des Péages par des Seigneurs par- 
ticuliers , c'eftaux frais du Droit des Péa- 
ges , qu'on racommode les grandes Routes. 

EnO£tobrei50Î, Article iS, il fui ordonné par Sa 
Majefté, que ceux qui prennent Péages , Barrées, Se 
autres Trcus ou Devoirs, feroiem contraints chacun i 
(on égard à faire frire les réparations des Chemins- 
Article [07 de l'Ordonnance d'Orléans 1560 , dit que 
eeux à qui les Droits de Peagei appartiennent , feront 
tenus d'entretenir en bonne 3f due reparationles Ponts, 
Chemins êc Péages : autrement le revécu defdits 
Droits ferafaiiî, pour être employé aux réparations ; & 
en cas d'infufflance , répéter les deniers de ceux qui les 
auront reçus , jufqu'â Sa concurrence défaites repara- 

Par cette Ordonnance le Peager cft obligé de refaire 
le Pont , s'il vient à tomber 5 c'eft une fuite du peu de 
foin qu'on a en de l'entretenir : mais fi c'eft par un cas 
fottuit , comme par des glaces , &c. pour lors le Pea- 
ger n'eft obligé à le rebâtir qu'à proportion de ce qu'il 
reçoit dy revenu. 

Il 2 été jugé par un Arreft du Parlement du 4 Mars 
1561 , qu'un Seigneur Peager n'eft tecevable à quitter 
an R«y le Droit de Ptage , au moyen desgrandes répa- 
rations à faire à un Pont , ou bien parce qu'il le faut 
bâtir â neuf. V oye^ Bacquct , Chapitre 30 , nomb, iS. 
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L'Artklc i8i de l'Ordonnance de Bloîs 1567, établit 
la même chofe à l'égard des Peagiftes, que pour l'A fE- 
che & entreteneraent ou Pancarte. 

L'Article 355 de ladite Ordonnance de Blois , porte 
de faire faiiir fur les Travers & Péages , pour les de- 
niers en provenans être employés aux réparations des. 
Ponts , Chemins & Caauifées. 

La Coutume d'Auvergne , Chapitre 15, Article ie>'„ 
énonce la même chofe. Celle de Poirou de me me , Art. 
il. Celle d'Acs idem , Titre n. Celle de Tours , Arti- 
cle 84; d'Anjou , . Article 6a ; du Maine Atiicle 69. 

Lez Avril iijoj, il fut donné Arceft dn Confeil ans 
mêmes fins des réparations des ponts, Pavés, Chauffées, 
& autres Ouvrages publics ; pour les Droits de Péages, 
Se Levées. 

En iûojle ii Avril » il fur encore rendu un Arreftdu 
Confeil , où le Roy ordonne que commandement fera, 
fiait à tous Peagets Si Barragers, démettre les Chauf- 
fées Se Pavés en bon état -, fition , faire faiiir lefdits 
Peagers. 

L'Article 14 de la Déclaration du ;i Janvier 1(6} 
portede faifir non feulement lerevenu des Péages ; mais, 
encore celui des Tetres des Peagers , pour être em- 
ployés aux réparations en queftion , fuivant les mar- 
chés qu'en feront Meilleurs les Tréforiers de France : 
Si mieux n'aiment lefdits Seigneurs Peagets abandon- 
ner iefdits Péages. Il me patoît que lefdits Péages ne 
doivent pas être abandonnés par les Seigneurs Peagers, 
qu'après que les Ponts & Chauffe es auront été mis en 
bonétar; pour lors le Roy doit s'en charger , Se non. 

L' Arreftdu Confei! du (Mars ordonne iarnê- 
roe chofe que les précedens. 

Les Péages doivent contribuer non feulement à en- 
tretenir les Ponts & Chauffées des'gtands Chemins, 
mais encore ceux.de tiaverfe , voifiaaux ût petits , qui. 
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font dans la JurifdicïiondesPeagersi fuivantlaDecIa-t 
ration du mois de Janvier i66j. 

L'Article premier du Titre des Droits de Péage , 
Travejs , & autres , du Règlement général des Eaux & 
Forets , fupprime tous les Droits de Péage fans titre , 
& veut que toutes Barrières , Digues , Chaînes & au- 
tres empêchemens aux Chemins , Levées , Ponts , Pat 
fages , Rivières, Eelufes Se Pertuits, pour la percep- 
tion de ces Droits , foient ôcés Si rompus. 

L'Article j du même Titre : N'enrendons qu'aucuns 
de ces Droits foient refetvés , même avec Titres Se 
p oubliions , où iî n'y a point de Chauffées , Bacs , Eelu- 
fes & Ponts à entretenir , &à la charge des Seigneurs & 
Propriera ire s. 

Dans l'Article fepfiémc fuivant : Ordonnons qu'il 
foit fait une Pancarte , laquelle fera mife & attachée fut 
des poteaux aux entrées des Ponts, Partages Si Pertuits, 
où les Droits font prétendus ; fans les pouvoir au tre- 
nit'ni lever ni excéder fous aucun prétexte , nonobffant 
tout ufige contraire ; à peine de punition exemplaire 
contre 1« Contrevenans , même de reftitmion du qua- 
druple envers les Marchands, outre J'amende arbitrait? 
envers Nous. 

CHAPITRE XXXVII. 

Des CœrricrcsyXvfclesiïtgUmcrisqutrtj doit obfcrvtfi., 

is le Règlement général dcsEaur & Fo- 
rs i an Titre de la Police & tonferva- 
n des Forêts , Eaux & Rivières , Article 
e feront tirées terres , fables , & 
:s matériaux , à fix toifes près des Rin 
yictes navigables, à peine de cent livres d'amende, 
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L'Arreft du Confeil du ij Décembre i6jq , fait dï. 
fenfes d'ouvrir des Carrières dans letendue & aux 
reins des Forêts du Roy , fans la permifïïon de Sa Ma- 
jcfté, Se l'attache du Grand Maître; {bit que lefdites 
Carrières foient de pierre, fable , argile , Sic. 

L'Ordonnance touchant la ChafTe, du + Oftobco 
«77, défend d'ouvrir les Carrières qu'à 15 toifes des 
grandsCheroins; enjoint de recorablcr inceflammenc 
les fondi Se troux abandonnés , &c. 

Les Carrières qu'on ouvre en différens endroits, 
font caufebien fouvent de plufieurs maux. Les Entre- 
preneurs pour l'ordinaire, après en avoir tiré les maté- 
riaux qui leur conviennent , les abandonnent fans les 
combler , ou les fermer. Ce qui caufe aux unes des 
Mates , où bien fouvent on trouve des gens noyés -, 
d'autres fervent de retraites aux Voleurs , pour s'y ci- 
cher , fuïvant qu'elles font à leur portée i d'autres font 
oufe qu'à la ChalTe ou auttement , & pendant la nuic 
Ces fortes d' endroits font ries, dangereux , & où l'on 
fe précipire par mégarde. Ce font comme tout autant 
depieges malheureux où les hommes Se le bétail feu- 
vent périr , Si y prendre du mal , qu'on peut éviter en, 
faifant exécuter contre le» Entrepreneurs la rigueur des 
QrdonnancM.. 

ï /iV, 
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J'AY lû par Tordre de MenfeigrieLir le Chancelier ; 
le 7««(* ^( J t£* ChiHfièts ; & je n'y ay tien 

rrouvécjui doive en empêcher fimpreffion. A Paris le 



TRI F"! LE GE DV ROT. . 

LOUI S fit la grâce de Dteu, R»y de Fiante* de Navarre: 
A nos amtz k féim Confeillers lei Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Rtqueftet ordinairesde noue Hôtel , 
Grand Confeil , Vitrât de Patti, Baillilt, Stnecbaui, leur* 
Lieutenant Civils , te antrei not Jufticicrs, S» tu T. Notre 
bien amé A N o n. >' Ci i 1 1 nu, Libraire i Paris, Nous 
apnt fait eipofer qu'il luyauroitefU mis en main un Manuletit 
qui (pour ciite , mit-: ici Pr.M ©■ ckiatfiies , * dtfiicioit 
donner au Public une D^iutùni frr cm!\« , W/« , ywflefi. 
P,iffttid*il>mis, "''l NoaipUilbit lui accorder not Lettre» 
de Privilège pour ta Ville de Parii feulement. Noui avons permis 
(t perracjtans partes Prefeutet audit Caillean de faire imprime! 
ledit Litre en telle fojine , marge . ciraûcte .conjointement on 
feparéraeot, Se autant defois que bon lui fembiera , it de le vendre 
te fa:re veodte î£ debitet par tout notreKoyaume pendant le terop» 
de dii années conlecuiivet , à compter du jour delà date delilitti. 
frc'eniîS. f ailiiijsdcici-.fL-a j mutes fortes àr |>et Ton ne s , de quel- 
que qualité* tondtion qu'ils foient.d'co inttoduiic d' Inapte flioti 
trrangere dans aucun lieu de nullrc obélffante ; !t î tout Impti- 
meurs, Libraires le lut tel , dans ladite Ville de Paris feulement , 
d'imprimer on faite imprimer ledit Livre enlout nien patrie, Se 
d'ye» faite venir , vendre, S: débiter d'autre itupteflion que d: 
celle qui auraeilé i '.iiï pou. L.ht Y ypoi". rt , fous peine de cor.tïï- 
cationdes Linnpl.iiies cunttel-iiis , & de mille livres d'aaitude 
contre chacun des conrievenans , liant un tiers à Nom , tin tien 
à THâtel-Dieu de Pans , l'autre (iets audit Sieur Eipafant , * 
de tous dépens ,dmnniage* Si. interdis : A la ebatge que ces Pie- 
lentes lerout eute^illtécs mur »u n. ;! g (ur leRcgiÛrc de la Cota- 



it. Décembre 1715. 



DELISLE. 



S TkJL 



■/m 



Digitized by Google 



maimié irt Imprimtiin le Lihrairti t$ Vint , k et dm: trait 
nais de la date d'TCcllei ; oue l'impremon dudit Livre (ta 
faire dans noflre Royaume fc uon ailleurs , en faon papier & beau 
carafiere , conformément aux [Uglcroenidc la Librairie; il qu'a, 
«nt que de l'cximiei eo tente , il en fera mu deai Eiemplairet 
<Uns noftre Bibliothèque pubriqu: , un daai celle de nofire Chi- 
i:au du Loutre , * undant ce ! le it un il re t:tscber fc féal Cae. 
TiliîrCbaacclicrde France le Sieur d; Voyûn , Commandîur de 
oui Ordiei . le tout à peine dr nullité Jet Prêtâtes : Du contenu 
defquelles vous mandons fc enjoignons d- faire jjuir ledit Ei- 

£ liant , ou fes ayans caule , pleinement fc pai/iblemem J i ln , 
uffrit qu'il leur [oit la:t auenu nouille ou empêchement. Vou- 
lons que lacopic des Prt -urei , qui [cri imprimée au commen- 
cement ou à la fin duJit Livre , l'on tenue pour dûcmtnt lignifiée ; 
fc qu'aui copiis collauonnces par l'un de nos amei K taux 
Confeillers-Sccreiairei, fby Toit ajoutée comme à l'Original. 
Commandons au premier nôtre Huiflier ou Sergent , de faire 
pour l'ciciution d'icelles , tous Aftcs requis & neceflaircs , fins 
demander autre peimiflion , fc nonobflan: clameur de Haro, 
Chaye Normande fc Lettres à ce contraires : C au tel eft nô- 
trcplaifîr. DoNHi' à P<ris le vinj;r -iroiliémt jour du mois de 
Mars, l'an de grâce mil IVpt etns feize , fc de nâtte Rr«ne 
le ptenicr. Signé , pat le Roy en ion Conlcil ,fOD Qjl E T. 

X'I'firJ far le fiegiftre Nt j de lu CMiroiMa><V« L&riirts ry 
jmf'meuei de Purii, f**e no , A', i jïr. emftmiam "uc 
Ke^Umem , & nt/un-nx»! i I' -i-nj: du (Wti! du il Aiufi îyti. 
jL J-atb , le i* Mm 1 7 1 J. Si^ni , DELAULNE, .Syolu. 
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DISSERTATION 

Sur I'Epaisseur. des Culées des Ponts, fur la Largeur. 
des Piles, fur la Porti'i des VoulToirs, fur I'Effort 
& la Pts auteur des Arches £ differens furbaiflè- 
mcns,& furlesPnoFiLS de Maçonnerie qui doivent 
fupporter des Chauffées, des Terrafles, & des Rem- 
parts, à quelque hauteur donnée que cepuiflê eftre. 

Dcplus.de UPousse'e des Corps différemment 
inclinez, & le moyen de la calculer. 

DesdifferensDEGREz de force que les Chevaux em- 
ployeur a tirer toute forte de Voiture roulante fur 
îlifferens Pavez, plus ou moins élevez ou inclinez. 

Des Frottimenj & de la Retenue de toute forte de 
Corps pefans, qu'on fait defeendreparplufieurs tours 
de corde, autour d'un Effieu immobile, & la manière 
de les déterminer, 

Et enfin de laPtRCUsstoM des Corps que l'on fiche, 
comme Pieux & Pilotis, comparée avec les charges 
qu'ils doivent fupporter , Si le moyen d'en fupputer le 

Avec plufieurs Ta B m dreffèes fur ces principes de 
Mécha nique, où tous ceux qui fc mêlent d'Architec- 
ture, trouveront en un moment fa manière de réfoudre 
la plupart de ces difficulté!. 
?*r le Situr GAUTIER, ArchittHe, Ingénieur & 
Infft8enr des grands Chemins , Forts , & 
Chauffées du Royaume. 

APARIS, 

Chez André' Cailleau, Quaydes Augu&ns, 
près la rue Pavée , à Saint André. 

M. DC CX VII. 
Avec Apjtnbatim & Vtiv 'tltgt Au Stj, J \ 
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I E S Arts ne font fondez que fur les Mécha- 
niques , & les Méchaniqucs font partie des 
I Mathématiques, qui font des Sciences qui 

| fe, démontrent. 

L' Aient teirure eft un Att qui dépend en partie de ce* 
Sciences, & furrout desMéchaniques.mais encore de la 
Phyfique. Si ori examine Ton origine , on trouvera qu'elle 
eit aufïï ancienne que le Monde. Car les Hommes n'ont 
pas eftéplûtoft fur la Terre, qu'ils fe font fait desdemeu- 
res pour fe mettre à couvert des injures du temps. Lors 
de Salomon elle avoir des perfections qu'il femble que 
les Hommes qui font venus depuis n'ont point égalé \ on 
le voit pat la defeription de fon fuperbe Temple. Les 
Grecs & les Romains qui luyonrfuccedé, ont fait des 
chefs-d'œuvre s dans cet Art ,fut lefquels nous prenons 
encore aujourd'hui des modèles. Et il lesGors qui font ve- 
nus après, ont défiguré les ornement d'Architecture, & 
n'ont point obfervé les proportions que les Romains ont 
affèmblé entre Ici diverfes parties des bâtimens , & qui 
font toute l'harmonie de ce bel Art, ils n'ont pas laiflë 
de nous donner de très beaux ouvrages à leur façon 
dans leurs efpeces ; en forteque s'ils n'ont pas imité les 
ordres d'Architecture antique des Romains , ceux qui 
Ont fuccedé aux Gots n'ont pas fuivi les ouvrages de 
ces derniers dans la tournute , & dans la délicateile de 
la plupart de leurs otnemens qui font inimitables dans 
leurs chefi-d' œuvres. 

La proportion dans tous les Ouvrages d'Architecture 
de quelque efpece qu'ils puiflent eftre, & le Méchanifmc 
de leurs efforts .dont les plus habiles Architectes neforii 
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point convenus a elté jufqu'a prefent le plus difficile de 
cet Ait. Et on peut dire que nous Tommes après à cher- 
cher aujourd'hui ce que tous les plus grands Hommes des 
Siècles panez n'ont point encore trouvé. Tant il eft vray 
que les Arts font encore fort imparfaits , & furtout l'Ar- 
chitecture ,où l'on voit que les chofes y changent des 
deux à trois fois différemment dans chaque Siècle, par la 
différence des idées que les Hommes ont aujourd'hui 
que nos Prédcceflèurs n'avoient pas ; & que l'on peut 
juger de même de nos Defcendans , qui renverferont 
peu tertre quel que jour fuivant ces apparences tout ceque 
nous croyons faire de mi eut. * On ne fçait lî c'eft parce 



un même objet qui fatigue nos fens, & que la variété dont 
la nature feplaift &fe fertpout nous faire trouver fi beau: 
l'Univers, imprime dans noftre imagination ces fortes de 
ebangemens ; ou bien fi c'eft fautede connoi (Tance que 
nous n'ayons pas pû donner aux Ouvrages que nous en- 
treprenons leurs dernieresperfedtious.Uneehofeeftccr. 
taine , c'eft que nous n'avons pas atteint jufqu à ce der- 
nier dans l'Architecture. J'aypropofc là-deflus mes dif- 
ficultés. Perfonne jufqu'aujourd'hui n'en a donné des 
/blutions aifees. Il n'y a qui que ce foitqui ait paru s'y 
vouloir appliquer. Elles inrereflent cependant tous les 
Ingénieurs Se les Architectes , afin de pouvoir juftifier 
les chofes qu'ils prariquenr chaque jour , & dont on ne 
rend aucune raifon. L'Homme ne prétend eftre tel, Se 

/nffi Meierav eefearant Hiftoriograpbe , dit fort àprepol que 
eliaque temps , *£ chaque geneiaiion a fes goûts , & tes prnine- 
lieos particulières. Baltarar Gcatian dit encore que les cfeofes du 
monde ont leurs faifons ; Si ce qu'il y a de pins émintnt eft fujetà 
la biiatrerie de L'uû*e, qu'il n'y a que le f»ge cjut a la coafola. 
lion d'eftre irrrnel. Les œuires de la Nature , dit Patercule ,ar- 
lircnt toujours au point de liur perfcétion , & puis diminulftit ; 
•u contraire dccelle de l'Art & des ptoinaiom de l'écrit qui ne 
font jamais G parfaites , qu'elles ne le puiffent devenir encore da- . 




PREFACE. f 
yerirablement Homme , que parce qu'il eft ralfonnable; 
cependant dans cetreoccafion il a agi depuis qu'il eft au 
qionde dans ces fortes d'Ouvrages , fans rendre compte 
de fa conduire à pctfcnae , quoique Ton efprit porté au 
bien l'air toujours conduit dans fes actions , il a travaillé 
fort obfcurement dans ces fortes de chofes. Il n'aefté 
qu'en talonnant dans tous les Ponts & dans tontes lej 
voûtes qu'il a fait conftruire dans toutes fortes de bâri- 
mens. H n'a jamais fuivi de Règles certaines , pour fça- 
voir jufqu'où il pouvoir alternent porter les limites de 
fon Ouvrage : Car fi on donne aux Culées des Ponts , 
& aux Pieds-droits qui fupportent les voûtes , plus dé 
folidité qu'il n'en faut, fans s'embaraflet de la recherche 
de cette précifion , on peut totnbet dans des inconve- 
nienstres defavanrageuxà un lion ne ftc Homme. i°, C'eft 
que ii on eft eftimé de tout le monde , on a un reproche 
fecret à fe foire de n'eftre pas fùr de ce qu'on propofe. 
x", Et enfin c'eft que donnant une plus gtande étendue 
de maçonnerie qu'il ne faut andelà delà force des Pouf- 
fées des matériaux , on expofe l'Etat , ou celui pour qui 
pn travaille à une dépenfe onereufe qui feroic employée 
ailleurs fore utilement. 

Comme perfonne n'a encore traité de ces fortes de faits 
que fort impatfaitement. QueVitttive, ni Vignolle n'eu 
ont rien dit , je me fuis fait mille reproches à moy- mê- 
me de n'eftre pas fur des Ouvrages que je pourrois pro- 
pofer fur cette mat ïete, qu'en fuppofant des inutilitezfu- 
petfluës, quoique tous les plus grands Hommes ayenc 
agi de même , & que ceux qui viendront aptés nous fui- 
vront également , j'ay voulu hazarder mes conjectures , 
afin qu'eftant vûé's de tout le monde , elles obligent quel- 
queplus habile quemoy à fairemieux, & à meredreflVr. 
C'eft ainfi que les chofes fe perfectionnent; fi je ne réuflîs 

F as mieux qu'un autre , au moins aurai-jc devers moy 
avantage d'avoir efte le premier à rompre la glace , & 
àfrayei un chemin que d autres perfectionneront pour 
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» PREFACE. 
a'avoirplui tien à fouhaiter fur une matière qui Fait tant 
de peine à cous les habiles Archîceâes qui ont en l'hon- 
neur en parcage , & qui doivent rendre compte de leurs 
actions au Public jufqu'au moindre détail. 

APPROBATION. 

Î'AYIûpar Ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
U ViJffMiien fur l'épaiJfcHr des Culées des Petits, 
&e. & n'y ay rien crouvé qui en doive empêcher l'Im- 
prcflîon. Fait à Paris ce dixfeptiéme Mars 1717, (igné , 
FONTENELLE, 

PRIVILEGE DV ROY. 

LOUIS parla Grâce de Dieu, Roy de France & de 
Navarre : A nos amez & féaux Coufeillers les Gens' 
renans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de nôtre Hôtel, Grand Confeil , Prévôt de 
Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Licucenans Civils , & 
autresnos Juftîciers, Salut. Nôtre bien amé Andri' 
Cailleau , Libraire à Paris, Nous ayanc fair expofer 
qu'il luy avoir elle mis en main un Manufcritqui a pour 
Titre Traite'dîs Ponts et Ch au s s e'e s, 
cV déiîieroit donner au Public une Disser tat 1 o n 
s t'a lis Cuie'es.Piles, Voussoih.s,Pousse'bs 
ses Ponts, &c. s'il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège pour la Ville de Paris feulement,. 
Nous avons permis & permettons par ces Pcefentes au* 
dit Cailleau delfaire imprimer ledit Livre en relie forme, 
marge, caractère, conjointemenr ou féparément, & au- 
tant de fois que bon luy femblera , & de le vendre SC 
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faire vendre & débiter par tout nôtre Royau me pen- 
dant le temps de dix années confecutives, à comprer du 
jour de la datte défaites Prefentcs. Faifons défenfes] à 
toutes fortes de perfonnes de quelque qualité&con- 
tion qu'elles foiehr, d'en introduire d'impreflïon étran- 
gère dans aucun lieu dp noftte obéiffanee ; & à tous Im- 
primeur s, Libraires & autres, dans ladite Ville de Paris 
feulement, d'imprimer, on faire imprimer ledit Livre en 
tout ni eu partie, & d'y en f a ' rc venir, vendre & débi- 
te/ d'autre impreflion que de celle qui aura cité faite 
pour lcdit,Expofancfous peine de çonHfcation des Exem- 
plaires contrefaits, & de raille livres d'amende contre 
chacun des Cont r e venans , dont un tiers à Nous, un 
tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , l'autte tiers audir Sieur 
Expofant, Se de tous dépens, dommages &inrçrefts; à la 
charge que ces P te fentes feront enregistrées toutaulong 
fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs Se 
Libraires de Paris ; Se ce dans troismois de la date dï- 
cellesi quej'lmpreffiondudit Livre fera faite dans nôtre 
Royaume, Sinon ailleurs, en bonpapier& beau carac- 
tère conformémenr aux Reglemens de la Librairie : Ec 
qn'avjnr que de l'expofer en vente , il en fera mis deux 
Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique, un dans 
celle de nôtre Château du Louvre, Se un dans celle 
de nôtre très cher & rres féal Chevalier Chancelier de 
France le Sieur de Voyfin Commandeur de nos Ordres; 
le tour i peine de nulliré des prefenres. Du conremi 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
l'Expofanr ou fes Ayans-caufe , pleinement & paifible- 
ment , fans fouffrir qu'il luy foir fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la Copie defdites Prefentes 
qui fera imprimée au commencement ou à lafiududit 
Livre, foit tenue pour dûe'ment lignifiée; & qu'aux Cq» 

Iiie» collât ionnées par l'un denos amez & féaux Confei* 
ers Secreraires, foy foir ajoutée comme à l'Original, 
Commandons au premier nôtre Huiflïer ou Sergent de 
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faire pour l'exécution (ficelles tous Aâes requis & ne- 
ceflàires , fans demander d'autre Permiflïon ; & noneb- 
ftanc Clameur de Haro, Chartre Normande, & Lettres 
à ce contraires : C a r. tel eft nôtre plaiiir. Donne' 
i Paris le vingt- rroiliéme jour de Mars , l'an de grâce 
mil fept cens feize,& de noftre Règne le premier. Signé, 
par le Ray en fon Confeil , FOU QU E T . 

fyfifiripfr le Eipfirt tt. 3l ie U Caranimmaii iis Liirx'-rts friofri- 
mtm it Pans, P.p la+S,N. I&l, arf t rmim,nt .*x RegUmim, 
^•mMriomU l'Arrifi du Confeil ia ZjAnujl ,jaj. A Paris le ja 
JM»ru7'é- Signé, DtZ.AVt.NE, Sytdu. 



ERRATA. 

PAgtfrtmitrt.Cignt 3, Ponteaux, tiftz Ponteeaux. 
Page 4. Ugnt 4, inclination, /i/%^inclinaifon. 
F m £4 17, fi rat ^, raflent, lifez taflent. 
P.gt 61, Ugitsii, a?, & /itivantis, doux, HfiX. cfeu. 
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